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PREFACE 



Cette Notice se pr^sente dans des conditions 
un peu exceptionnelles qui exigent un mot d'ex- 
plication au public. Faite k I'occasion du Congrfes 
de TAssociation pour TAvancement des Sciences, 
qui vient tenir k Reims sa neuviime session; elle 
doit 6tre ofFerte k tous ses adherents. 

Le Comiti local d'organisation a pensi fetre 
utile aux nombreux Strangers qui vont s'y donner 
rendez-vous en ^roupant quelques renseigne- 
ments sur tout ce que Reims et son territoire 
peuvent avoir d*int6ressant. Chacun des articles 
a M confix k des hommes que leur conipitence 
sp^ciale disignait pour une collaboration d'ordre 
si varii. Ce livre a done une paternity multiple, 
d'ou vient le manque de proportion qui existe 
particuliferement entre sa partie scientifique et sa 
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partie littiraire : le grand d^veloppement de la 
premiere s'explique, puisqu'il est destini a des 
savants qui doivent y trouver les documents 
speciaux i leurs recherches ; malgri tout, il nous 
parait Stre le portrait exact et actuel de notre ville, 
et il legitime sa t6m6rit6 d'attirer chez elle tant 
de savants en leur offrant assez d'6I6ments int^- 
ressants pour motiver son appel. 

Cette Notice, qui devait &tre fort courte, s'cst 
allong^e au-delk des provisions ; le lecteur excu- 
sera facilement des bommes qui, entrainOs par 
leurs 6tudes favorites et par le dOsir d'honorer 
rhote en parant leur deraeure, ont sorti avec pro- 
digality tous les joyaux de leurs Serins et ont 
voulu que la vieille ville des sacres se fit belle 
comnie autrefois pour recevoir la Science^ la sou- 
veraine incontestOe du present et de Tavenir. 



12 Aout iS8o. 
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TOPOGRAMS, CUMATOLOGiE, BTDR06RAPHIE DU DfiPARTEMEHT 
DE LA HARRE • 

P.J' M. JOZON, Ing^ieur d ',« '^onts-et-CUu assess 

e d^partement de la Marne est forni6 par 
une vaste plaine crayouse de 50 4 60 kilo- 
metres de large, s'6tendant du nord au sud 
sur 70 a 80 kilometres, et comprise entre deux 
massifs de coUines et de plateaux la bornant a 
Test et h Touest. 

La plaine (craie blanche du terrain secondaire) 
est h proproment parler le pays de Champagne, 
sec, aride sinon sterile, k surface peu accident^e, k 
cours d'eau rares et tranquilles. Ses points les plus 
has, pr^s de FAisne A Berrj-au-Bac, sur les rives 
mar^cageuses de la Marno pres d'Ay et de la Seine 
pr^s de Romilly, sent sensiblement k une hauteur 
de 70 metres au-dessus du niveau de la mer. 
Entre TAisne et la Marne, la ligne de faite n'est 

1 
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gu^re qu'^ 170 ou 180 metres, mais quelques monts 
i soles qui ont conserve k leurs sommets des restes 
des anciens terrains qui recouvraient la craie 
s'el^vent k de plus grandes altitudes : pr^s de Mo- 
ronvilliers on trouve la cote 260, pres de Berru la 
cote 275. Au premier endroit, la cime du mont est 
formee par des alluvions anciennes reposant direc- 
toment sur la craie, au second par du sable de Rilly 
et de Targile plastique. 

Entre la Marne et la Seine la ligne de faite se 
trouve a 180 et 200 metres d'altitude; mais on 
rencontre encore pr^s de Sompuis et de Vertus des 
cotes de 230 et 240 metres. Cette derni^re corres- 
pond au sommet du Mont-Aina^, qui, lui aussi, est 
couronne par une roche diflferente de la craie, 
qu'on consid^rei g6n6ralement comme appartenant 
au calcaire pisolithique, bien qu'il n*en existe pas 
dans les environs. 

La plaine de Champagne, autrefois completement 
depourvue d'arbres et eh friches d^s qu'elle s'ecar- 
tait des villages, est maintenant presque partout 
cultivee, et d'immenses plantations de pins faites 
sur les terrains les moins favorables k la culture, 
et s'^tendant chaque annee, auront bientot fait 
disparaitre les vastes espaces abandonn^s qui 
avaient valu k la terre de Champagne sa pauvre 
renomm^e. 

Les coUines qui bordent a Test la plaine font 
partie des terrains bois^s qui s'etendent de Vouziers 
k Saint-Dizier, et qui, aux environs de Sainte-Me- 
nehould, entre TAire et TAisne, comprennentla for^t 
d'Argonne et ses fameux defiles. EUes ne s'el^vent 
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pas g6neralement k plus de 220 k 230 metres au- 
dessus du niveau de la mer, et n'atteignent 250 & 
260 metres qu'en quelques points des environs de 
Sainte-Menehould. Elles sent fornixes par la Marne 
crayeuse et la gaize, roches peu perm6ables, grkce 
auxquelles un grand nombre d'^tangs et de cours 
d'eau entretiennent dans le sol une humidity 6mi- 
nemment propre au d6veloppement des forets. 

Les collines plac^es k Touest de la plaine sent 
fornixes au-dessus de Reims par le calcaire grossier, 
au-dessous par les meuli^res de la Brie; elles sont 
k pontes tr^s-raides, et tandis que les cours d'eau 
qui les traversent sont k la cote 70, elles s'el^vent 
gS,neralement k 240 metres, et dans toute la pointe 
plac6e entre Reims et Epernay k 280 et 290 metres 
au-dessus du niveau de la mer. C'est le long des 
flancs rapides de ces coteaux que sont groupes les 
fameux vignobles d'Ay, Bouzy, Verzy et Verzenay, 
qui ferment la ceinture de la Montague de Reims, 
tandis que de Tautre c6t6 de la Marne, au sud 
d'Epernay, se trouvent Pierry, Cramant et Avize. 
L'argile de la meuli^re a donn^ naissance a quel- 
ques 6tangs sur les plateaux de la Brie, mais ils 
tendent k disparaitre et k etre remplaces soit par des 
bois soit par des champs cultives. Le plateau do 
Brie est, du reste, sillonne par de petites valines 
profondes qui le d^coupent en tons sens et qui, 
s'ajoutant aux obstacles d'un autre ordre forme par 
les forets, en rendent le parcours extremement 
difficile lorsqu'on s'^carte des chemins fray^s. 

Le d^partement de la Marne est divis6 en deux 
grands bassins : celui do TAisne au nord, celui de 
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la Marne au sud. La riviere d*Aisne propreraent 
dite traverse Tarrondissement de Sainte-M^nehould 
du sud au nord, et les bassins de ses petits affluents 
comprennent k peu pr^s tout rarrondissement. 
Cette riviere, encore pres de sa source, est rang^e 
par le service hydro na^trique du bassin de la Seine 
dans les petits cours d'eau torrentiels coulant dans 
les terrains imperm^ables. 

L'arrondissement de Reims est traverse du N.-E. 
au S.-O. par la Suippe et la Vesle, toutes deux 
affluents de TAisne, mais n'ajant avec elle aucuue 
ressemblance. Elles coulent au milieu de terrains 
permeables, leurs eaux sont claires et tranquilles. 
Leur debit est d*une grande r^gularit^. Elles 
conviennent parfaitement k Talimeptation des 
nombreuses usines qui se sont Mablies sur leur 
cours. 

La Marne, qui vient ensuite quand on descend 
vers le sud, regoit peu d'eau tomb^e dans le d^par- 
tement. Elle est alimentee par les parties sup^r 
rieures de son bassin, form^es par les plateaux im- 
permeables des environs de Langres et de Chau- 
mont. Aussi ses crues sont-elles brusques et im- 
pr^vues. La Vesle et la Suippe d^bitent rarement 
moins de 1 m^tre, rarement plus de 7; la Marne, 
k Epernay, debite 7 metres k Tetiage et plus de 800 
metres par les grandes crues. 

La Marne ne regoit dans le d^partement qui porte 
son nom qu'un seul affluent de quelque importance, 
la Somme-Soude, qui prend sa source et a tout son 
cours dans les terrains crayeux de la Champagne, 
au sud-ouest de Ch^llons. C*est par excellence une 
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riviere k eaux calmes et limpides. De mai 1877 k 
mai 1878, sa plus grande crue a ^t6 de metre 
64 c, alors que la Marne montait de plus de 3 
metres k leur confluent. 

Enfln, au sud d'Epernay, au milieu du plateau 
bois6 qui s'etend jusqu'^ la Seine, prennent nais- 
sance trois petits affluents de la Marne, lo Grand- 
Morin, le Petit-Morin, et enfln le Surmelin, qui 
lui-meme reQoit la Dhuys et le Verdon, dent les 
eaux, commo celles de la Somme-Soude, ont ete 
choisies pour Talimentation de Paris, tant a cause 
de leur puret^ que de la regularity de leur debit. 

Le departement de la Marne est place k la limite 
des climats Vosgien et Sequanien. On le classe 
g^n^ralement dans le premier, auquel il se rattacho 
plus qu'au climat de Paris, si Ton tient compte sur- 
tout des limites extremes de la temperature. La 
plaine de Champagne, balay^e par des vents qui la 
parcourent sans obstacle, blanchie par son sous-sol, 
et tres-apte comme telle a s*^chaufi^er sous les 
rayons du soleil et k se refroidir par rayonnement, 
toujours seche, grace a la permeabilite de la craie, 
accuse et porte a Textr^me toutes les variations de 
temperature. (A.) 

Nous ne connaissons ^ucune comparaison entro 
les resultats thermometriques et barometriques 
propres k la plaine de Champagne et ceux des 
parties boisees qui Tentourent. Mais depuis deyk un 
certain nombre d'annees, des observations pluvio- 
m^triques ont ete faites en divers points du depar- 
tement et ont donne d*interessants resultats. 

En 1877, dans le bassin de la Marne, la hauteur 
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moyenne d'eau tombee a et6 de 932 millimetres. 
Dans la region bois^e et montagneuse du d^parte- 
ment, Teau recueillie est de 1,119 millimetres a 
Sermaize, de 894 millimetres a Vertus, de 834 mil- 
limetres k Montmort ; dans la plaine, au contraire, 
elle n'est que de 649 k Vitry, de 760 h Chdlons, de 
721 a Sommesous. Dans le bassin de TAisne, le 
meme phenom^netse produit: pour tout le bassin 
la hauteur moyenne de pluie tomb6e est de 856 piil- 
lim^tres ; elle est de 864 k Sainte-M6nehould, dans 
TArgonne, de 887 k Suippes, et tombe a 703 milli- 
metres k Reims, au centre de la plaine crayeiise. Co 
resultat n'est pas particulier k rann6e 1877, et pour 
une mojenne de 12 k 20 ans on trouve que la hau- 
teur de pluie annuelle a ete k Vitrj de 619 milli- 
metres, k Chalons de 602. millimetres, k Reims de 
578 millimetres, tandis que dans TArgonne, a Sainte- 
Menehould, la moyenne est de 698 millimetres, et a 
Montmort, sur le plateau de Brie, de 751 milli- 
metres. 

Ces differences importantes tiennent sans doute 
a ce que les plateaux converts de forets sont gene- 
ralement a une temperature relativement basse 
qui favorise la condensation des nuages, tandis que 
la plaine, principalement en ete, lorsqu'elle a etc 
chauffee par le soleil, communique une partie de 
son calorique aux nuages qui viennent s'abattre 
sur elle, et les font remonter comme une montgol- 
fiere sur le point de tomber et qu'on rechaufferait. 

A. Le tableau suivant donne les temperatures 
maxima et minima observees a Reims. a TEcole 
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Professionnelle pendant les 3 annees 1877-78-70. 
II donne entre la plus haute et la plus basse tem- 
perature un 6cart de 4P en 1877, de 48'' en 1878 et 
de 54** en 1879. La cour de TEcole Professionnelle, 
oil se font les observations, est entonr^e de hauts 
batiments. Elle doit done indiquer des temperatures 
trop ^levees. Pendant Thiver de 1879, tandis que 
la plus basse temperature obserr^e k TEcole Pro- 
fessionnelle 6tait de — 24®, plusieurs observateurs de 
Reims ajant des thermometres places dans des 
conditions diflterentes constataient des froids de — 26 
et mSme— 27*». 
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APERQU 

SUR LA 

FORMATION GEOLOGIQUE 

Qu'on peut observer dans les Environs de Reims 



I 

TERRAINS SECONDAIRES 
Par M. PJ&RON, SouS'Fntendant Militaire 

Hes environs de Reims presentent un tr^s- 
beau d^veloppement de la craie superieure 
designee gen^ralement sous les noms de 
craie blanche ou craie k Belemnitelles. Cette craie, 
qui comprend la partie superieure de T^tage 
Senonien d'Alcide d*Orbigny, a ^t^, comme on le 
sait, subdivis^e en deux assises distinctes par M. 
Hebert; le savant professeur de geologie de la 
Sorbonne. L'assise superieure, connue sous le 
nom de craie de Meudon ou craie k Belemnitella 
mucronata, n'existe pas dans les environs imme- 
diats de Reims. Ce n'est qu'au sud de la montagne 
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de Reims, dans les coteaux des environs d'Epernay, 
qu'on la voit recouvrir Tassise inferieure. Les 
ravins des environs d'Ay, de Damery, etc., Jes 
cray^res des coteaux de Chavot, Mancy, Ablois, 
Cramant, Le Mesnil, etc., pecmettent de F^tudier 
dans tons ses details. Dans la plupart de ces loca- 
lit^s, notamment au nord de la Marne, cette craie 
est recouverte directement par les sables et les 
apgileg du terrain tertiaire inftrieur. Sur d'autres 
points, la serie est plus complete, et Ton voit entre 
la craie et le terrain tertiaire s'intercaler les bancs 
du calcaire pisolitique. Les environs de Chavot et 
de Vertus sent les meilleures localit^s pour Tetude 
de ce dernier terrain. Le Mont-Aim6, notamment, 
est Men connu du monde savant par les belles, 
empreintes de poissons et les restes de sauriens 
qu'on y recueille. 

Gr&ce aux recherches perse verantes de M. 
Dutemple dans les environs d'Epernay, la craie 
superieure de cette localite est connue dans la 
science depuis longtemps. De nombreux fossiles 
recueillis par ce geologue h Chavot, Mancy, etc., 
ont ^t6 decrits par notre savant pal^ontologiste 
d'Orbigny et ont servi de type k des especes 
nouvelles dont un grand nombre portent le nom 
de M. Dutemple. Les plus repandues sont les 
suivantes : Belemnitella mucronata^ Pecten 
cretosus, Janira Dutemplei, Spondylus Dutem^ 
pleiy Ostrea vesicularis^ Rhynchonella octoplU 
cattty Mhgas pumilicsy Terebratulina striata^ 
Terebratula ffeberti. Crania parisiensis, Crania 
ignabergensis, Cidaris ^errata, etc., etc. 
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II est k remarquer que la Belemnitella mucro^ 
nata^ qui a donne son nom d Tassise qui nous 
occupe, ne la caract^rise dans noire region que 
tr^s-imparfaitement. Elle se retrouve en effet 
presque aussi abondamment dans la zone infie- 
rieure, dont nous parlerons tout a Theure. II en 
est de mSme d^ailleurs de la plupart des autres 
fossiles de cette craie superieure, de telle sorte 
que Ton peut dire qu'au point de vue pal^ontolo- 
gique la liaison est tr^s-intime entre les deux 
zones. Le fossile vraiment caract^ristique de la 
craie superieure d'Epernay est le Magas pumilus. 
Ce petit brachiopode est en effet repandu avec une 
abondance extreme dans toutes les coucbes de 
cette craie et, d'autre part, il n'a pas encore 6te 
rencontr6 dans les couches inferieur^s i Belemni'* 
tella quadrata. 

La zone inferieure de la craie blanche se montre 
seule, comme nous Tavons dit, autour de Reims. 
Les environs de cette locality ont ^te consideres 
par M. Hebert comme le type le plus complet de 
cette zone, et le savant professeur a propose de la 
designer en consequence sous le nom de Craie de 
Reims ou zone a Belemnitella quadrata, 

II est k remarquer en effet que cette formation 
n'existe que sur la bordure nord-est du bassin 
parisien, oii elle forme une bande etroite, dispa- 
raissant meme parfois sous le terrain tertiaire. 
Cette bande, qui de Beauvais se prolonge par 
Laon, La Fere, Reims, Oiry, Fere-Champenoise 
et Sezanne jusqu'^ Montereau, presente dans les 
environs de Reims son plus p^rand developpement. 
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Dans tout le sud et Touest du bassin parisien, la 
craie a Belemnitella quadrata ne se retrouve pas. 

Cette craie de Reims est rest^e jusqu'A present 
tr^s-peu connue, aussi bien au point de vue de la 
faune fossile qu'elle contient qu'au point de vue 
de sa puissance, de son extension g^ographique 
et des diff(6rents horizons fossiliferes qu'elle peut 
presenter. C'est k peine si cinq ou six especes de 
fossiles en ont 6t^ cities par les divers g^ologuos 
qui se sent occupis de la craie du bassin parisien. 
Ces especes, d^j& connues dans notre region, sent 
celles qu'on rencontre le plus communement 
comme Belemnitella quadrata, B. mucronata, 
ostrea vesiculariSy Echinocorys vulgaris, Echi- 
nocorys gihha, Spondylus Dutemplei^ Terehratu- 
Una striata, Offaster pilula, etc. 

Ce n'est 1^ qu'une partie bien minime de la 
faune fossile de la craie de Reims. Un memoire, 
qui sera pr^sente pendant la session k la section 
de g^ologie, donnera des details sur cette faune, 
beaucoup plus riche qu'on ne le croit generaleraent, 
ot fera connaitre cette craie des environs de 
Reims, consider^e avec raison comme le type 
d'une des plus importantes subdivisions du terrain 
cr6tac6 sup^rieur. 

La craie de Reims h Belemnitella quadrata a 
dans les environs une puissance qui atteint 90 
metres. Sa limite inferieure est difficile k preciser 
en raiffon de la rarete des fossiles dans cette partie 
des couches. Les carri^res de Chalons-sur-Vesle, 
qui sent k 90 metres d'altitude, appartiennent |a 
cette craie, et d' autre part c'est encore k la meme 
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zone qu'appartiennent les cameras du fort de 
NogentrFAbbesse, qui sont k 180 metres, les fosses 
du fort de Montbr^ h 171 metres, les carri^res 
de Ludes k 170 metres, etc. C'est cette m^me 
epaisseur de 90 metres que donne TMude des pro- 
fondes carrieres creusees aux portes m^mes de 
Reims. 

Au point de vue des caract^res petrographiques, 
la craie de Reims se distingue facilement de la 
craie k Magas pumiltcs d'Epernay. EUe est plus 
marneuse, moins leg^re, moins friable, moins 
tachante, d*un blanc moins ^clatant, sou vent 
teintee de roux par les sels ferrugineux. Elle se 
pr^sente en bancs plus puissants, plus compactes 
et plus r^guli^rement stratifies. 

Les points oii Ton pent le mieux ^tudier les 
assises qui nous occupent sont les carrieres de 
Dieu-Lumi^re, celles de Corintbe, de Montbre, 
de Ludes, celles de Muizon, du Linguet, de Bour- 
gogne, de Nogent, de Betheny, etc., etc. 

La collection des fossiles recueillis dans ces 
diverses localites fait partie de notre exposition 
du Lyc6e ot montre que la craie de Champagne, 
reputee si ingrate pour les g^ologues, pent cepen- 
dant, par des recherches pers^v^rantes, fournir 
bien des documents int^ressants. 

La craie a Belemniiella quadrata s'^tend au 
nord, par Amifontaine, dans la direction de La F^re 
et de Laon. Au nord-est sa limite est dif^cile k 
distinguer au milieu des plateaux de Champagne 
et des plantations de sapins. Nous pensons que 
ses couches inferieures s*etendent jusqu'^ la valine 
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de la Suippe. Entre le ChMelet et Rethel affleure 
un autre horizon crayeux, le premier de la craie 
marneuse, celui que le« geoiogues d^signent sous 
le nom de craie Mtc raster cor anguinum. 

La craie de ce nouvel horizon est plus dure 
que celle de Reims, plus s^che, sans silex, tr^s- 
peu fossilifSre. C'est elle qui forme les parties les 
plus arides et les plus st^riles de la Champagne, 
notamment le sol des plateaux du Camp de ChMons. 

Au nord de Rethel, les collines sent couronn^es 
par des couches d*une autre formation crayeiise, la 
craie k Micr aster hrempoirus. On n'a pu, jusqu*ici, 
constater nettement entre cette formation et la 
pr6c6dente Texistence de la craie i Micraster 
cor testtidmarium^ qui, sur les autres points dU 
bassin parisien, occupe une place importante entre 
ces deux horizons. II manquerait done aupr^s de 
Rethel un des termes de la serie stratigraphique, 
et cette circonstance a servi de point d'appui k 
quelques geoiogues pour placer h ce niveau la 
ligne de separation des deux grands stages, Seno- 
nien etTuronien. 

Au-dessous de la craie a Micraster breviporus^ 
qui r^gne depuis Rethel jusqu'A. la Marne, en 
pasisant par Monthois, Somme-Bionne, Soulanges, 
etc., on voit affleurer, sur le flanc des coteaux, les 
marnes turoniennes k TerehratUlina gracilis^ 
tr^s -riches en fossiles dans toute notre region. 

La craie marneuse k Inoceramus lahiatus^ 
inf^rieure aux marnes k Gracilis^ est fort peu 
developp^e dans le Rethelois. Au contraire, en 
descendant vers le sud-est, elle prend un develop- 
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pement important, et on pent T^tudier k Valmy et 
surtout k Soulanges, oil ellei est exploit^e pour la 
fabrication de la chaux hydraulique. 

Elle est tr^s-fossilif^re, mais les esp^ces y sent 
peu varices. Ce sent principalement les Inoceramus 
lahiatus, Spondylics spinosus, Terebratula semi-^ 
glohosa^ etc. 

L'etage suivant, en descendant la s6rie strati- 
graphique, c'est-A-dire Tetage c^nomanien, se 
montre peu au nord de Reims. II n'est gu6re 
repr6sente que par la zone marneuse k Belemnites 
plenits, que Ton peut voir aux environs d'Amagne, 
de Vouziers, etc. ; mais en avan^ant vers le sud- 
est, on voit ces couches se d^velopper, et dans les 
environs de Sainte-M6nehould , on peut observer 
les couches suivantes : 

1** Les calcaires marneux kHolaster subglohosus^ 
tr^s-peu developp^s sur ce point, mais de plus en 
plus puissants k mesure qu'on s'approche de la 
Marne. Ces calcaires sent exploit^s dans les 
environs de Vitry-le-FranQois pour la fabrication 
de la chaux hydraulique, et les carri^res de 
Couvrot, sur le bord du canal, fournissent aux 
amateurs de nombreux fossiles, et notamment de 
beaux exemplaires de Nautilus elegans. Ammoni- 
tes rhotomagensiSj A, variansy Turrilites costatus^ 
Pholadomya Sancti-Flot^entini^ Holaster suhglo- 
bosuSy etc., etc; 

Cette craie de Couvrot est amende jusqu'^ Reims 
mSme, par le canal, pour la fabrication de la 
chaux, et, sans se d^placer, on peut Texaminer 
dans Tasine de Fl^chambault; 
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2^ Les sables verts k Pecten asper, qui ferment, 
entre Vouziers et la Marne, une bordure superpos^e 
k la gaize. On y trouve de beaux ^chantillons 
d*Ostrea carinata et de Pecten asper; 

3^ Le C^nomanien inf6rieur ou zone h Ammoni- 
tes inflatus, richement repr^sent^ dans TArgonne 
par cette formation toute sp^ciale k notre region 
que Ton appelle la gaize. 

Les pal^ontologistes pourront ^tudier la faune de 
cette formation interessante dans notre exposition^ 
oil elle est richement representee par la collection 
de M. Collet, de Sainte-M6nehould. 

Au nord d'Amagne, au-dessous du C^nomanien, 
on voit apparaitre les di verses assises de T^tage 
Albien ou 6tage du Gault. Gr&ce k Texploitation 
des nodules de phosphate de chaux, cet horizon est 
depuis longtemps bien connu. 

Les gisenaents de Novion, Macheromenil, Saul- 
ces, Grandpre, etc., sent c^iebres, dans le monde 
g^ologique, par les beaux fossiles qu'ils ont fournis 
k toutes les collections. Les savants qui les vou- 
draient etudier sur place pourront le faire facilement 
par une courte excursion dans ces localit^s, et ils 
sdnt assures d'une ample moisson. Nous avons eu 
soin, du reste, d'exposer la majeure partie de cette 
faune bien connue. 

Au nord de Rethel, les sables verts du Gault 
reposent directement sur les calcaires jurassiques ; 
mais un pen plus h Test, k Grandpr^, on voit 
encore s'intercaler une formation des plus int^res- 
santes , les sables ferrugineux, que les auteurs 
s'accordent k consid^rer maintenant comme un 
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representant de F^tage aptien. Ces sables renfer- 
ment une faune trds-curieuse et d*un caract^re 
absolument different de celle des sables verts. Les 
Briozoaires, les Echinides, les Spongiaires, lea 
Brachiopodes y dominent. Cette s^rie est parfai- 
tement representee dans notre Exposition , dont 
elle forme Tun des elements les plus inter es- 
sants. 

La partie inferienre du terrain cretaoe manque 
an nord de notre region. Ce n'est que dans Test de 
notre' d^partement, k Sermaize, et surtout aux 
environs de Saint-Ditsier, que Ton pent etudier les 
calcaires n^ocomiens k Echinospatangus cordi- 
formis.hesgeolognes qui seraient curieux d'etudier 
ce terrain trouveront, dans les carri^res et les 
mini^res de Bettancourt-la-Ferr^e, toutes facilites 
podr explorer les couches les, plus int^ressantes. 

Nous ne voyons pas non plus affleurer nettement, 
au nord de Rethel, les couches les pl«s elev^es de 
la formation jurassique* Potir les trouver , il faut 
descendre vers Grandpr^ , Varennes , et surtout 
dans le Barrois, bii les calcaires Portlandiens se 
montrent avec tons leurs caract^res et tout leur 
developpement. 

A Saulces, ^ Puiseux. k MoncUn, les sables verts 
du Ganlt reposent sur I'^tage corallien.Les cal<5aires 
de cet etage^ si curieux par les amoneellements de 
polypiers qu'ils presentent, sent faciles i etudier 
dans les carri^res de Saulces-aux-Tourneilles, 
Puiseui, Vaux-Montreuil, etc. 

En continuant vers le nord, on voit apparaitre, 
vers Nenvizy, Vieil-Saint^Remy , etc. , les argiles 

2 
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ferrugineuses de Triage oxfordien sup^ieur. Ces 
localit^s^ connues depuis longtempa df^^sjemo^do, 
savknt^ sont elassiques pour r^tMo A^ pet ^t^go- 
Leg fossiles, et en particuliep les Ksrinoides, y sout 
exti'lm^ment abondants, et. on pent en; faii*e une, 
ample r^colte dans les lavoirs k minQrai, 

Au-dessoua des argiles ferrugipeu^eigf se ipontre, 
pr^s de Launoy, Toxfordien calcaire, ou gaize oxfpr-. 
dienne, qui &>rme unede o6s ai^^tes sajllaii,t^aqu>n 
d<^signe, dans lea Ardennes^ sous le no^i deci^^tes. 
C*est un cakair^ chapg^ de $ilice. pulv6rulente oil 
les^fosmlesso-ikt as8e2 abondantfi, wms moins bien, 
conserves que ceux des \argile8 sup^irieures. Lps 
espies y sont, ea gfande partie, Ips m^mes. 

A Poix se montre T^tage oallpviep, facile h 
etudier dans cette loealite^, par lea: nQmbreiji^es 
excavations ouvertes pour Texploitatioa. du min^ai 
de fer en grains. i 

Ce deuixi^me horizon de.miner^i lesJi cftract^j^i?^ 
par des fossiles tout differentSi de Qeq;x de l'hpi?i^n; 
^np^rieur. 

On y peut recueiUiU.de nombreuse?. ^t belles, 
ammonites, notamment las A. BacMvios^ Ja^qn^ 
tumidusy etc., et de nombreuses bivalves, , , , 

Aupr^s de cette m^aie atati(Mi de Poix c<«»jnfte^ce 
la s^rie puiasante des assisea de T^tage b^t)^pnjen. 
Les couches du Cornbrash, 4© la, gra^d^ Qolitjie), 
du Bradlordclay, «4c., sont pajptopt ^ic^l/9^ i^^. 
fossileSi Oil les voit aMeurer succes3iveonent entre 
Poix etBoulzicourt, oil apparaat roolithe/in£&pieuret 
ou ^tagebajocien. 

Lescarri^res de Dun-$w-Meuse, gai^t-JJf^ipceaUy 
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Boulzicourt, permettent T^tude d^taillee de ce 
dernier horizon. 

Enfin, k Mohon, Charleville, Sedan, etc., on pent 
^tudier les stages du Lias, qui montrent parfois un 
beau developpement dans les escarpements de la 
vallee de la Mouse. 
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TERRAINS TERTIAIRES (1) 
Par le D^ LEMOINE, profesaeur it Vilcole-de-M^decine de Reims 

e dip6t des couches cr6tac6es compl6te- 
ment achev6, il s'est produit au Nord-Est 
de la France un mouvement du sol qui a 
eu comme r^sultat Taffaissement de la partie cen- 
trale de la masse et le rel^vement des bords, d*ou la 
constitution d'une vaste cuvette dont Paris occupe 
le centre et Reims un des points du contour ; alors 
commence une nouvelle s^rie de depots geologiques 
dont Tensemble a roQu le nom de terrains ter- 
tiaires. Durant cette longue ^poque, la mer, k 
plusieurs reprises, a envahi le bassin parisien. 
Ces invasions successives sent indiqu^es par de 
nombreux fossiles d*origine nettement marine, 
entre lesquels s'intercalent d'autres series consti- 
tutes par des esp^ces d*eau saumdtre,d*eau douce, 
ou memo des esp^ces terrestres. 

Nous aliens etudier ces diverses couches dans 
leur ordre de succession, k la fois dans les monti- 



(I) Les Etudes statigraphiques sur les terrains tertiaires des envi- 
rons de Reims ont H& faites en collaboration avec MM. Aumonier 
Eyck et Andr^ Dueil, qui a ^alement bien voulu nous donner son 
poncours pour la recherche d'une partie des ossements fossiles. 
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cules Isolds do Brimont et de Berru et dans le 
massif montagneux separe par la valine de la Vesle 
en deux portions: Tune, plus septentrionale, a 
laquelle appartiennent les localit^s de ChMons- 
sur-Vesle, Saini>-Thierry, Merfy, Chenay, Trigny, 
Prouilly, P6vy/Thil, Pouillon, Villers-Franqueux, 
Hermonville, Cormicy ; Tautre, a la fois plus 
considerable et plus m^ridionale, est plus sp^cia- 
lement connue sous le nom de Montagne de Reims, 
les localit^s geologiques y abondent : Fismes, 
Magneux, Jonchery, Sapicourt, Branscourt, Ros- 
nay, Germiny, Gueux, Jouy, Villedommange , 
Ecueil, Chamery, Sermiers, Petit-Fleury, Mont- 
chenot, Villers-Allerand, Les Voisillons, Rilly, 
Chigny, Ludes, Mailly, Verzenay, Villers-Mar- 
mery sur le versant septentrional, Crugny, Serzy, 
Treslon, Marfaux, Courtagnon, Nanteuil-la-Fosse 
dans la valine de TArdre, Germaine, La Neuville, 
Louvois, Mutigny, Ay, Hautvillers, Cumieres, 
Romery, Damery, Fleury-la-Rivi^re sur le versant 
meridional. De Tautre c6te de la valine d^ la 
Marne^ nous signalerons encore (Euilly, Boursault, 
le Mont-Bernon, Pierry, Chavot, Cuis, Cramant, 
Avizei, Oger, Vertus et le Mont-Aim^ ; Suzanne 
occupe une position beaucoup plus ^loignee vers 
le sud. Ces diverses localit6s pen vent 6tre etudi^es 
sur le plan geologique en relief de I'arrondisse- 
ment de Reims qui se trouve k I'Exposition du 
Lyc6e. 

La situation speciale de Reims sur le bord de la 
cuvette cr6tac6e, c'est-i-dire sur le rivage m^me 
des mers tertiaires, \k oii devaient se multiplier 
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les saiilies et les depressions do la cote, nous 
explique la dissemblance si grande ofhrie par le 
sol lui-meme sur des points trds-rapproch^, 
dissemblance min^ralogiqne telle que Ton ^prpu- 
verait parfois la plus grande difficult^ k ^tablir les 
concordances statigraphiques, si Ton n'avait pour 
se guider la faune pal^ontologique^ assez riche dij 
reste, 

D'une autre part, Reims est un des points lei 
plus favorisos comme developpement des premieres 
couches tortiaires, et ses environs ont pu fourmr 
les elements d'etude de toute une faune et de toute 
une flore sp^ciales. 

Le& premieres c^sises tertiaires sent constitu^s 
par ces depots de sables assez variables cpnk^fce 
grain et comme couleur que Ton rencontre priocii- 
palement sur les deux versants de la valine de la 
Vesle, k partir de Champigny. Nous les d^signerpns 
sous le nom general de sables de Gh&lons-sur-Yesles 
du npm de la localite, devenue classique, oil ils out 
Qte tout d'abord 6tudi^s, et nous distinguerons 
dans cet horizon trois stages. 

L'etagp inferieur ou des gres commence par* une 
couche de marne gris blanchatre qui, par sa teintp, 
se con fond, au premier abord, avec les dernipres 
couches de la praie melang6es de detritus. voisin^^ 

Cette couche marneuse, d^j4 signal^e par M. 
Hebert lors de la session de la Soci6t6 de Q6ol9gij^, 
pent etre bien ^tudi^e sur difif^rents points du 
mont de Briflaont, ainsi qu'aux Chauffours, localite 
voisine de Villers-Franqueux, et pres de Muizon ; 
elle est caracteris^^ par d^ petits cailloux noirtoes 
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et des empreintes ferrugineuses de coquilles ; les 
liUitres sont les seuls fossiles qui aient conserve 
leur test. 

La Cyprina scutellai^ia^Mi cayact^riser cette 
assise. 

La 6oH(^e marn^use n'a pu se conserver intacte 
que \k oh elle ^e trouvsut compl6tement abritee 
centre les agents atmosph^riques ; aussi, dans la 
plnpart des localities rencoBftre-t-on au contact 
m^nke de la ^craie U|i sable marneux grisatre qui 
r^sulte du melange de la marne ^n question ave^ 
k sable qui la recouvrait imni^diatement. 

Viennent ensuite trois bancs de gres gris-jau- 
nMre B^parte par des couches de sable parfois 
assez fortement agglutine. L^s bancs de gres, 
^galement indiqnfe par le savant professeur de la 
Sorbonne, soot caradi^ris^s par lenrs empreintes 
v6g^les ; on y trouve die nombreuses plantes 
herbacSes; notamment A Brimont, dans la carriere 
ditedbs Demoiselles. 

Des troncs «t des brai^hes d'arbres assez volu- 
mineuix' se rencontrent aux Ghaufburs, oil ils sent 
ronges par des^ milliers de tarets, offrant ainsi le 
curienx spectacle d-une foret envahie par la mer. 
Qa61qnes*UQS de ces tarets sent remarquables par 
leurs dimensions et leur conservation. Tel est le 
Teredo Cuvieri decrit par M. Stanislas Meunier. 

L^^xistence de ces bancs de gres est constante a 
la base de ces ooUines sablonneuses, notamment a 
Brimont, Saint-Thierry, Merfy> Ghalons-sur-Vesle, 
Prouilly, Jonchery, etc. 

Les banes de sable interposes varient con^me 
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epaisseur ; lis sont gen^ralement gpisi^tres, unpeu 
ai^ileux ou marneux, parfois fortemeat agglu^ 
tines. 

lis sont expjoites pour les veireries dans diverses 
localites et notamment aux Chadffours ; les ;eiQ- 
preintes fossilif^res n*j sont pas rar^Si. Comma 
debris de vert^bres, nous y avons trouv6 upe n^a- 
choire infSrieure de Chim^re, des vertebres ^t des 
dents de Squale, une vertebra de Simoedosaure, 
reptile que nous 6tudierons plus loin, ^t des frag- 
ments d'Emyde. 

L*etage mc^en ou fossilifere est celui.qui depuis 
longtemps a le plus attire rattentioo des geo- 
logues ; il offre une serie de coquilles, sp^oiales 
pour le plus grand nombre h la. region, et par suite 
tr^s-rechercheQS des collectionneurs. Lear fragilite 
est extreme ; aussi leur r^colte demande^t^elle un 
outillage assez special: boites garnies de ouate, 
cribles de diverses tailles, pelles et cuill^res de 
diverses grandeurs. Nous conseillons «p^cialement 
pour les solidifier Tempki du silicate de potasse ; 
en effet, la gomme en se dess^chant s*^oaiUie avec 
la partie la plus superficielle de la coquille, et le 
peu de consistance des fossiles rend k pen pr^s 
impossible, au moins pour un certain noiabre, 
rimmersion dans la solution de gelatine. 

Les localites favorables k ces r^oltes pal^gn- 
tologiques sont nombrenses^ et chacune d'elles a 
pour ainsi dire sa petite faune sp6ciale, ce qui 
s'explique k la fois par les an&actuosit^s du rivage. 
et sans doute aussi par les profoiideurs diverses 
de la mer ; on sait effectivement combien peuvent 
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differer, dans un meme parage, les esp^ces retirees 
par la drague, suivant le niveau ou Ton op^re. 

Nous ne pouvons qtt*indiquer les locaHt^s de 
Saint-Thierry, Merfy, Chenay, ChMons-sur-Vesle, 
MttizoD, Jonchery, Vilters-Franqueux, Brimont, 
le Motitchard, Montbr6, les environs de Villers- 
Allerand, de Montchenot, du Petit-Fleury, etc. 

Bans ces derniers endroits, les fossiles sont le 
pins sbuv^nt A P^tat d'empreintes dans nne couche 
greyeuse rougeAtre, d'une grande importance 
comme point de rep^re, car elle se retrouve k la 
fois dans les localit^s fort dissemblables situ6es an 
nord et au sud de Reims. 

Oes fossiles sotit le pins souvent disposes en lits 
de pen d*6paisseur, oil ils se trouvent accumul6s 
de f&qqn k rendre difficile kur r^colte. Le sable 
qui les contietit est gfeniralement d'un grain assez 
gros ; il varie comme couleur du blanc au jaune et 
an griaparfois, notamment aux environs de Berru; 
il deyient verdtoe sous Tinfluence de Fhumidite. 

Nous donnons la Ijste des fossiles di^k d^orits 
dans ces lodalit^s : 

Teredina Owenii. ~ Pholas tripartita. — P. Xylophagina. — 
P. AfOnis. ~ Panopea Remensis. — Ck)rbulomya antiqua. — Cor- 
bula biangulata. -^ G. regulMensis. ~ Lyonsia plicata. — Thracia 
Prestwichii. — T. Edwardsi. — Tellina Brimouti. — Psammobia 
consobrina. — P. debilis. — Donax incerta. r- Gytberea avia. ~ 
C. orbicularis. — C. pusilla. — Cyrena lunulata. — C. crenulata.— 
C. suborbicularis. — C. angusta. — C. unioniformis. — C. fabu- 
lina. — C. veneriformis.— C. difficilis. — C. intermedia.— C. par- 
vula. — C. angustidens. — C. Deshayesi. -- C. acutangularis. — 
Pistdittitt cardioltim. — Anisodonta complanatum. — Cyprina scu. 
teUaria. — C. hmiUata. — Gardium Edwardsi. — G. Bazini. — 
G. hybridum. — C. trifidum. — Diplodonta ingens. — D. fragilis.— 
D- inaeqiialis. — Lucina Goodalii. — U prona. — L. scalaris, — 
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L. inaoqiUIatecaU. — L. Prevosti. — L. nautat^ -7 h* depipieiis.^ 
Solemya BlainviUei. — Nucula fragilis. — Leda prisca. — Pec- 
tunculus ierebrattildrife. — Arbk stHiittitaris. — Cucullaea erasssL. 
tina. —> Itiodieli dokibrata. r^ iMytilo^ tenuib. r^ ^viou^a Aixyotisis- 

— Peden brevi^urHus. t- Ostjcea ^yersa.. — ; p. iaa&pocli^ — O. re- 
supinata. — O. subpunctata. — 0. bellovaccina. — Denlatium 
breve. — D. nHidtrtft. — Patella Marceauw.^'P. ebniiguaL ^^Pi^ 
mapfabrufi oymbiciML —iP. ;aG^miki«ttM|« -h TifrcUeUa. JnelMvac^ 
cina. — T. compta. — T. circum(|ata. —r Scali^rM ^w^erbank^, — 
S. oemula. '— S. subplicata. — S. impar. — S. vincla. — Littorina 
rissdkles. — Lfetcuna sigiretitMu ^ li. fnagilis. ^Mekmla pnoe^sa. 
^ : M,. xajtu^ta* — }i.* semlcQft0MaU- ,-h- Melan<iP9is{ I^hcc^^Iuiq* i— 
Bithinia limbata. — B. cochlearella. — B. cylindracea. — B. abnor- 
mis.— AmptiUaria problematica'. — VaWata'parvttla.— V. tjeopoldi' 

— Odostomiaprimievusi.^ O.GraTeBii^ ~ ^foraatellif Aiiigrensis. 
— Tomatella Parlsiensis. —Bulla ci|icta.— B, glapbyra'. — Solarium 
marginale. — Physa primigenia.— Planorbis subovata. — Stolidoma 
crassidens. — Auricula dentiens. — A. idvei^a. — A. volulella. — 
A. i^imex. ^ C^arychinm ^parnaoetisei f- HeUx iRIgauHit. -r- Buli- 
mias miinis. — B. turgidulus. — Achatina fragilis. — A. antiqua. — 
Pupa sinuata. — Pupa t)homi. — Megaspira elongata. — Clausilia 
Jotidieryehsis. ^ Cylindit^ Parislensis. ^'GydosfomtaheHcins^- 
formis. — C. paryytmn. -rr Nefi^ B^ioaonti. — ^^ senUlugul^ri^ — 
Neritina gratiosa. — N. jaspidea. — Natica infundibulum. — N. 
"Woodi. — N. abducta. — N. repaiida. — N. t)eshayesiatia. — ^' 
S0iiilpatula. — Oerithium circinatunu;-^ C. editumi. r4. '(:.>pnQavns. 

— e^tuba- r- C. Brimonti. ^ C- ,(equatum. — C. goiiiopbpiiipi. ^ 
C. coijsobrinum. •— C. jucundum. — C. Catalaunense. — C. intan- 
Kibfle. — G. ihtermissum. — C. cAh'strictnta.'— C. Bianc6*dit — C. 
scuiptatum. — C. cylindraceum.— Fusus MariaQ.,~*Fw i^IajnicxMVt^^. 

— Triton antiquum. •— Pleurotoma antiqua. — Ficula Smithi. — 
Chenopus analogus. — Rostellaria Marceauxl.— fiuccinum Desorii* 
■— B. qu^Bsitum. — B. deceptum. — Pseiid«liva fl^nfata^-r^ ^Mitra 
prisca. — Yokitadeproesa. — Betopt^caiLevesquei. 

Nous ajouterons comme complement 4 la liste 
q[ui precede la serie suivant^ de fossiles qui devroni 
constituep pour la plupart des esp^ces nouvelles : 

Teredo Nova species. -^ Porpmya N#v. speo..^lIiu4siaNov. 
spec, — Donax spec, — Area Nov. spec, voisin de I'A. Capillacea. 

— Avicula Nov. spec. — Terebratula spec. ~ T. spec. — Dentalium 
Nov. spec. — Patella spec. — fCalyptrea spec. — Melania Nov* spec. 
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— M. Nov. spec. — Scalaria Nov. spec. -- Rissoa Nov. spec. — 
Eurycina spec. — Siphonaria Nov. spec. — Auricula spec.— Buli- 
mus Nov. spec., voisin du B. decbtlatus, esp6ce actuelle de la M^ 
diterran^. -^ B. apee. -^ Aoliatina spec. -t. pqpa Nov: spec, v<M- 
sin du P. Dhonni. — Clausilia Nov. spec. — C. spec. — CyliAdrella 
spec. — Cyclostoma Nov. spec., voisin du C. Helicinaeforinis. — 
C. spec. — CiRillyeiksis. ~ Helix sp. — H. sp. — H. sp. — Bithi- 
nia Nov. spec. ^ ^larium spec. ^ TurboniUa Nov. spec. — Dd- 
phinula Nov. spec. — Cancellaria Nov. spec. — Cerithium Nov. 
spec. — C. spec. — Fusus Nov. spec. — F. punticulus (Desh-ma- 
nuscrtt. » F. Sohlumbergeri (Desh^matmscrit). ^ F. Nov. spec., 
voisin du F. Lamarckii. — Pleurotoma parilis <])esh-manu(Bcrii).— 
P. Tortilis (Desh-manuscrit). 

Gequi irappe^urtont daos cette enttm^ratioa de 
fossiles, c'est le melange aux esp^cos marines des 
esp^ces d'eau douce et terrestres. GeUes^-ci devien- 
nent d*autfmt pies fr^uentes que les coaohei» que 
Ton Studie sent plus ^levees. < Parmi' l66 espies 
q'l;^ nous avens recueiUies, un certain nooiibre aoat 
communes aux sables de Ch^ons-sur-Vesle et au 
calcaire de RiUy, fait d^ja signal^ pHr M. Munier- 
Ghalmas. 

Un ectiantilloQ calcaro-isableux recueilli dans les 
environs t4e Berru contenait, avec leur test, le 
Gardium EdM^ardsii, THelix hemisphoerica et un 
fragment de feuillage rappelant en tous points les 
empreintes de Steattne.. 

On conap^endfcf Tiinportance de ce fait. 

Nous avons reDueilli ^galement dans eet 6tage 
fossilif^re des valves dei cypris et des foraminif^res. 

Les debris de vert^bres sent peu abondants et 
se boroent a des dents de squales, des plaques den- 
taires et des aiguiUons cutan^s de Mjliobates, des 
dents de Myledaphus, de Sparoides, de L^pidostes 
et de quelqttes poissons Teleosteens ; une vertebre 
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de Simoedosaure, des plaques costales d'Emjde, 
qaelques osd'oiseaux (Eupterornls Remensis), enfin 
nne dent de mamtnifidre rappelant le genre Plio- 
lophus. 

L'^tage sup^rieur des sables de ChAlonsHSur- 
Vesle e«t remarqnable par Tabserice de fossiles et 
par sa nature nettement siliceuse. G^n^ralement 
il est janne rougedtre et ses d^p^ts «K>iistitnent en 
grande partie le sol des deux versants de la valine 
de la Vesle; parfois il devient violac6, noirMre 
m^BM, eomme aux eUTirons de ¥illers^Fran- 
queax. 

Le sable bknc de Rilly a d6j* donnA lieu k de 
nonibreux trataux de d'Archiac, d'Orbigny, M. 
Hobert, M. Prestwich. Ce sable, si renoram^ par sa 
puretA et la finesse de son gradto, nous semMe 
devoir Hte rapports k la partie sup6rieure de cet 
^tage ; on sait combien il est recherche pour les 
verreries. 

Jusqu'ici on le consid6rait eomme compl6tement 
priv6 de restes organiques. Nous avons pu recueil- 
lir des fragments considerables de Lepidost^, de 
Simoedosaure, des pieces costales de Trionyx et 
enfin un tibia de Gastornis. Oelte couche de sable 
atteint 64 7 metres d'^paisseur. Des d^dts analo- 
gues sent ^galement exploites k Berru, k Brimont, 
k Ghenay, P6vy et autres localitis voisines, mais 
r^paisseur de ces derni^res couches sableuses est 
bien moindre, puisqu^elle ne d^passe gn^re 1 m^tre 
50 c, et il s'y tronve presque constamment un banc 
de gres qui manque k Rilly. 

Le sable Wane de Rilly est snrmonti par una 
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couc^e de marne conteaant des rogRons calcaires 
connus depuis longtemps par la faune d*eau douce 
et terres1i*e qu*Us ooQtiennent. Oe sont les marnes 
d Phjse g^ante; nous d^signerons cette ooRthe 
sous le nom de ealcaire lacustre ifif^ieur de Rilly 
pour la . distioguer d'one autre couche qui lui est 
presque immediatement superpose, et dont la faune 
est toute different. G'est un des points du contour 
du lac dont M. Hebert a pu «uivre les traces jus^ 
qu*aux environs de Dormans. Voici la liste des 
coquilles fossiles racueillie^ jusqu'ici dans cette 
couche. Ces fossiles ne se rencontrent qu*exception- 
nellement aveo leur test, d'oii Isur rarete dans les 
collections. 

Gyelas Boissyi. — C. RiOyen&is. — C. Vemeuilli. — Pisidium 
nuoleuft. ^ P. DenainTiUtori. ^ Bithinia Nystl. — Vaivata par- 
vula. — V. Leopold!. — Ancylus Matheroni. ~ Physa parvisskna. . 

— P. gigantea. — Planorbis Boissyi. — Auricula Remiensis. — Ca- 
rychiuin Midiellni. •— C. Michaudi. — G. consiiictum. — Vitrina 
RiUyensis. — Succinea Boissyi. — Helix bemiiphfierica. -^ H. dis- 
cerpta. — H. Droueti. -- H. Arnouldi. — H. luna. — H. Duqiasi. 
-- H. Geslini. — Bulimus Rillyensis. — B. Columellaris. — B. Mi- 
chaudi. ~ B. species. — Achatina Terveri. — A. Rillyensis. — 
A. cuspidata. — A. simiUs. — A. columnella.— A.- dirersa.— Pupa 
palangula. — P. Archiaci. -- P. inermis. -- P. ovifonnis. — P. si- 
nuata. *— P. Remyensis. — P. altemans. — Megaspira exarata. — 
Claudia contoria. — G; Edmondi. — Cyclostoma helicinseformis. 

— G. Dutemplei. — G, Arnouldi. — G. Matboi^oni. — C. conoi- 
deum'. 

Comm^ debris de vert^brto, nous n'arons encore 
rencoAtre dans cette oouehe qu'une canine et une 
phalange du nouveau g^ire Prc^adapis et nnie 
petite m^hoire aans de»ts indiquant un type beau- 
coup plus petit. 

Des couches d*une date sans doute post^rieiire 
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contieanentles fossiles dn ealcaire de RiDy Tentet^ 
m^ dans des nodules eoner^oRA^ d^jA sigtial^s 
par M. Hebert entre la yieille et la nouyelle i^onte 
deMontchenot. 

Kous 7 oirofta yenointr^ un iragment de plastron 
d'EDi{)rde^ uB«i dent deiorooodile et utt eoMttts d^un 
animal analogue & r^votocyon^ 

La flora eorpegpondant au' d^p6t laeustt^ que 
nous venons d'indiquer a p« 6tre le sujet d*une 
etude approefondie de la pari de M. de Sapbrta, 
gr&ce aux magnsfiques^empreintes existant dans le 
tr*V:ertin de S^zanne^.^ Nous avohs reeudlli des 
empreintes analogues ^ns le voisihage ih^me de 
Reims, aux environs de Louvois. 

A Rilly m^me, au-dessu9 du calcaire lacustre 
inferieur, se renoontre ua min^eUt d*«rgilie ligttiti- 
f^m, quePon pent consid^rer comme le commen- 
cemei^t de cette longue s^rie de. couches ^tudi^es 
sous le nom de lignites. < 

Oe lit d'argile lignitiftre, h^algre ses faibles^ 
dimension^, a un^ grande importaace, ear e'est 
un point derep^re que Ton retrouve au nord de 
Reirhs, pr^s de Merfy, de Chepay et Jusq^'A Berru, 
oil il pr^nd un ; d^veloppemient sp^if^l et une' 
importance toute particuli^r© h cause des ossements 
fossiles qu'on y rencontre. En diflPferents points de 
latm^tagnede Berru, eette oouehe d^argile repose 
sm[',4^8 sables hgroB grains ^rdsMriehes^ en'C>frdties 
et.(|ui se rattacbent ms^ifestement awx sables de 
Chftlpn^nSur-TVeak (Gardium Ed wardsii) . 

Ce sable est agglutin^ sur certains points par 
de3, iiogiion^ caleaires et oonstitue un eonglom^t 
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dit' de Cernay^ assez Analogne au mains comme 
facies au conglom^rat de Meudoo. I 

A Rilly m^me, la coUche d'argile lignitif^re est 
recouverte par un lit 6pais de marne renfermant 
des ,Togiians calcftireg d'asi(ect assei variable qui 
contiao^Qent des fos8il^s. tout diff&rents de ce^x.du 
calcaire lacustre sou^t-jac^nt,^ la m^ipe cpuche 
d'argile lignitifere. Ce sont surtout des Lymn^es, 
des Planorbes, des Cyclas. 

Ces marnes et ces rognons calcaires dits laeustres 
sup^^ups se retrottveotfde Billy i Villers-Alle- 
reindy au mont Berru, au moot Biimont^)^ Saiiit- 
Thierpy, Mei»fy, Chenay, Prouilly, P6vy> et. de 
Tautre e6t6 de la Vesle, notamment h Vandeuil. 
C'est done un excellent point de rep^re, d'autant 
pksi indpottalit qi^'il nous semfole avoir la phs 
grands analogie aviec lesf marnes calcaires jaunStros 
du mont Bernon. i 

Au 'm0nt' Berru, ce calcairej lacustre supArieur, 
le8 eoiuch^^ d'argile ligniti£^re, le conglom^rat et 
l6 9»ble d; gros graiaa sous^jaoeats renlBnn^at ujne 
faune toute sp6ciale comime vert^br^ etqui s^ 
relio' d*uii6 fagoo manlfeste k la<ifaaae m^me 0u 
calcaire de Rilly, des sables blanca d^. Silly et; des 
sabl^a*4e GMlomst-surN-Vesle. 

L^s. nbrtoimif^es qn'on y rencontre out une jipi- 
portance tonte spi^ciale, car ce sont le$ prei^i^St 
ty[l6d!bjien aotbe&tiqiies de catte ela866|<ia vert^jf^s^ 
et la 'oottiplexite »de leusrs caraot^iyss ^stdes plus 
prdnonc^. Nous yiavons reeueiUi :.* ,i ^ 

Le- geare Aitetocyon, singxilier c4irnassier. joi- 
gnant aux cara^tdrestde Kqurs eeux <le l-eittQlpdoii 
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(sorte de porcin) avee d*autres caract^res propres. 
aux Lemuriens et aux Marstipiaux. 

A. Gervalsii. — A. Dueilii. 

Le^ genres Protoadapis et Plesiadapis offrent un 
melange des caract^res propres aux Lemuriens, 
aux Insectivores et aux Pachjdermes. 

3 Protoadapis Copei. 

Plesiadapis Tricuspidens. 

Le genre Pleuraspidotherium tiendrait daya^- 
tage des Pachydermes ; il se relierait d'autre part 
au Koala singulier marsupial des temps actuels. 

Pleuraspidotherium Aumonieri. — P. Belessei. 

Les oiseaux de la mSme epoque atieignent par- 
fois une taille considerable, ainsi le Oastomis 
Edwardsii. 

L*Eupterornis Remoftsis serait de taille moindre. 
Un troisi^me tjpe encore in^dit serait pluspetit. 

Les tortues sont nombreuses et appartiennent 
aux genres Trionyx et Emys. < 

Les Grocodiliens se rattaehent aux genres Cro- 
codile et Caiman. 

Les Sauriens proprement dits pardssent appar- 
tenir k tn^is genres; le plus considiraUe, bien 
remarquable k la fois par ses dimensions et ses 
vert^res biplanes qui le relient aux reptiles 
secondaires, constitue le novveau geni^ SimcBdor 
saure ; il abonde dans' ees terrains et se rencpntre 
dans les premises couches des sables de Chalons- 
sur^Ve^le ; 11 constitue plusidurs • esp^oes . 
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Les Batraciens paraissent pouvoir etre rapport^s 
aux groupes des Salamandres et des Crapauds. 

Les PoissoDS les plus nombreux appartiennent 
aux families des Squales, des Raies, des Chim^res, 
des Sparoides, des Lepidost^s et des Amiades. 
Ces deux derni^res families sent actuellement 
sp^ciales k TAm^rique. 

Les coquilles, egalement nombreuses, et qui 
seront Tobjet d'une description ulterioure, parais- 
sent se rattacher k la fois k la faune de ChUlons- 
sur-Vesle et k ceAle de Rilly. Les empreintes 
v^g^tales ne sent pa^ rares. 

Au calcaire lacustre sup^rieur se superposent les 
assises des argiles k lignites proprement dites, si 
remarquables par leur d^veloppement et la diver- 
sit6 de leurs couches, dans la composition des- 
quelles les debris charbonneux jouent un si grand 
r61e. 

Dans les d6pftts 6tudi6s jusqu'ici, les fragments 
veg^taux ^talent dans un etat de decomposition qui 
rendait toute dMermination botanique impossible. 

Nous avons 6te assez heureux pour recueillir des 
series d'empreintes v6g6tales (bois, feuilles, fruits, 
graines) d'une conservation fort satisfaisante, qui 
feront Tobjet d'un travail descriptif ult^rieur. Cette 
flore se relie, du reste, d'une faQon manifesto k 
celle de S6zanne, et ^un certain nombre d'^chantil- 
lons sont susceptibles d'etudes hi stole giques. Les 
vert^bres de la masse des argiles k lignites appar- 
tiennent surtout aux Tortues, aux Crocodiliens et 
aux poissons du groupe des Lepidost^s. 

Ces depots si interessants peuvent ^tre Mudi^s 

3 
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surtout k Berru^ k Pouillonr Cormiey, Rosnay, 
Bouleuse, Saint-Euphraise, Rilly, Mailly, Verae- 
nay, Trepai^, Ambonnay, Bernon» 

Les depots qui sormontent led ar^lles k lignites 
propriement dits, mais qui paraissent ^galemeat 
devoir so rattacher k cette formation, sont carac* 
t^rises par des couches de sables k gros grains, 
par des Unio, des TSr^dines , et ils contiennent 
une riche fauna de vert^br^s qui se rattache 
d*une part k la faune de Bemi et d'autre part k la 
famne des sables de <i/uise. 

EUe ne manque pas d'analogie avec la fauna de 
Targile de Londres et dies terrains suessoniens du 
Nouveau-Me^ique. 

Ges sables sont surtout d^veloppes de chaque 
cot^ de la valine de la Marne, dans les aleatours 
d'Epernay, d'Ay, Chavot, Cramant,, Avize, 

Outre les Teredines et les Unio, on y rencontra 
les fossiles les plus caract^ristiques des argiles k 
lignites. 

Les poissons appartiennent aux groupes des 
Squales, des Mylipb^tes, des Amiad^s et des 
Lepidostes. 

Les reptiles sont represent^s par des Serpents, 
des Sauriens, rappelant les Varans et les Monitors? 
actuels, des Crocodiliens, des Tortues fort nom- 
breijses appartenant aux genres Trionyx, Apholi-; 
demys, Emys, Platemys et k un geiire ^Quvqau 
Sauvagesia. . 

Les oiseaux ont laiss^ qualques debris: Vnn 
d'entre eux n'etait gu^re inferieur comme dimen^ 
sions au Gastornis Edwardsii. 
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J ■ I I 

Les mammifi^res, ^galement nombreux. Be ratta- 
chent k la faune prec^dente par les genres Protoa- 
dapis et Plesiadapis. 

Proioadapis Crassicuspidens. — P. Curvicuspidens. — P. Rec- 
tietwpidens. 

Plesiadapis Daubrei. — P. CheviUonii. 

Les genres Miacis, Opisthothomus se rattachent 
^galement k ce groupe. 

Les genres Hjoenodictis et Proviverra sent net- 
tement carnftssiers. 

Hyoenodictis Filholi. 
Proviverra Palceonictides^ 

Les rongeurs apparaissent avec le genre Decti- 
cadapis, qui se reliait peut-etre 6galeniont au groupe 
des Edent^s. 

Les Pachydermes proprement dits constiluaient 
la partie la plus nombreuse de cetto faune de 
mammif^res. 

On voit apparaitro le genre Lophiodon, qui se 
continue dans les sables de Cuia^ etitoiite la serie 
da caleaire grossier. 

Lophiodon Remense. — 2 autres esp6ces. 

Le g^nrp HjTaco thorium, ^gjjileme^t retrouve 
dans Targile de Londres et au Nouveau-Mexique. 

Hyracotberium Craudryi. — < H. Maldani. 

Les genres Orotherium, Hyracotherhyus, Lo- 
phiotherium sent analogues. 
JiO. genr^ Protpdichobune fait 6g^lement son 
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apparition, pour se continuer dans les terrains 
suivants : 

Protodichobune Owenii. — P. Campichii. 

Le genre Lophiodochoerus semble special k cette 
faune. 

Lophlodoehcsrus Peroni. 

Nous terminerons cette ^tude desargiles 4 lignites 
parlaliste des mollusques fossiles r6colt6s jusqu'ici 
dans nos environs, soit dans la masse centrale, 
soit dans les marnes et le calcaire situ^a k sa base, 
soit dans les sables h gros grains qui la dominent. 

Teredina personata. — Sphenia pellucida. — S. Tei*queini. — 
S. angusta. -- S. fragilis. — Corbula Arnouldi. — Cyrena car- 
dioides. — C. tellinella. — C. singularis. — C. antiqua. ~ C. cu- 
neifornais. — C trigoi^a. -- G. Arnouldi. — Pis^dium levigatum. 

— Lucina Sparnacensis. — L. notata. — L. nana. — Unio Mi- 
chaudi. — U. truncsitbsa. — Mytilus Dutemplei. — Ostrea iSparna- 
censis. — Anomia Cazanovei. — Melania Geslini. — M. inquinata . 
— M. triticea. — Melanopsis buccinoldea. — M. Dutemplei. — Palu- 
dina rimata. — P. Desnoyerei, — Bithinia Sparnacensis. — B. 
Websteri. — B. Parklnsoni. — B. intermedia. — B. pulvis. — B. 
miliola. — Valvata inflexa. — Odostomia lignitarum. — Ancylus 
Matheroni. — Lymnea lignitarum.— Physa columnaris. — Pianor- 
bis subovatus. — P. laevigatus. — P. Sparnacensis. — P. Campa- 
niensis. — P. hemistoma. — Auricula Dutemplei. — A. Remiensi.<;. 

— Carychium SpaiTiacense. — Helix rara. — H. Prestwichii. — 
H. Pellati. — H. Sparnacensis. — H. perelegans.— Bulimus splen- 
didus. — Pupa bigeminata. — Neritina Dutemplei. — N. globulus. 

— N. consobrina. — N. pisiformis. — Natica lignitarum. — Ceri- 
thium funatum. — C. turris. — C. pireniforme. — C. Fischerii. — 
C. polygyratum. — Fusus flculneus. — F. minax. — Melania spe- 
cies,. — Spalaria Npva speoies. — Bulla spec. — Natica spec. — Fu- 
sus spec. — Pseudoliva spec. 

Les terrains tertiaires qui prAc^dent sent sp^ 
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ciaux a nos environs, aussi avons-nous du insister 
sar leur ^tude. 

Nous ne ferons qu'indiquer les coaches sui- 
vantes : 

Les sables de Guise non fossilileres et fossilif^res 
ont et6 rencontres dans nos environs, et sp^oiale- 
{irent k HernH>nville, Cormicy, Prouillj, Sapicourt; 
ils sont caract^rises par leur sable a aspect terreux, 
par Tapparition des Nummulites. 

Nous y avons recueilli les fossiles suivants : 

Corbulomya seminulum. — C. sp . — Ck)rbula gallicula. — C. Mi- 
nuta. — C. Striatina. — C. Regulbiensis. — Tellina pseudoros- 
tralis. >- Lucina Discors. — Hindsia insequUobata. — Crassatella 
spec. — Cardium porulosum. — Cardita splssa.— C. acuticostata. 

— C. spec, -r Leda Nov. spec. — Limopsis lentiformis. — Pectun- 
culus spec. — Cytberea suberycinoides. — C. proxima. — Cardium 
convexum. — C Hornesi. — Area Nov. spec. — Area spec. — 
A. Textiliosa. — Mytilus Nov. spec. ~ M. Nov. spec. — Avicula 
Aizyensis. — A. spec. — Nautilus spec. — Dentalium abreviatum. 

— Calyptrea spec. — Turritella spec. — T. spec. — Lacuna ele- 
gans. — Quoya heterogyna. — Keilostoma minor. — Dithinia Nov- 
spec, voisin du B. Conica. — Ringicula lingens. — Bulla ^mis. 
triaia. — B. Nov. spec. — B. Nov. spec. — B. Brugnieri. — Sola- 
rium subpunctatum. — Delphinula turbinoides. — Natica sinuosa. 

— N. Levesquel. — Canccllaria crenuluta. — Cerithium spec. — 
C. gibbosulum. — C. Porvium. — Pleurotoma contraria (Desh-ma- 
nuscrit).— P. Lajonchery.— P. Nov. spec. — P. Plicata.— P. Nov. 
spec., voisin du P. Ventricosa. — P. Pyrulata? — P. pseudospi- 
rata, — P.Nov, spec., voisin du P. Tureiia. — P. Nov. spec, voi- 
sin du P. Denticulata. — P. Hornesi. — Ficula tricostata. — Ros- 
tellaria lucida. -- R. laevigata. — Gassidaria diadema. — Bucci- 
num spec. — Oliva mucronata. — Pseudoliva spec. — Ancillaria 
Nov. spec. — Mitra spec. — Voluia angnsta. — V. elevata. — V. 
ambigua. 

Le calcaire grossier forme une partie tres-im- 
portante des couches tcrtiaires remoises ; 11 cou- 
pon ne la plupart des monticules qui bordent la 
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valine de la Vesle. Tantdt il est k T^tat de calcaire, 
et Ton salt quelle importance il a alors an point de 
vue des construciioas; tantdt il est A Fetat de ssble 
terreux friable, et ses fossiles sent alors d'une 
conservation des plus retnarquables. 

Les localitSs fbssilif^res les plus renomm^essont : 
Hermonville, Trigny, Chenaj, Sapicourt, Jouy, 
Yiliedommange, Ecueil, Chapiery qui fon»e la 
limite orientale du terrain. Courtagnon, Nant6uil- 
la-Fosse, Fleury^la-Riviere, Cumieres, Damery, 
Boursault constituent ^^alement des localitei^ fossi- 
liferes importantes. 

Les vertebras jusqu'ici decouverts dans ces 
couches de nos environs sont peu nombreux. 

Les mammif^res se limitentau genre Lophiodon. 

Lophiodon Parisiense. .— L. Heberti. 

On y trouve egalement quelques restes de Cro- 
codiliens, de Tortuos, do Squales et de Myliobates. 

La faune malacologique est au contraire des plus 
importantes. Nous donnons la liste do toutes les 
especes recueillies jusqu'ici dans les localites du 
pays r6mois : 

Gastrochsena coattata. — G. ampullai'ia. -— Teredma personata. 

— Pholas Levesquei. — P. Dutemplei. — Solen proximus. — S. 
vaginalis. — S. obii^uus. — Cultellus fragiUs. — C. Grignonensis. 

— Sphenia rostrata. — S. angusta. — Corbula Callica. — C. La- 
marcki. — C. rugosa. — C. ficus. — C. angulata. -- Neoera radiata. 

— Pandora Defrancei. — Poromya argentea. — Mactra semisul- 
cata. — M. recondita. — Syndosmya Recluzii. — S. pusilla. — 
Tellina exdusa. — T. coUustrata. .^ T. Corneola. — T. donacialis. 

— T. parilis. — T. striatissima, — T. pellicula. — T, lunulata. — 
Psammobia nitida. — P. appendiculata. — P. tenera. — P. Dutem- 
plei. — P. rudis. -- P. tenuicula. — P. donaeilla'. — Donax Bas- 
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terotina. -^ D. incerta. — D. lanceolata. — D. nitida. — Venerupis 
Hennonvilliensis. — Venus turgidula. — V. scobinellata.— V. Ges- 
Ikri. — Gy^ierea laevigata. — C. Parisiensis. — C. ovalina. — C. 
nitidula. — C. distinota. — C. nitida. — C. telliiiaria. ^ G. deltoi- 
dca. — C. elegans. — C. polita. — C. semisuloata. -— Cyrena nobi- 
lis. — C. CharpentierL — C. Dutemfdei. — G. Rigaultii. — G. com- 
pressa. — C. breviuscnla. ^ G. ovalina. — Gypricardia Parisien- 
sis. ^ G. obducta. — G. tenuis. — Gardium aspenilum. — G. im- 
peditum. — G. obliquum. — G. Parisiense. ^ G. aviculare. — 
Ghama calcarata. — Sportella corbulina. — Fimbria lamellosa. — 
Diplodonta renulata. -^ B. deeipiens. — D. bidena — Lucina pul- 
cbella. — L. mutabilis. — L. Gaillati. — L. elegans. — L. gibbo- 
sula. — L. Defrancei. ~ L. Saxorum. — L. bipartita.— L, spisula. 

— L. HermonvilHensis. — L. Horaesi. — L. albeUa. -' L. sublo- 
luta. — L. lobulata. — L. turgidula. ^ Hindsia arcuata. — Erycina 
Parisiensis. — Solemya Guvieri. — Grassatella Plumbea. — G. com- 
pressa. — G. dilatata. — G. lamellosa. — C. Grignonensis. — G. 
irigonata. — Gardita imbricata. — G. angusticostata. ^ G. serru- 
lata. — G. squamosa. — C. oaldtrapoides. — G. decussata. — Lu- 
tetia Parisiensis. — Hippagus leanus. — Nucula subovata. — N. 
minta. — N. Parisiensis. — N. minor. — Leda striata. -^ L. galleo* 
tiana. -- Trigonoccelia oancellata. — T. deltoidea. — Limopsis 
granulatus. — Pectunculus dispar. — Area biangula. — A. con- 
dita. — A. angusta. — A. obliquaria. — A. Marceauxiana. — A, 
scapuUna. — . A*, quadrilatera. — Grenella elegans. — Modiola se- 
minula. — M. pecUniformis. — M. sulcata. — M. subrostrata. — 
M. cordata. — Mytilus rimosus. — Pinna Margaritacea. — Avicula 
Homesi. — A. fragilis. — Lima obliquata. — Spondylus radula. — 
Ostrea radiosa. — O. elegans. — 0. flabellula. r— 0. uncinata. — 
Anomia Tenuistriata. — Ghiton Grignonensis. -^ Dentalium stria- 
tum. — D. substriatum. — D. Brongniarti. — D. pellucens. — D. 
Ebumeum. — Gadus Parisiensis. — PaAella DutempleL — Fissu- 
rella labiata. — Emarginula radiola. — Parmaphorus ©longatus. — 
P. coelatus. — P. depressus. — P. angustus. — P. compressus. — 
Pileopsis scpiam^forrais. — Hipponyx cornucopite. — Galyptrea 
trochiformis. — G. Isevis. — G. lamellosa. -— Turritetla terebellata. 

— T. carinifera. — T. imbricataria. — T. Lamarcki. — T. funicu- 
losa. — T. mitis. — T. ambigua. — T. regularis. — T. intermedia. 

— T. incerta. — T. fasciata. — Scataria crispa. — S. mullilamella. 

— fcj. Guiilati. — S. Wardi. — Littorina iiicompleta. — Lacuna 
Dutemplei. — Rissoina cochleai'ella. — .Diastema costellata. — 
Mesostoma angulata. — Keilostoma minor. — K. minuta. — Mela- 
nia lactea. — M. dolosa. — M. minutissima. — M. hordacea. — ' 
Melanopsis Lamarckii. — M. Dutemplei. -- Paludina obliquata. — 
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Bithinia Desmareisii. — B. crassilabris. — B. conica. — B. micros- 
toma. — B. sextODus. — B. irregularis. — Aciculina polygyrata. — 
Eulima nitida. — E. turgidula. — E. aciculata. ~ Niso terebellata. 

— Odostomia miliola. — O. lubricum. — 0. hordeola. — 0. pyra- 
midellata. — Turbonilla fragilis. — T. acicula. — T, parva. — T. 
arcta. — T. spina. — Pyramidella terebellata. — P. ebumea. — 
Tomatella Ferussaii. — T. sulcata. — T. Bevaleti. — T. sfdisBri- 
cula. — Ringicula ringens. — Bulla conulus. -^ B. ooronata. — 
B. Bruguieri. — B. Lebrunii. — B. cylindroides. — B. ovulata. — 

B. semistriata. ~ B. distans. ~ Solarium patulum. — S. canali- 
culatum. — S. plicatum. — S. Dameriacehse. — S. spiraium. — 
Ancylus Dutemplei. — Planorbis Paciacensis. — P. niiidulus. — 
Pedipes Marceauxi. — P. PfeiCfcri. — Auricula Lamarckii. — Pha- 
sianella turbinoides. — P. Parisiensis. — Teinostoma roteliaefor- 
mls. — T. striatissimum. — Delphinula striata. — D. cristata. — 
D. marginata. — Trochus crenularis. — T. sulcatus. — Neritina 
lineolata. — Natica venustae. — N. Lorioli. — N. canaliculata. — 
N. Hantoniensis. — N. perforata. — N. CaiUati. — N. semiclausa.^ 
N. obliquata. — N. epiglottina. — N. Munda. — N. coepacea. — N. 
patula. — N. sigaretina. — N. grossa. — N. Parisiensis. — N. Wil- 
lemeti. — N. scalariformis. — N. Dameriacensis. — Sigaretus cla- 
thratus. — Cancellaria costulata. — C. sutularis. -^ C. separata. — 
Cerithium giganteum. — C. incomptum. — C. serratum.— C. invo- 
lutum. — C. tiara. — C. conoideum. — C. emarginatum. — C. labia- 
tum. — C. Gravesil. — C. curvicostatum. — C. filiferum. — C. an- 
gulatum. — C. lamellosum. — C. semigranulosum. — C. fragile. — 

C. Dameriacense. — C. tristriatum. — C. subpunctatum. —■ C. an- 
gulosum. -- C. intemiptum. — C. cristatum. — C. Bonei. — C. ru- 
gatum. — C. echinoides. — C. oalcitrapoides. -— C. eonstrictum. — 
C. cancellatum. — C. terebrale. — - G. perforatum. — C. rouricoides. 

— Triforis inversus. — Fusus aciculatus. — F. serratus. — F. ru- 
gosus. — F. lajvigatus. — F. conjunctus. — F. longsevus. ~ F. Da- 
meriacensis. — F. tuberculosus. — F. Nose. — F. angulatns. — F. 
uniplicatus. — F. funiculosus. — F. Intortus. — F. crassieostatus. — 
F. obliquatus. — F. Tenuis. — F. scalaroides. — F. hiunilis. — F. 
abbreviatus. — F. excisus. — F. minax. — F. costulatus. — F. po- 
lygonus. — F. bulbiformis. — F. flculneus. — Pyrula bulbus. — 
Triton piraster. — T. Dumortieri.— T. reticulosum. — Murex con- 
tabulatus. — M. tripteroides. — M. micropterus. — M. tricarina- 
tus. — M. frondosus.— M. oalcitrapoides. — M. crispus. — Typhis 
pun^ns.— Pleurotoma transversaria.— P. dentata.— P. polygona. 

— P. granifera. — P. nodulosa. — P. crenulata. — P. furcata. — 
P. brevicula. — P. dubia. — P. obliterata. — P. curvicosta. •— P. 
bicatena. — P. inflexa. — P. acntangularis, — P. turrella. — P. 
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granulata. — P. sulcata. — P. cilharella. -- P. plicata. — P. costel- 
lata. — P. Dameriacensis. — P. distorta. — P. elongata. — P. mar- 
ginata. — P. subangulata. — P. clavicularis. — P. prisca. — P. ca- 
lophora. — P. fllosa. — P. glabrata. — P. lineolata. — P. labiata. — 
Conus disjunctus. — G. deperditus. — C. turriculatus. — C. De- 
francei. — Terebellum sopitum. — Rostellaria Murchisoni. — Ros- 
tellaria fissurella. — Cassidaria nodosa. — Cassis harpa;rormis. — 
Baccinum stramboides. — B. Andrei. — Terebra plicatula.— Harpa 
mutica. — Oliva I^umontiana. — 0. nitidula. — Ancillaria bucci- 
noides. — A. glandina. — A. dubia. — A. olivula. —A. canalifera. 

— Volvaria buUoides. — Marginella ebumea. — M. contabulata. — 
M. bifidoplicata. — M. ovulata. — Mitra elongata. — M. mixta. — 
M. subcoslulata. — M. marginata. — M. fusclliana. — M. terebel- 
lum. — Voluta cithara. — V. spinosa. — V. crenulata. — V. musi- 
calis. — V. mitrata. — V. Hornesi. — V. muricina. — V. Kdwarsi. 

— V. mixta. -- V. turgidula. — V. barpula. — Belosepia Cuvieri.— 
B. sepioidea. — Nautilus umbilicaris. — N. Lamarckii. — Aturia 
zic-zac. 

Au point de vue statigraphiquo on pent distinguer 
dans le calcaire gpossidr de nos enrirons : 

Une couche inferieure glauconieuse remarqua- 
ble a la fois par son aspect sableux, ses gros grains 
verts et ses fossiles jaunes et luisants k la surface ; 
puis vient un calcaire en plaquettes minces, dures, 
in^gales oil les fossiles sent k Tetatde monies. 

Los couches qui succ^dent ont plus d'importance, 
c'ost la roche grise, la roche blanche des ouvriers, 
remarquables par les moules du Ceritho geant. Les 
couches fossilifdres les plus riches sont de la memo 
6poque. 

Les couches superieures du calcaire grossier 
dans nos environs sont tr^s-variables comme aspect 
mineralogique ; on y rencontre a la fois des lits de 
calcaire compacte, des alternances de marnes blan- 
chdtres et verdatres et des sables caractcrises par 
le Melania Lactea. 
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Les caillasses peuvent ^re 6tudi6es sur touie la 
Crete de la montagne de Rein^s ; oa y aurait recueilli 
des fragments du Lophiodon giganteum. 

Les sables moyens manqnent dans les environs 
immediats de Reims, ainsi que le gypse. 

Les autres oouches tertiaires que nous pouvoBS 
signaler sont le calcaire de Saint-Ouen, le ealcaire 
de Ludes et le calcaire de Brie. 

Le cakaire da Saint^uen, si variable com me 
apparence min^ralogique, se pr^sente en Hots dissc- 
mines sur le haut des plateaux au-dessus de Hour- 
ges, Vandeuil, Germigny, Vrigny, Pargny, Ville- 
dommange. II forme une couche continue dans les 
environs de Lagery, Romigny, Ville-en-Tardenois, 
Jonquery, Marfaux, Fourcy, Gourmas, Chamery, 
Nanteuil-lar-Fosse, CouirtJ^non. On. le retrouve 
^galement au-dessus dp Moatcbenot, Villers-Alle- 
rand, Rilly, Chigny, Ludes et j,usqu'A Verzenay. 
Les Ibssilles caracterisques sent : 

Lymnea longiscata. — L. acuminata. — Planorbis rotundatus. — 
P. ambiguuB. — Succinea brevisj^ira. ^ Helix HebevU. -^ Acha- 
tina CordierL — CycXostopia H^umia. 

Ce terrain est 6galemont caracteris6 par ses 
graines de Chara. 

Le calcaire de Ludes forme unebandeassez mince, 
mais que Ton pent suivre de Montchonot jusq^'u 
Verzenay. Ses fossiles les plus importants sont : 

ClavAgella coroiiata^ — CorbUla pyxidida. >- Pholadomya luden- 
Bifi. — Cardilia Micheiini. — Psammobia neglecta. — CyUierea ni- 
tidula. — Chama turgidula^ — Area Marceauxiana.— Ostrea luden- 
sis. — Calypti-ea trochiformis. — Planorbis rotundatus. — Cyclos- 
toma mumia. < ' 
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Nous y ajoiuteroas : 

Corbula Ficus. — Crassatella rostralis. — Cai dium coravium. — 
C obliQuttin. — Cythed^ Parisiensis. — Diplodonta striatina. — 
A]^ Hyanthula. — Area ftfeigaUanoides. — Avioula spec. — Ano- 
mya spec. -— Delphinula t|LirbUiata. -- Centhium tricarinatum.^ — . 
Murex asper. — M. spec. — Buccinum Andrei. — Voluta depau- 
peratiu' 

Le calcaire et lai menli^re de Brie t^niinent 
dans les enyirons do Reims la s6rie des terrains 
tertiaires; ils ferment une csouehe continue sur 
tottt lo hauidu plateau 4 partir d*£cueil, Gcmrmas, 
Bligny, Chaumuzy, Jonquery, et ils constituent le 
sous-sol de la foret. De nombreuses exploitations 
sent ouvertes dans cette couche, soit au sommet 
m^me de la montagne, soit sur ses flancs, oil Ton 
observe de nombreux glissements des meuli^res et 
des argiles qui les entourent. 

Quelques lambeaux de sable rencontres au-des- 
sus des meulidres pourraient peut-etre etre rap- 
portes aux sables de Fontainebleau. 

Sur cette s^rie de couches tertiaires s'est d6po- 
see cette croAte terreuse rapport^e aux terrains 
quaternaires. 

La partie la plus importante au point de vue 
industriel constitue ces grevieres exploitees aux 
portes m^mes de Reims, notamment pr^s de la 
Porte-Paris et k F16chambault. Des lambeaux 
peuvent en etre suivis sur une partie de la route 
d'Epernay jusqu'aux environs de Villers-aux- 
Noeuds. Ces depots sont extr^mement variables 
comme aspect mineralogique ; les fossiles y abon- 
dent, et aux especes quaternaires se trouvent 
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-■ ' - - 

m^lang^s des fossiles arraches a tontes les couches 
sous-jacentes, craie, argile k lignites, calcaire 
grossier ; on pout memo suivre un courant dirig^ 
du sud au nord et qui, parti du versant septen- 
trional de la montagne, de Chamery k Ludes^ 
aurait abouti k la Porte-F16chambault. On a 
recueilli, melanges a ces diverses coquilles, une 
dent d*^l^phant, des dents de Ixjeuf, de cerf et do 
cheval. Le type du dieval de cette ^poque serait 
caracteris6 par le developpement tout special de 
ses canines. Un fragment de silex pourrait pout- 
etre etre considere comme du au travail d© 
rhomme. 
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APERCU BOTANIQUE 

Par M. le D* LEMOJNE 




ons nous proposons, dans un travail de 
longue haleine, dont les deux premieres 
livraisons se trouvent k TExposition du 
Lyc<^6, de donner la liste et le dessin de toutes 
les plantes qui croissent spontan^mentaux environs 
de Reims. Nous nous bornerons ici k signaler les 
plantes vasculaires rares de la region ; les esp^ces 
marques d*un * ont M indiqu^es pour la pre- 
miere fois par M. Barot, qui a bien voulu nous 
donner son concours pour la confection de la liste 
qui va suivre. Parmi les botanistes dont nous avons 
consults les publications ou }es herbiers, nous de- 
vons citer MM. de Lambertye, Remy, Saubinet, 
Levant, de Oazanove. 

Anemone sylvestris. L. — VandeuU, bols sablonneux; bois de 
Jonohery, pr^s du chemin de la fenua de Montazin. 

CeraUocephahM faicatus. Pbrboon. ^ Champs culUvds sur la 
craie blanche (Chftlons-sur-Mame). 

R<MnunculU8 C(B9pit08u§> Thuillier.-^ Gr^vifftres de Mourmelon- 
le-Grand. 

R. PhilonoHs. Ehr. — Jardins (Jardin de M. de Belly), 4 
Reims; lieux frais si Heiltz-le-Hutier. 
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R, 8eeler(UU8. Ids. — Marais A Reims, derri^re Saint-Charles. 

HeUeborus Viridis. L. — A Montchenot, Fenne-du-Boeuf; Chai. 
trait; bois de Fismes. 

Fumaria Densiflora. D. C. — Reims, jardins et champs, princi- 
palement A I'Est. 

cours d'0iinb^dii;'Reiln8,kxA]levalHl Jule8k)6sBif,'endrolt fhus. 

* Barbarea intermedia. Borbau. ~ Promenades du Jard, & 
Ch^ons; marais de la Yesle, de Reims d Ck)rmontreuil et au-del&. 

• Barbarea potiito. Ptms: — Marais de la Vesle, rive droite, 
vis-^vis Muire. 

' Barbarea atricta? Andrz. — Marais de Fl^hambault. 

Turritis glabra. Lin. — Champs sees, lieux pierreux, bois d^ 
couverts ; Chenay ; Germaine; allies des bois k Chaltrait; bois dits 
Clos-du-Moulin, & Chaltrait. 

Arabis Arenosa. Scopou. — Marais de Saini-Gond; bord des 
bois, d^Pluis Lupine jupqu'A -l^oyveiney; Avi^e,, dam 14 Mor 4e 
M. de Cazanove ; coteau crayeux entre CbAlons-sur-Mame et Corii>- 
pertrix. 

Cardamineimfkitiena. h. ^ *Boi8 de la< Clmnnoyie, prds d'lm 
ruisseau ; boi^ de rEnn|te; ^t die Cjoupf gny, pr^ Orbais ; Cairdt cte 
Vertus, pi^ de Chaltrait. 

Cardamine sylvatica. LINK: ^ SaiiltrMartin-d'AbloisV fbhtaine 
de.rAuBBittraisaBantdel'iitaiig.delEi Gnnde-fbMe; bonis da Sutv 
me^in, pare de CQ^Igiry^ v^hs Orbais;^ ^ontalne; du Boyquet, fo|*6t 
de Rylan. * 

(WrddWitVic Ufiiara. U •»- Bbrd d* la V«sle, rtt© "droite, tld^ti^^k 
Muirp. ..>. : ■ ' • 'i (/ ., ; ■ .*i ■ .;. . 

, Hesperis ^atronalis, Lin. -^ Champs cultiv^s, prds la ferme de 
Bayeux, aux Trois-Fontaines, en face 'La Keuvillette (pr6s Reims); 
Vbuzy, bois duehftteau; patiD tie Brugny<> . . i . 

Eryaitmt^m QheAi^antholid^. Iah. r— Torres crayeuses ; Bourr 
gogne, Muire, Aulnizeux ; dans un bois prfes ^^ Livry ; Ch&lons- 
sur-Mame. * ' ' ' 

Erysimum orientale, R. Brown. — Ca&amps culUv^s et vignes t 
A Aubilly, Cormoyeux, Romery. 

SmapiM eheirtlntkiM, Koaa, '^ B6usf. < . *. 

Diplotaxis temuifoiUw, D. C^ ^ Prairies artiflcielles de SUlery^ 
abondant sur la place et au aquave' SainUNioaiae, k > Reims^ et 
mSme au pied des murs dans pUniemfS mes* > 

DipMaaBtamuraUe. CK G. •^ Bord du canal lateral 4 laMaroe, 
entre Vrilly et SaintrLtonard. 

Di^tameviminea^B^C.^ ^ Dans les vign^s, antra Merffiet 
etChenay; chemindelaCroix^4iMAeoi < .1 
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Lepidium aatitfum. L. — Isse, Aviee; A CMlons-sur-Marne, 
route de Lupine. 

' Lepidium ruderale. — Port du Jard, d, Chftlons-sui^arne ; 
Reims, gr^viferes de Fl^chaitibetiilt, et iMulevard Oerbert. 

Lepidium. UUifolium. L. — Bords du chemin d'Hautvfllers & 
Dizy et & Cami^res. 

Calepina Corvini. Desvaux. — Bouzy, Avize; Chftlons-sur- 
Mame, promenades du lard et plaine de Saint-Memmie, prto les 
bois du Bauebet. 

Helianthemum fumana. Miller. — Grauves, Sarrans; pfttls 
d'Oger, Cbenay et Merfy. 

• Heiianthemumputveruimtum. D. C— Trigny, bord des vignes. 

' Viola mirabiUs. L. — Garenne de Gueux. 

Drosera rotundifolia. L. — Parmi les Sphagnum, & la fontaine 
de La Peureuse, pr6s Villers^Mannery; sud-est de Verzy, pr6s la 
forSt. 

Drosera lon&ififlia, L. ^ Parmi les Bpfaagnum, marais Umrbeux 
de Trigny, Muizon, VrlBy, Merfy. 

Drosera intermedia. Hayne. — Mariis, i Muizon. 

' Polygala Depressa. Wenderoth. — Fordt de Reims, entre 
RiUy et Germaiue, direction du tunnel. 

Gypsophila muratis^Us. — Le Perthois; Gbbltrait, «ur le sable 
des allies du pare. 

DianthUB Delt€fide9. Lin.*- AMw^ bordures des bois de Vindey 
et du Haut-Buis9on, prdv dies oommunes du H^ix et d*£poing, au 
Mont Saint-Martin, ptfte^ do Fismes. 

DiarahHS superbus. Lin. — Parties herbeuses et sMies des ma- 
raia^Sftfait-Crond, entre Goizart et Bannes. 

Silene nutans. Lik« ~ TeiTains sablonneux : Chftlons^ur>Vesle, 
Chenay, Trigny, Vertus, Verzy. 

Silene otites. SmPtw. — Gnrenhe d'l^eil, CThftlons-sur-Vesle, 
Chenay, Brimont, Broyes, Verzy, Oramant; terre crayeuse, entre 
Lupine et ThlUois. 

Silene Conica. Lin.— Sables : Chftlons-sur-Veile, Chenay, Merfy, 
l^cueil, Vindey; entre M^ntchenot ^t Chamei*y. 

Sagine apetela. L. — Champs B^loimeux A Heiltz-le-Hutier; 
dans ia Perthois; Oh&Ioh»«ur-Mkme, ruedhoiseul (avec le S. pro- 
cmiUiens). 

Malva Moschata. Lin. — Chaltrait, Louvois, Senrmaize, Saint-" 
Martin-sur-le-Prd; Reims, talus de la ligne de Solssons, pr6s 
Saint-Charles. ^ 

Althcea hirsuta.hw. — Bouzy, Souliferes, ^toges; Mont-Bay en, 
prte Saini-Martin; Baye, Gionges, Moronvilliers, Vindey, Hautvil- 
lers, GhampiUon, Grauves, Mont Sarrans, patis d'ATize. 
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Hl^pericum montanum. Lin. — Bouzy, Sarrans. 

Geranium sanguineum. Lin. — Lisidre du bois, route de CM- 
lonS'Sur-Yesle & Trigny; bords de la Marne, & Coolus. 

Geranium Pyrendicum, Lin. — Bord du canal, rive gaucbe, A 
Ch&lons; Reims, ligae d*£pemay, au bout du Jardin-^cole; closde 
I'HOpital. 

Impatiens Noli Tangere. Lin. ~ Sermaize. 

Medicago minima^ Lmk. — COi&lons-sur-Yesle, sables infi^rienrs ; 
Muizon; Suzanne, varidt^ B. MoUisaima Kock, mdmes locality 
que le type. 

Medicago apiculata. Will. — Ueux cultiv^ d ChAlotis, prte la 
fabriquede noir animal; Suzanne, Reims, ehemin de Fi^ham. 
bault d Cormoiitreuil, et boulevard du Chemin-de-Fer, devant le 
Jardin-£cole. 

Trifolium montanum. Lin. •— Chenay, Merfy, Cbftlons-sur- 
Vesle, Montchenot, Gramant, p&tis d'Oger. 

Astragalu8 Cicer. Lin. — Terrain sec et calcaire, le long de la 
berge du ruisseau qui descend de ChampiUon & Dizy. 

Omithopus perpuaUlus, Lin. — Sables humides A Sapioourt, 
Sermaize. 

Vicia lathyr&ides. Lin. — Sables, & la garewie d'j^ueil. 

Ervum gracile, D. C. — Molssons, & Heiltz-le-Hutier. 

Ervum ervilia. Lin. — Dans les moisspns, k Bouzy. 

Lathyru8 Nisaolia. Lin. — Molssons d'Heiltz-le-Hutier, prta de 
rOrconte (en Perthois); pare de Goupigny; Sermaize. 

Lathyrua hirsutus, Lin. — Montmort, Heilfcz-le-Hutier, sur les 
bords de TOrcont^. 

Lathyrus UUifolius. LiN. — Bois des daviires k Baconnes; 
tlaiic de la Mootagne & RiUy, non loin du ehemin de fer. 

iMthyrus palustris. Lin. — Marais de Saini-Gond, bords de la 
riviere de Saint-Prix ; marais de la Vesle . de Reims & Muizon ; 
moulin de Compens^, bords de la route. 

Orobus niger. Lin. — Les sables inf^rieurs, dans to bois & 
droite du ehemin de Chenay k Trigny. 

Rubu^ Lejeunii. Weihe et N£es. — Fordt de Vertus, en foce 
Ghaltrait; Rilly, au pied du mur d'un Jardin. 

Fragraria coUina. Erh. — Vertus, sur le calcaire pisolithique. 

AMtemiUa vulgaris. Koch.— Fordt de Traconne, pr&s Suzanne ; 
route de la Tounine k la Forestiire. 

SangtUsorba officinaUfi. L. ^ Bois des Mavettes, prfes Oger. 

Sorhua domeatica. Lin. — Bois montueux k Rilly ; fordt de Ver- 
'tus, en face Chaltrait. 

Epilobium Tetragormm. L. — Fordt de Vertus, en . face Chal- 
trait; Sermaize. 
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Myriophyllum altcmi/lorum. D. C. — Fosses aulour de 
Reims. 

Montia fontana. Lin. — Bords de I'etang de Loisy; terres limo- 
neuses d Villers-aux-Bois. 

Crassula rubens. Lin. — Sur les rochers du silex meulier, Saint. 
Martin, Hautvillers; dans un petit bouquet de buis, au-dessus du 
Breuil, rive droite du Surmelin. 

Ribes nigrum. Lin. -- Dans les bois, sur les bords de la Vesle, 
i Livry ; bords du ruisseau de Cheneu, A Mourmelon-le-Grand. 

Chrysosplenium oppositifolium, Lin. — Saint-Martin-d'Ablois, 
lieux baign^s par les eaux du Sourdon ; fontaine de 1' Aune, prfes 
Chaltraii. 

jEgopodium podagraria. L. — Suzanne, Saint-Martin-d*Ablois, 
Coolus, Petit-Pagni^res, au-dessus des caves. 

Carum Cartn. Lin. ~ Prairies de Saint- Vraln, arros^ par TOr- 
cont^ ; prairies des Islettes, rives de la Biesme. 

Sium angustifolium. L. — Fosses des marais A Gormontreuil, 
Sermaize. 

* Buplevrum rotundifoHum, Lm. — Crilly, Grauves. Vindey, 
Hautvillers, Leuvrigny; moissons entre Chftlons-sur-Mame et 
Saint-Martin-sur-le-Pr^, ot dans la plaine de Compertrlx. 

jEnanthe peucedani folia. Poll. — Prairies, rive gauche de la 
Mame, en face le chSLteau de Boursault; Gh^lons, rives de la 
Mame, en face la gare de I'Est et en face la Verrerie. 

Scseli coloratum. Ehr. — Bois entre le Goulot et P6vy. 

Selinum carvifolia. L. — Marais des bords de la Vesle, entre 
Vrigny et Cormontreuil ; Hilly. 

Peucedanum parisieme. D. C. — Bois, autour de Ghaltrait; 
Oger, bois des Mavettes. 

Peucedanum Chabrcei. Reichenbach. — Les pres, les bois, 
bords de la route de Ludes a La Neuville, montagne do Bouzy. 

Peucedanum cervaria. Lapey. — Montague de Bouzy ; bois de 
Sarrans, pr6s Gramant; depuis Vertus d la pointe de Gormont. 

Tordylium maximum. L. — Salnte-Menehould ; vigncs, bords 
de la route d'lfipemay d Pierry. 

Laaerpitium latifolium. Lin. — Les Pctites-Logcs, pros Bouzy; 
Sarrans, pr^s Gramant; Moronvilliers. 

• Coriandrum sativum, Lin.— D^combres d Ghampfleury, champs 
d Vouzy, d^combrcs d Ghdlons-sur-Mamc. 

Galium boreale. L.— Mai'ais de Vouzy, lieudit la Queue-d'Hiron- 
delle ; marais do la Vesle, en face le Chateau-d'Eau, d Reims. 

Valeriana dioica. L. (Forme atteignant jusqu'd 8 decimetres de 
haut.) — Bois, pr6s la station de Germaine, et marais entre la 
station de Muizon et Mdco. 
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Dipsacus pilosus, L.— Les bois : Bragny, Hont-Bayen, Le Meix- 
Saint-^poing, Sennaize, les Islettes. 

Inula britannica. L.— Canal lateral k la Mame, k Cond^ ; vignes 
d'Ay; Vitry-le-Franfois; bords de la Mame, k Ch&lons; Sarrans. 

Chrysanthemum corymbosum. Lin. — Bois du mont Sarrans, 
pr^s Cramant; bois au-dessus de Cuis; pointe de Ck)rmont, pres 
Berg6res-lfes-Vertus. 

Cineraria spatuUBfolia. G'melin. — Forfit de Reims, pr6s Mont- 
chenotetprfes Rilly; for^t d'fipemay, enlre Saint-Martin et Bour- 
sault; foret de Vertus, pr^s Chaltrait; bois d'Oger. 

Senecio Fuschii. Gmelin. — Fordts montagneuses de Reims, 
d'l^pemay, de I'Elrmite, pr^s le pare de Coupigny, de Livry. 

Carduua bipontinus. Schultz. — Marais de Saint-Ltonard, 
pr6s Reims; prairies au Ch&teau des Marais. 

Ciraium bulboaum. D. C. — Orconte, Heiltz-le-Hutier ; pr6s 
mar^cageux de I'Esp^rance, rive gauche du Cheneu, k Moorme- 
lon-le-Grand; Salnt-Mard-lte-Rouffy. 

* Silybum Marianum. Gcertn. — Gh&lons-sor-Mame, foss6 de 
ceinture, porte Saint-Martin. 

Amoseris pusilla. G(ev. — Champs sablonneux, entre le mont 
Saint-Martin et le pent de Chartres,pr&s Fismes; Vindey,S6zanne, 
Saint-Martin-d'Ablois. . 

Hypochoeris glabra. L. — Bouzy; bois de TArgonne. 

Taraxacum palustre. D. C. — Livry, Vertuel, Muizon ; Reims, 
marais, du cdt6 de Saint-Brice. 

Crepis tectorum. Lin. — Sur les murs reconverts en terre 
crayeuse, dans les villages autour de Reims. 

Crepis pulchra, Lin. — Bords des chemins et des champs de 
Cumi^res k Hautvillers /et de Dizy k Champillon; champs de 
Reims d Cormontreuil. 

Hieracium bifurcum. Marschall. — Bois A Baconnes. 

* Senecio paludosus. L. — Marais, station de Muizon ; Recy, Cha- 
lons-sur-Mame. 

Campanula cervicaria. Lin. — Forfit de Vertus, prfes la maison 
des gardes, en face Chaltrait. 

Pyrola chlorantha. Sw. — Bois des Boules, commune de Vandeuil. 

Pyrola secunda. Lin. — Coteau de Brimont. 

Asperula procumbens. Lin. — Sur le calcaire pisolithique, K 
I'entr^e des carriferes des Falaises, prfes Vertus. 

Myosotis ccepistosa. Schultz. — Marais de Saint-Gond ; pr6s de 
la Charmoye. 

Myosotis versicolor. Persoon. — Chaltrait. 

Lycium barbarum. Lin. — Avize, Sainte-M^nehould, Jonchery, 
Gh&lons, pr^s le pent de Mame. 
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' Veronica filiformia, D. C. — Tinqueux, pr6s Reims. 

Veronica montana. L. — Parties humides de la forfit d'Ar- 
gonne; forfit des Trois-Fontaines, pr6s Cheminon, bords de la 
Bruxenelle ; bois de Gharamont, commune du Thou. 

Veronica tencrium. D. C. — Buissons, au bas des carri^res des 
Falaises de Vertus, le long des chemins; Gh&lons-sur-Mame, lioux 
frais prbs le Jard. 

Veronica spicata. Lin. — Garenne d'^ueil ; Chenay, Sermiers. 

Veronica vema. Lin. — Sables, garenne d'l^ueil ; Merfy. 

Veronica polita. Fries. — Partout autour de Reims. 

Orobanche amethistea, Thuill. -- Sur les racines de I'Eryn- 
gium campestre; Bouzy, ViUers-AUerand ; bdis sablonneox, entre 
Chenay et Trigny. 

* Orobanche artemiaice. Vauoh. — Ch&Ions-sur-Vesle, sur les 
Artemisia campestris. 

Lathrcea squamaria. LiN. — Pare de Saint-Martin-d' Ablois ; 
terrain mar^cageux, bois de Sainte-Mtoehould, lieudit Norval. 

Caiamintha offlcinalia. Mobnch. — Bois de Merfy; Saint-Mar- 
tin-d'Ablois; terrain marteageux, bois de Sainte-M^nehould, Ueu- 
dit Norval, 

Caiamintha officinalis Mcehcu,— Bois de Merfy; Saint-Martin; 
pare de Congy ; Vindey; bois des Calaises de Vertus. 

Melissa offldnalie. Lin.— Bois de Romain, commune de Fismes ; 
mont Bayen ; Saint-Martin. 

Utricularia minor. L. — Eaux stagnantes, marais, entre Chenay 
et Trigny. 

Lysim^achia nemorum, L. — Les Islettes, Bois des Trois-Fon- 
taines, ^ Sermaize. 

Hottonia palustris. L. — Marais de Muire, prfes Reims. 

Littorella lacustris, L. — Parmi les sphagnum, dans la forSt 
d'^pemay ; mare dans la montagne d'Oger. 

Plantago lanceolata. L. (Vari^tS Monstrosa-polystachia.}— Heiltz- 
le-Hutier ; abondant 4 la station de Muizon. 

Rumex hydrolapathum. Hudson. — Bords de I'elang et du ruis- 
seau de la Gharmoye; bord de la Mame,rive droite,& Compertrix. 

Polygonum bistorta. L. — Bois de Ludes. 

Polygonum Dumetorum. L. — De Merfy k Louvois. 

Euphorbia stricta. L. — Marcilly-sur-Seine ; bois &. Ch&lons- 
sur-Marne, pr^s la gare de I'Est. 

Euphorbia dulcis. Jacq.— Bois convert 4 Vindey, Saint-Nicolas. 

Alisma nutans, L. — Eaux dormantes: 6tang du Neuf-Vivier, 
forfit de la Charmoye ; p4tis de Leuvrigny. 

^arganium nutans. L. — £tang de Chaltrait ; fosses des marais 
de Muire, pr^s Reims. 
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Orchis Bimia, Lmk. — Bois sablonneux de Chenay. 

Satyr ium hircinum. Lin. — Bois sablonneux deJonchery; Saint- 
Lumier ; monUgne, au-dessus de Trigny. 

Ophria monorchia. Lin.— Mourmelon-le-Grand, lieudlt les Bour- 
louyers. 

Cephalanthera ensifolia. Rich. — Bois : Louvois, Montchenot. 

Sturmia Lceaelii. Reichenbagh. — Marals tourbeux, au Moulin 
de Maco, pr6s CSiaions-sur-Vesle ; marais de Muizon, en face le 
chateau de ce nom. 

Narciaaua paeudomarciastis, L. — Forfits de Gheminon et des 
Trols-Fontaines (arrond ssement de Vitry). 

Omithogalum Pyrenatcum. L. — Rive droite de la Marne, A 
Ch&lons ; Moslins ; bois de Sarrans ; Cramant. 

Anther icum liliagn. L. — Bois de COienay, sables inf6rieurs. 

Scilla hifolia. Lin. — Mont-Aoat, prfes F6re-Champenolse, et 
entre Port-i-Binson et Leuvrigny. 

Heleocharis adcularia. R. Brow. ^ Chauss6e de I'^tang du 
Neuf-Vivler, forfet de la Charmoye; ancien lit de la Marne, & Aigny* 

Carex arenaria. L. — Bois de Chenay. 

Carex pUulifera, L. — Bois de Chenay ; bois pi-6s Sainte-M6ne- 
hould. 

Carex ericetorum. Poll. — Dans les sables du bois de Chenay. 

Carex filiformis, Lin. — Dans les tourbidres des marais de la 
Vesle, entre Muire et Tinqueux. 

Andropogon iachamium. LiN.— Garenne de Gueux; bords du bois 
de Chenay. 

Panicum sanguinale. L. — Muizon ; HeUtz-le-Hutier ; Chaions- 
sur-Mame, rue de Choiseul, pr^s la cath^drale. 

Panicum glabrum. Gaudin.— Helltz-le-Hutier; cour du ch&teau 
de la Charmoye. 

Alopecurus utricukUus. Pbrsoon. — Prairies, sur les bords de 
rorcontd, a Heiltz-Ie-Hutier. 

Crypsia alopecwrcfides. Sghrader. — Aigny, ancien lit de la 
Marne. 

P/tteum aitemtium. L. — Bois de Trigny, pr69 Chenay. 

Phleum Boehmeri. Wibel. — Merfy. 

Chamagroatia minima. Bork. — Trigny ; Merfy ; Chaions-sur- 
Vesle. 

Avena pratensis. LiN. — Pr6s sees du Petit-Mourmelon, vis-&-vis 
*es canaux do Llvry. 

Avena caryophyllea. Wiggers. — Muizon, Chenay, Merfy. 

Featuca rigida. Kunth. — Livry ; Bouzy. 

Featuca broMoides. Lin. — Bords des chemins, en descendant 
de Trigny vers Muizon. 
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Bromus secalinus. Lin. — Bouzy. 

Elymus europceus. Lin. — Foret de Vertus, en face Chaltrait. 

Equisetum aylvaticum, Lin. — Sables humides, k Ludes. 

Lycopodium clavatum. Lin. — Bois de Verzy, k Vertuel. 

Botrychium lunaria. Swartz. — Marais de Ghenay. 

Ophioglossum vulgatum. Lin. — Mare, pr6s de la fabrique de 
noir animal, 4 Gh41ons; pr^s humides de la Bergerie et bois d 
Livry. 

Osmonda regalis. Lin. — Bois de Ville-en-Selve ; For6t d'Ar- 
gonne, aux Islettes et prds la Grange-aux-Bois. 

Polypodium dryopteris. Lin. — Bois de Valmy. 

Aspidium aculeatum. Doll. — Bois de la Ghapelle-sous-Or- 
bais. 

Aspidium fragilia. Swartz. — Bois, rochers humides. Pare de 
M. le comte Roy, k Saint-Martin ; Chaltrait, au chateau. 

Asplenium adianthum nigrum. Lin. — Bois de la garenne 
d'^ueil. 

Asplenium septentrionale. Swartz. — Mont-Bayen, pente au 
sud, pr6s la bordure de la fordt d'^pemay, entre la Pierre-Martiei's 
et le chemin qui descend d Vinay. 

Blechnum spicant. Roth.— Bois au-dessus de Bouzy ; d la Fon- 
taine de la Peureuse, pr6s Villers-Marmery ; pr6s des Cascades, 
fordt de la Charmoye. 



L'herbier des plantes cellulaires (mousses, jun- 
germanes, lichens, champignons, algues) recolt^es 
dans la r6gion pourra ^tre consults k TExposition 
du Lycee. 

Les lichens de la Marne ont et6 studies speciale- 
ment par M. Brisson, de Chdlons. 

M. le D' Richon, de Saint-Amand, a fait, depuis 
pres de trente ans, une etude toute speciale des 
champignons du d6partement; il doit presenter au 
congres un album aussi remarquable au point de 
vue artistique qu*au point de vue scientifique. 
Nous le remercions des savants consoils qu'il a 
bien voulu nous donner au d6but de nos etudes 
cryptogamiques, 
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L'int^ret tout special des champignons, au point 
devue alimentaire et au point de vue toxicologiquo, 
nous engage k donner ici la liste des especes 
(Basidiospor^es Th^caspor^s) r^coltees par nous 
aux environs de Reims. 

Nous exposons au Lyc^e les moulages que nous 
en avons faits sur nature : 

Amanita. — A. Coesarca (comestible). —A. Mappa (v6neneux). — 
A. Muscaria (v6ii.). — A. Pantherina (v6n.). — A Rubescens (com.). 

— A. Vaginata (com.). — A. Bulbosa (v6ii.). 

Lepiota. — Ag. Clypeolarius (suspect). — A. Procerus (com.). 

Armillaria. — Ag. MeUeus (com.). 

Pholiota.—Ag. AuriveUus.— A. Goronilla.— A. Mutabilis (com.). 
A. Radicosus (suspect). 

Tricholoma. — Ag. Arcuatus. — A. Terreus. -- A. Argiraceus. — 
A. Equestris. — A. Leucocephalus (com.). — A. Melaleucus. — A. 
Fulvus. — A. Nudus (com.). — A. Russula (com.). -- A. Sulfureus 

(v6n.). 
Collybia. — Ag. Clavus. — A. Ctonigenus. — r A. Driophilus (ven.). 

— A. Fusipes (com.). — • A. Longipes. — A. Nigripes. — A. Stipita- 
rius. — A. Tuberosus 

Pluteus. — Ag. Cervinus (suspect).— A. Leoninus. — A. Villosus. 

Entoloma. — Ag. Rhodopolius (com.). 

Clitopilue. — Ag. OrceUa (com.). 

Leptonia. — Ag. Euchrous. 

Hebeloma. — Ag. Crustuluniformis (ven.). — A. Rimosus (v6n.). 

— A. Inodorus. 

Flammula. — Ag. Pulverulentus (v6n.). 
Naucoria. — Ag. Semiorbicularis. — A. Squarrosus (com.). 
Galera. — Ag. Hypnorum. — A. Tener. 

Mycene. — Ag. Corticalis. — A. Lacteus. — A. Filopes. — A. 
Marginatus. — A. Funis (com.). — A. Tentatula. — A. Fistulosus. 

— A. Galericulatiis. 

Omphalia. — Ag. Cyatbiformis (com.). — A. Fibula. — A. Infun- 
dibuliformis (com.).— A. Laccatus (com.). — A. PoUtus. — A. Um- 
bilicatus. — A. Depalleus. 

Lentinus. — Ag. Tigrinus (com.). 

Pleuropus. — Ag. Eryngii (com.). — A. Lignatilis. — A. Ostreatus 
(com.). — A. Petaloides (com.). — A. Inconstans. 
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Crepidotvs. — Ag. Mollis. ~ A. Variabilis. 

Psalliota. — Ag. Cyaneus. — A. Arvensis (com.).— A. Campestris 
(com.). — A. Sylvaticus (susp.). — A. Cretaceus (com.). 

Hypholoma. — Ag. Appendiculatus. — A. Candollianus.— A. Su- 
blateritius (v6n.). — A. Hydrophilus. — A. Lacrymabundus. 

Psilocybe, — Ag. Foeniscjecii. 

Psathyra. — A^. Comigls. — A. Gossypinus. 

Panosolus. — Ag. Fimiputris. — A. Papilionaceus. — A. Nitens. 

Psathyrella. — Ag:^isseminatus. — A. Gracilis. 

Coprinus. — C. Socialis. — C. Atramentarius (com.). — C. 
Ck^matus (com.). — C. Micaceus. — C. PlicaUlis. 

Myxacium. — Ag. Mucosus (com.?V — 

Inoloma. — Ag. Violaceo cinereus (com.). ~ A. Violaceus (com.). 

Dermocybe. — Ag. Camurus. — A. Gimiamomeus (com.). — A. 
Raphanoides. 

Telamonia. — Ag. Ileopodius. — A. Turbinatus (susp.). — A. 
Me^pbeus. 

Paxillus. — P. Involutus (com.). — A. Atrotomentosus (suspect). 

Gomphidius. — G. Viscidus (com.). 

Limacium.— Ag. Ebumeus(com.). — A. Glutinifer. — A. Olivaceo 
albus (com.). 

Hygrocybe.— Ag. CJoccineus(com.).— A. Gonicus. — A. Miniatus. 

— A. Psittacinus. 
Camorophillits. — A. Niveus. 

Lactariiis. — L. Deliciosus (com.). — L. Piperatus (com.). — L. 
Pyrogalus(v6n.). — L. Torminosus (suspect). — L. Vellereus (susp.). 
■ — L. Zonarius (v6n.). — L. Campboratus (susp.). — L. Subdulcis 
(com.?). — L. Thelogalus (v6n.). — L. Controversus (suspect). 

Rtissula. — R. Cyanoxantba (com.). — R. Emetica (v6n.). — R. 
Foetens (susp.). — R. Fragilis (v6n.). — R. Nigricans (v6n.). — R. 
Rosacea (susp.). — R. sanguinea (susp.). — R. Alutacea (com.). 

— R. Furcata (suspect). — R. Rubra (susp.). 

Cantharellus. — C. Gibarius (com.). — G. Lutescens. — C. Tu- 
bcBformis. — G. Retirugus. 

Marasmius, — A. Androsaceus. — A. Ramealis. — A. Rotula. — 
A. Epipbyllus. 

Panus. — A. Rudis. — A. Stypticus (v6n.). 

Nyctalis. — N. Asterophora. 

Schizophyllum. — S. Gommune. 

Merulius. — M. Lacrymans. — M. Grispus. 

Lenzites. — L. Rufo-Velutinus. — L. Variegata. 

Doedalea. — D. Quercina. — D. Unicolor. 

Trametea. — T. Pini. — T. Suaveoleus. 

Polyporus. — P. Vulgaris. — P. Salicinus. — P. Igniarius. -- P. 
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Fomentarius. — P. Hispidus. — P. Obliquus. — P. Sulfureus 
(com.). — P. Aduslus. — P. Versicolor. — P. Intybaceus (com.). 
P. Biemiis. — P. Perennis. — P. Melanopus. — P. Lucidus. — P. 
Squamosus (com.). — Juglandls. 

Boletus. — B. iEreus (com.). — B. Aurantiacus (com.). — B. 
Chrysentheron (susp.). — B. Bovinus (com.). — B. Edulis (com.). 
B. Granulatus (v6n.). — B. Uvidus (com. ?). — B. Luteus (com.). 
B. Piperatus (susp.). — B. Satanas (ven.). — B. Scaber (com.). — 
B. Subtomentosus (com.). -- B. Felleus (susp.). — B. Cyanescens 
(com.?). 

Hydnum. — H. Repandum (com.). — H. Hybridum. — H. Aurl- 
scalpium (com. ?). — H. Hembranaceum. — H. Herba Jobi. 
Irpex» — I. Fusco violaceus. 

Thelephora. — T. Hirsuta. — T. Calcea. — T. Acerina . — T. 

Loevis T. Fuliginosa. — T. Coerulea. — T. Rubiginosa. — T. Fer- 

ruginea. — T. Palmata. — T. Caryophyllea. -- T. Aurantia. — T. 
Cretacea. 

Corticium. — C. Sambuci. — C. Cinereum. — C. Quercinum. 

Stereum. — S. Purpureum. — S. Hirsutum. 

CratereUua. — C. Ck)mucopi(B (com.?). 

Exidia. — E. Auricula Judce. — E. Glandulosa. 

AurLcuUi. — A, Mesenterica. 

TremeUa. — T. Lutescens. — T. Albida. 

Dacrymycea. — D. Urtlcce. 

Clavaria. — C. Amethystea (com.). — C. Botrytis (com.). — G. 
Ginerea (com.?). — C. Ck)ralloides (com.). — G. Gristata. — C. Fas- 
tigiata (com.). — C. Flava (com.). -- G. Vitell^ia. — G. FragUis. •— 
G. Inoequalis. — G. Pistillaris (com. ?). 

Thyphula. — T. Erythropus. 

Caioc&ra, — C Ck)rnea. 

PistillaTia. — G. Micans. 

Cyathus, — G. Striatus. — G. Vemicosus. — C. Grucibulmn. 

Hymcnogaater. — H. Albus (susp.). 

Scleroderma. — S. Verrucosum (v6n.) 

Bovista. — B. Plumbea (com. ?). 

Lycoperdon. — L. Goelatum. — L. ExclpuUforme. — L. Turbina- 
turn. — L. Pyriforme. 

Geostrum. — G. Hygrometricum. 

Tulostoma. — T. Binmiale. 

Reticularia. — R. Lycogala. 

Spumaria. — S. Alba. 

Physarum. — P. capitatum. 

Trichia. — T. Varia. — T. Qvata. — T, Nitens. ~ T. Nigripes. 

Arcyria, — A- CJocciijea, 
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Trichoderma. — T. Viride. 

Helvetia. — H. Crispa (com.)* — H. Lacunosa (com.)- 

Morchella. — M. Esculenta (com.)- — M. semilibera (com.). 

Geogloasum. — G. Glabrum. — G. Glutinosum. 

Ascobolus. — A. Furfuraceus. 

Peziza. — P. Stipitata. -— P. Ck)ccmea. — P. acetabulum (com.). 
— P. Lycoperdoides. — P. Omphalodes. — P. Virginea. — P. Bico- 
lor. — P. Gerinea. — P. Corticalis. — P. Papillaris. — P. Cerea. — 
P. Inflexa. — P. ViUosa. — P. Anomala. — P. Fusca. — P. Herba- 
rum. — P. Ginerea. — P. lecideola. ■— P. Ck>mpressa. — P. Um- 
bonata. — - P. Patellaria. 

Bulgaria. — B. Inquinans. 
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APERCU ZOOLOGIQUE 



Par te Dr JOLICCBUR 



Ha faune actuelle de la Champagne paralt 
diffiSrer peu de celle de la zone de Paris. 
EUe pr6sente cependant quelques parti- 
cularit^s dignes d'int^rSt. 

Dans rembranchement des Vertebres, parmi 
les mammif^res, quand on a enregistr^ la frequence 
en certains pajs du Blaireau (Meles taxus)^ Texis- 
tence de quelques chats sauvages (Catios ferusj, 
la liste des quadrup^des exceptionnels de la region 
est k peu pr^s faite. Bon nombre de travaux 
notent k tort la pr6sence du Furet dans le pajs ; 
il ne s'y trouve qu'^ I'^tat domestique et parait 
originaire d'Espagne et de Barbarie. 

Le d^partement possdde quelques ornithologis- 
tes ; la plus belle galerie est assurSment la 
collection de M. de Riocour, de Vitrj-la-Ville. 
Cette collection, tr^s-compl^te, demontre que la 
plupart des oiseaux de sejour ou de passage sont 
ceux de la faune parisienne. m 

Quelques faits int^ressants, se rattachant i, cette^ 
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classe, m^ritent ane mention speciale : ainsi, 
cheque ann^e, on peut voir dans les plaines de la 
Champagne des bandes de grandes outardes (Otis 
tarda), Depuis trente ans environ la petite outarde 
ou canepeti^re (Otis ietrax) s'est acclimatee, h la 
grande satisfaction des chasseurs, entre Reims et 
Chalons. Enfin, dans la locality d'Ecury, h quatre 
kilometres de Jalons-les-Vignes, existe une des plus 
vieilles heronni^res de France; elle remonte au- 
dela du XIV* si^cle, car il en est question dans uu 
titre de 1383. Et cependant « pas un auteur, pas 
un naturaliste, sauf Toussenel, auquel rien d'in- 
t^ressant n*a 6chappe, n'ont fait mention de cette 
h^ronni^re. » Cost ce qu'af&rme M. le V** Louis 
de Dax dans un article sur les Herons, et en 
particulier sur leur station de reproduction d'Ecury, 
publi6 en 1864 dans les lectures d'histoire naturelle 
du D' Chenu. 

cApres avoir v6cu isol^s en automne et en hiver, 
les h6rons, d'apr^s cet auteur, se rassemblent de 
tons les points de TEurope et arrivent dans la nuit 
du 6 au 7 f6vrier prendre possession des cent 
quatre-vingt-dix nids de la h6ronniere. Elle est 
situ^e dans uno claiii^re de quatre ou cinq cents 
metres de circonfSrence dont les arbres espaces 
laissent apercevoir les grands marais. Ces arbres 
sent presque tons des chfines ; leur pied, entour^ 
d*eau, est en partie cach6 par des joncs, des plantes 
aquatiques, et leurs branches portent des nids, soit 
entre les fourches principales,soit aux extr^mites. 
II y a cinquante ans, la h6ronniere occupait un 
emplacement tres-rapproch^du chdteau. Les arbres 
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fr6quent6s par les h6rons sont morts les uns apr^s 
les autres, brfil6s probablement par les dejections 
incessantes de ces oiseaux, et la tribu a ^t^ s'etablir 
ik sept oil huit cents mMres plus loin. 

»Depuis son installation nouvelle quelques arbres 
sont d^jd morts completement, d'autres ont cet 
aspect souffreteux qui indique que la s^ve ne cir- 
cule plus librement. lis mourront a leur tour, et 
la r^publique h^ronni^re reviendra probablement 
occuper Tancien emplacement, convert de nouveaux 
arbres magnifiques. » 

* Dans un travail recent, M. Lescuyer, de Saint- 
Dizier, a fait aussi un historique complet de cette 
remarquable station de herons. 

La classe des Reptiles et des Batraciens est 
representee par un nombre assez limite d'esp^ces, 
dont voici la nomenclature d'apr^s M. Louis De- 
maison : 

A. REPTILES 

I. SAURIENS 

L Lacertid^s. — Lacerta agilis, L. (Stirpium. 

Baud.) C. 

— — Fmpara. Jacq. T.C. 

L'auteur n'a jamais rencontre aux environs de 
Reims Lacerta muralis, qui est dans presque toute 
la Prance une des especos les plus communes. 

,2.SciNciDKS. — Anguisfragilis. L. (Orvet.)T. C. 
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II. OPHIDIENS 

CoLUBRiDES. — Coronella austrtaca (couleuvro 
vip^rine). A. R. 

(Germaine, Ludes, bois de TEclisse.) 

Tropidonotus natrix. L. (Couleuvre A col- 
lier.) T. C. 

(Aucune espSce de vip^re n'a 6t6 signal^e d'une 
mani^re certaine.) 

B. BATRACIENS 

I. ANOURES 

1. RANiDiis. — Rana esciUenta, L. (Grenouille 
verte.) C. 

Id. Rana temporana, L. (Grenouille rous8e).T.G. 

2. Pelobatid^s. — Bomhinator igneus. Laur. 
(Crapaud sonneur.) T. 0. 

Pelodytes punctatus. Buges. (Pelodjte ponc- 
i\xL) T. R. 

L'auteurn'a jamais rencontr^ le Pelobates fus- 
cus, Laur., qui doit y vivre pourtant, mais que 
ses moeurs rendent tr^s-difflcile k d^couvrir. 

Alytes ohstetricans. Laur. (Crapaud accou- 
cheur.) A. R. 

3.^ Galamitidks. — Hyla arborea. Schwenkf. 
(Rainette.) A. G. 

4. BupoNiDiiS. — Bufo vulgaris, Laur. (Grapaud 
commun.) T. 0. 
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Id. Bufo calamita. Laur. (Crapaud des 
joncs.) A. R. 

n. URODfeLES 

Salamandrides. — Triton cristatus.LsiXXT, T. C. 

Id. Triton alpestris. Laur. A. R. 

Id. — helveticus. Razoum. (Palmatus 

Schneid.) C. 

Id. «— tcentatus. Schneid. (Punctatus. 

Latr.) T. C. 

Cette derni^re esp^ce n'a jamais 6t6 prise dans 
les m^mes localit6s que Triton alpestris et helve ^ 
tici^, qui habitent volontiers ensemble. Le Triton 
cristatios se trouve dans les mSmes eaux que les 
trois autres esp^ces. La Salamandra fnaculosa, 
Laur. (Salamandre terrestre), n'a pas ^i^ jus- 
qu'ici rencontr6e pr^s de ♦Reims. 

Une semblable nomenclature des poissons des 
canaux et des cours d'eau de la region serait tr^s- 
d^sirable; malheureusement, jusqu'& ce jour, ces 
vertebras n'ont 6t6 Tobjet d'aucun travail sp6ci«,l. 
Les amateurs de p^che, et ils sent nombreux, 
s'accordent k reconnattre qu'on trouve ici tons les 
poissons des environs de Paris ; le plus remarqua- 
ble k tout titre est la Truite saumon^e (Salmo 
trutta) de la riviere de Suippe (1). 

L'embrancbement des Annel^s bu Articules 

(1) Voici, d'apr&s M. A. Pdnsinet, pdctteur tr6s-etp^rimem£, la 
liste des poissons que Ton trouve dans les rivieres de la Vesle et 
de la Suippe : brochet, truite, perche, barbeau, meunier ou che- 
venne, tanche, rosse, garden, anguille, vandoise, goi^ofn, lotte^ 
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comprend un si grand nombre d^etres qu^en donner 
le catalogue serait d^passer les limites d'une simple 
notice ; d'ailleurs, depuis la creation, il y a trois 
ans, d'une Soci6t6 d'histoire naturelle, quelques- 
unes de ces classes ont donn6 lieu h un commence- 
ment de publications de catalogues raisonn^s. 

Au nombre des col^opt^res rares ou int^ressants 
on a trouv6 dans les environs : Cicindela Germa- 
nicUy Calosoma JSycophanta, Cychrus attenuatusy 
LytUcus latissimtis, — un Helophorus nouveau, 
non encore d6nomm6» captur6par M. A. Lajoye. — 
Emus hiriuSj Pselaphus Dresdensis^ Necropho- 
rus germanicusy Megatoma trndata^ Odonteus 
mohilicoi^isy JSoplia farinosa^ Rhyzotrogus cica- 
iricosus, Anthaxia ipv/nctatay Agrilus subaura- 
tus, Corymbites cruciaiusy Clerv^ 4 maculatus^ 
Pyrochroa satrapa, Cerocoma Schcefferi, Sitaris 
muralis, Otiorynchv^ ligneus ^ Purpericenus 
Kcshleri^ Necydalis major, Donacia hydrochari^ 
dis, Cryptocephalm 10 ptmctatusj Cassida azu- 
rea, Coccinella hieroglyphica. 

Les l^pidopt^ristes trouvent en nombre daus 
la forSt de Reims : . Limenitis populi, Limenitis 
Camilla, Apatura Iris, Ap. Ilia et Clyiie. La 
Vanessa Prorsa et sa vari^t^ existent dans le 
d6partement, le long de FArdre (Ghambrecy). 
Assez fr^quemment Ton rencontre le Deilephila 
Neriiy et comme l^pidopt^res nocturnes rares, 



pcrche goujonni^re, v^ron, ^plnoche, loche, ablette, chabot ou t^ 
tai'd, bouvi^re. 

Dans la Marne, U n'y a pas de v^ron ; inais il y a la carpe et le 
hotu, qui n'existeiU pas dans la Vesle et la Suippe. 
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certaines collections peuvent montrer Plaiypterix 
Sicula, Lophopterycc Carmelita, Acronycta 
Alniy etc. 

La Mante Prie-Dieu (Mantis religiosa)^ grand 
orthopt^re qui appartient plut6t k la faune de la 
France centrale et m^ridionale, se trouve chaque 
ann^e aux environs d'Avize et de Vertus ; un autre 
insecte du m^me ordre, (EacanthtAs Pellucens^ a 
6te pris plusieurs fois pr^s de Ville-en-Tardenois. 

Quant aux insectes d*autres ordres, hymenop- 
t^res, dipt^res, n6vropt^res, etc., il n'est actuelle- 
meht possible que de faire mention de leur grand 
nombre et de leur grande vari6t6 et d*inviter k 
leur 6tude, tftche difficile, qui serait certainement 
compens^e par la d^couverte de bien des faits 
int^ressants. Inutile de rappeler que T^ducation 
d'un insecte hym6nopt^re, TAbeille, est tr^s- 
rSpandue dans le departement; les apiculteurs, 
fixistes ou mobilistes, ^l^vent TAbeille ordinaire 
(ApismellificaJeiVAbdlle italienne (Apisligt^^ 
tica). La renomm^e du miial de Champagne est 
d'ailleurs universelle. 

Les myriapodes, arachnides et crustac6s, n'ont 
encore 6te Tobjet d'aucun travail, excepts toutefois 
celui de M. le D' Lemoine. Dans son excellente 
tb^se pour le doctorat ^s-sciences naturelles , il a 
public une etude reraarquable sur Tanatomie et 
la physiologic de recrcvisse (Astacus fluriatilis), 
crustac6 commun dans divers cours d'eau du 
departement. 

L'histoire du groupe des vers, annelides, hel- 
minthes, etc., est aussi encore k faire. A titre de 

5 
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- ■ ^- . — _ . 

documents fournis par la pratique m^dicale, on 
peut signaler la grande frequence du Tosnia iner^ 
mis. Depuis une dizaine d*annSes, cet helminthe est 
presque le seul qui se pr^sente ^ robservation ; par 
contre, le Tcenia soliunp est devenxi beaucoup plus 
rare. Les tumeurs hjdatiques ou k ^chinocoques 
se reneontrent anssi assez commun^ment. 

Quant k rembranohement des Mollusques, il 
existe k la Bibliothdque de la Yille une lisie des 
espdees trouv^es dans le d^partement, publi^e par 
feu M. Aubriot ; elle peut ^tre consult6e a^iec fruit, 
et sans entrer dans le detail des espdces relev^es, 
on ne peut cependant omettre de consigner Tabon* 
dance sur plusieurs points de THelix vigneronne 
ou grand escargot: des marcbands da Gh&lons en 
expedient tons les ans pr^s d'un million sur Paris, 
et ils ne sent pas les seuls qui se liyrent^ k C6tte> 
spfeulation (Poinsignon). . / 

Enfin, bien qu^il ait assur^ment un oertaini 
nombre de reprSsentants , rembranchement (|ds 
Zoophytes ou Ratonnes neparait pas encore avoir 
&i& tr^s-Studi^. Parmi les animaux de ce groupe^ 
nn des plus curieux qu'on puisse mentionner est 
THydre verte ; elle est assez rSpandue dans les eaux 
du pays. 
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• DANS LBS DEPARTEMENTS DB 

LA MARNE, DE L'AISNE & DE L'AUBE 

Par M, AuguBte NICAISE, de Ch&lons-^ur-Mame 




'histoire de rhuinanit6 primitive est divis^e 
en deux p^riodes principales : I'dge de la 
I pierre, Vdge des m^tauoo. 

li'dge de la pierre comprend k son tour trois 
6poques : 

L'6poque de lapierre taill^e, ou des animaux des 
espdces 6teintes, tels que le grand ours, le mam-' 
mouthy le lion, le tigre, I'hykne, dits des cavernes, 
le rhinoceros tichorinus k narines cloisonn^es. 
Une temperature rigoureuse r^gnait alors. Les gla- 
ciers, confines aujourd'hui sur le sommet des plus 
hautes montagnes, descendaient jusqu'au fond des 
valines. L'homme vivait d'une existence miserable, 
dans les cavernes ou les abris-sous-roche. 

dependant les belles etudes de M. de Saporta sur 
les tufs de La Celle et de Moret, en faisant cdnnaitre 
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Texistence, dans cette p^riode, de veg^tauxtels que 
le figuier, qui ne peut vivre que dans un climat 
temp^r^, demontrent qu*& T^poque quaternaire il 
y eut des p^riodes alternantes de chaleur et de re- 
froidissement. 

L'^poqv^ du renne, ou des animaux contempo- 
rains Emigres. 

La p^riode quaternaire, dite glaciaire, va prendre 
fin. Les grands animaux, tels quele mammouth, le 
rhinoceros tichorinus, Smigrent vers le nord. 

Le renne, Tantilope saiga, d*autres cervid^s, le 
cheval, deviennent abondants. 

C^est aussi le second kge de la pierre, caract6ris6 
par des armes en silex plus perfectionn6es, par les 
armes et instruments en os, et par les monuments 
les plus recul^s de Tart humain repr^sent^s par 
des reproductions d'animaux, d*hommes,' de pois- 
sons, graves sur le schiste ou I'ivoire, graves ou 
sculpt^s dans les ossements du renne. 

Enfin vientla troisi^me ^poque, celle de la pierre 
polie et des animaux contemporains asservis, tels 
que le chien, le cheval, le mouton, le bceuf, la 
chdvre. L'homme n'est plus exclusivement chas- 
seur: il devient agriculteur et pasteur; il sait 
planter, semer, r6colter, fabriquer la poterie, tisser 
les etoffes. 

. Vers la fin de cet dge, k r6poque dite des 
dolmens, le bronze, alliage de cuivre et d'^tain, 
apparalt d'abord sous la forme d*ornements et 
d'objets de parure. II fournit ensuite, en devenant 
plus abondant, la mati^re d'armes et dUnstruments. 

Y a-t^il eu une periode od Thomme a fait usage, 
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pour ses armes et ses instruments, du cuivre pur, 
qui se defonne sous le choc? Si elle a exists, cette 
periode aura 6te sans doute assez courte et tres- 
localisAe. Les instruments en cuivre pur sont tres- 
rares dans la region occidentale do TEurope, 
moins rares dans le bassin du Danube. 

M. Schliemann croit avoir trouve une civilisation 
du cuivre dans une de ces couches pr^historiques 
etagees dans le sol de Tancienne Troade. 

Le fer apparalt ensuite, d'abord rare et pr^cieux, 
ornant les armes et instruments en bronze, formant 
des objets de parure ; puis il devient abondant^ et 
sert ^ forger des armes et les plus vulgaires 
instruments. 

L'or se montre k T^poque du bronze; Targent 
n'apparait guere qu'a T^poque du fer. 

Telle est, en quelques lignes, revolution du 
g^nie humain par son industrie, depuis les temps 
les plus recules jusqu'^ Taurore des temps historic 
ques. 

A partir de Tipoque de la pierre polie, la civili- 
sation suit une marche irreguli^re dans son deve- 
loppement, qui donne lieu k un certain nombro de 
faits locaux. Tandis que les premieres dynasties 
egyptiennes nous montrent, plus de trois mille 
ans avant notre ^re, une civilisation merveilleuse, 
d'autres parties du monde antique ne connaissent 
encore que celle de la pierre polie ou du bronze h 
une epoque plus rapprochee. Le fer, connu des 
Egyptiens deux mille ans avant notre ere, n'a 
penetr^ en Danemarck et en Su^de qu'au moment 
oil I'empire apparait k Rome, 
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Les d^partements de la Marne, de TAisne et d« 
TAube, cette region privil6gi6e de TarchAologie, 
ont fourni k cette science, ainsi qa*A ranthropologie 
pr^historique, des dements d*an ordre &\eY6 qui 
ont aids au d&veloppement de ces denx branches 
des connaissances hnmaines^ 

La Marne a donn^ pen de trouvailles de T^poque 
quaternaire, tandis que TAisne a r^v6i6 des 
gisements importants de cette p^riode, dans les- 
quels on a rencontr^ les oeuvres de rhomme 
associ^es k la faune caractiristique. 

Le d^piurtement de TAube a aussi fourni de 
nombreux instruments des types quaternaires 
d^couverts sur ses plateaux, dans les aUwions 
de ses vall^s, daim Thumus de ses forSts, surtout 
dans le pays d'Othe et la partie qui confine au 
d^partement de TYonne, si riche lui-mSme en 
vestiges de Tindustrie primitive. 

Les departements de TYonne et de TAube 
possMent des cavernes ossiferes ou la faune 
quaternaire se trouve m^lte aux produits de 
rindustrie humaine. La constitution gtologique de 
la Marne lui refuse de semblables gisements. 
Aussi, les d^couvertes de cette ^poque, tr^s-rares 
jusqu'aujourd*hui, n'y ont-elles lieu qu'4 la surface 
du sol, dans les gr^vi^res et les terrains de d^p6ts 
formes par Taction des ph^nom^nes de la pMode 
postpliocdne. 

Les d6couvertes de silex taill^s par Thomme 
assQ^ies k la faune quaternaire no sont pas tr^s- 
nombreuses dans le d^partement de TAube, et, 
sauf une exception que nous aliens citer, n'ont pas 
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encore eu lieu, croyons-nous, dans la Marne ; mais 
il n*est paa douteaiL que Thomme n'ait habits 
notre departement aux temps paleolithiques, puis- 
que M. Edouard Dupooit a trouvS des silex taillds 
de la moQtagne de Reims 4ans certaiue^ des grettes 
de la Lesse (Belgique), oil le renne abonde. On en 
a rencontr^ ^galement dans un gisement de la 
mSme ^poque dans le departement de Sa6ne-6t- 
Loire. 

J#e8 carri^r^s de silex de la montagne de 
Reims ont sans doute &t& exploit^es par les 
population^ des difiC6rentes ^poques de la pierre, et 
les objets fabriquSs transport's par voie d'echange 
dans des coptr'es distantes da centre de production. 

Nip^i? poss'dons un beau cputeau-grattoir en 
^ilex, qu'on nous assure avoir ^t6 trouve dans 
une gr'vi^re des environs de Reims, associe k une 
molaire d'el^ph(is primigenius^ qui fait partie de 
la collection de M. le Docteur Lemoine. 

Les d6couvertes pal'ontologiques de T^poque 
quaternaire s|ont peu nombreuses dans TAube et 
dans la Marne. II semblerait, au contraire, que les 
trouvailles d'ossements de cette periode dussent 
^tre frequentes dans les vallees principales des 
terrains cretac6s. 

Ces valines sont tr^s-larges et enti^rement 
tapiss'es de gr^ve et de sable, parce qu'elles ont 
6te occupies, sur toute leur longueur, par les 
grauds cpurs d'eau des 6poqu6s de la pierre. Les 
cadavres des animaux flottants sur ces^larges 
espaces s'y sont sans doute d'pos^s en grand 
nombre ; mais on les y retro uve rarement. 
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Les ossements ^tant diss^mines 8iir mne vaste 
^tendue, on tombe raremont snr un gisemoDt. 
Les exploitations de terrain sont pea importantes. 
Les plus considerables sent les grevieres, d'oii Ton 
extrait le ballast pour la confection et Tentretien 
des voies ferrees ; aussi ont-«lles donn^ relative- 
ment un plus grand nombre de d^couvertes. 

Enfin, une demi^re cause de la raret6 des 
trouvailles provient du pen d'^l^vation du gravier 
au-dessus du niveau d*eau. On Yy rencontre h 
trois, quatre ou cinq metres de la surface. 
L*exploitation s*£UT6te, tandis que les graviers 
ossif^res sont surtout places dans les coaches 
inferieures, celles qui avoisinent le banc de craie. 

Les mSmes causes am^nent la raret^, dans ces 
terrains, des d6couvertes de silex taill^ par 
rhomme. 

Les grevieres de Ch&lons-sur-Marne et des 
environs ont donne des molaires et des debris de 
defenses de Velephas primigeniusy notammentla 
carri^re Rame, situ^e route de Lepine, a Chdlons, 
et la ballasti^re de Matougues. On en a rencontre 
aussi dans les arrondissements do Reims et de 
Vitry-le-Frangois . 

Dans celui de Sainte-M^nehonld, des molaires 
et des ossements d'elephant ont M d^couverts 
pres de cette ville, k 30 metres au-dessus du niveau 
de la riviere d'Aisne, dans des gr^vi^res. 

On a trouv6 k Ante une defense presque entiire 
et plusieurs dents d'elephas primigenius, 

Des d^couvertes interessantes ont eu lieu dans 
la ballastiere de Varennes, pr6s de Dormans 
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(Marne). On j a decoavert, il y a deax ans, des 
ossements de mammouth et d^autres animaux. La 
valine de la Marne, resserr^e sur ce point par les 
pittoresques coteanx du tertiairo de la Brie, n'a 
qne deux on trois kilometres de largenr ; ausai les 
d^pdts 08sif(&res y sont moins diss^minis et plus 
riches que dans les plaines da terrain er^tace, oil 
le cours du diluvium a atteint jusqu*& 30 kilo- 
metres de largenr, comme dans la vaUie du 
Perthois. • 

On rencontre fr6quemment dans les grevieres 
du ddpartement de la Marne des ossements de 
cheval, de boBuf, de cerf. 

La carridre Ram^ nous a donn^ une molaire du 
rhinoceros tichorint^, et nous avons d^couvert 
un frontal d^auroch encore muni de ses comes dans 
le lehm qui forme les parois du puits gallo-romain 
de Bussy-Lettr6e. 

Dos cornes de renne ont et6 trouvees k Bourg- 
Comin, dans I'Aisne, dans les couches sup6rieures 
des argiles k lignites. 

Le renne a 6t6 aussi rencontr6 dans le d^parte- 
ment de TAube, par M. Beandain, dans la grotto 
de Ballot, avec des ossements d'ours des cavernes, 
chien, renard, cerf, cheval, auroch, pore. 

A Ceffbnds, pr^s Montier-en-Der, on a recueilli 
dans le gravier une molaire d'^l^phant et une 
hache en silox taill6 du type de Saint-Acheul ; h 
Montier-en-Der, un couteau en silex du plus beau 
type dans un gisement de la meme 6poque. 

Des ossements d'animaux quaternaires ont ete 
d6couverts dans les graviers d'Isle-Aumont et 
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de SainWulien, k Gronoels, k la Sauteotte^ a 
Ohessy. 

Dans le d^pariement de rAisnd, M^ Wateilei a 
recaeiUi dans Timportant gisement de Co^iiYres un 
grand nombre de hadies aeheulieniiea, coateaux, 
gtattoirsv m^l^s & des ofisements d'Slephas prtmi- 
geniuty IfMnoceras TiohorHfms, Ur9ut ^pelems, 
Jfyena et Felis spelcea (1). 

Des instrumenta et vm» faune semblaUes ont et6 
rencontres k Viry-Noureuil, canton de C^i^j, 
par M. Tabb^ Lamberts M. CaUand, tttbliath^airo 
de la viUe de BokiBons, a trouT^ dea. dents. 4e 
mammouth dans une gr^vi^re, pris de cetije viUe. 

On a d4ooaY€lFty depuis dix a^s, dans Tarrondis- 
sement de Saint-Quentin, k Golegne, des milliers 
de silex dans le diluyiam, it toute hauteur de 
raUttvion, baches, Kgrattpirs discojules, pointes de 
fldches et de lances, couteanx, pierree d^ fronde (3). 

Jasqu*4 present, rhomme ' quaternaire n*a point 
iiA rencontr^, ou . du moins constatt^ scientifique- 
ment, dans les d^partements de la Marne, de 
TAube, de TAisne. Nous venons de vQir que son 
existence y est sul^amment Stabile par les 
instruments rencontres associSs a la faune de co 
temps. 

M. Aubrion a tpouv^, k la Villeneuve-les-Gharle- 
ville^ pp^s Suzanne, des silex, dont quelques-uns 
pr6sentent la type quaternaire, notamment deux 
pointes du type du moustier. Quelques baches de 

(1) Watelet. — L'&ge de pierre dans le d^partement de rAistie. 

(2) Edouard Fleury. Antiqultte et Monuments du d^partemenl 
de TAisue. — J. Pilloy, L'atelier quaternaire de GologQe, 1875. 
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forme aeheolienne oat M renoontr^s k la sariiace 
du sol, dans le d^partement do la Marne, par M. 
Joseph ^ Baje, dans TAtelier de la VieiUe-Andefcj, 
6t par M. le comte de Mallet, aux environs de 
Chal^ait. 

Bien que lerenneaiti&ted^oonYert dansqoelques 
gisements quaternaures de notre rigioii) on n'j a 
point trouT^ d'atelier^ de etation <mi d'instniments 
spMiauiL k r^que diia du reime ; em revanehe, 
rige de la pierre polie a dounS lieu k de nombreuses 
et importantes di&ooHvertes. 

En 1806i en pratiquant des trayaiix sur la 
montagne de Saraa, sitla^ k 4 kilocnMres sistdf^st 
d*Eperna7,tOB' nut an jour, dans un liea dit les 
Tombeaax, une grotte d'ane assez grande dimen- 
fflOB, crens^e dans la oraie, et dont la vofite ^tait 
sontenue par an pilier central. Ce giaement 
renfermait une trentaine de squelettes. 

En 1851 et en 1852, deux nouVeUes grattes 
farent d^ouvertes^ L*ane d^elles ^tait formi§e de 
deux excaratiofis , dont la premiere constituait 
une antigrotte qui renfermait deux squelettes. 
La groiib principale contenait 48 squelettes 
d^hommes, de femmes et d*enfants» Elle est de 
forme elliptique et mesure 4"^ 20 de longueur sur 
3"* 40 de largeur, et 1™ 10 de bauteur. La voute 
surbaiss^ lui donne Faspect d'un four (1). 

La grotte ^tait aussi en oommunioation avec 
Textirieur par une ouverture de 15 centimetres de 



<1) GommiinicaUon d&^ M. Isidktre Godart w Gongrto tenu & 
GtUUons-sur-Marne en 1855. 



Digitized by 



Google 



76 R£UiS BT SES BNVIRONS 

diametre pero6e dans la voAte et reeoayerte d*ane 
pierre. 

Latroisieme grotto a doniA lea ossements de 
six squelettes. 

La seconde grotte renfermait, disposes an centre, 
trois vases de poterie, des ha^ettes en silex et en 
calcaires «(ilkeux, des couteanx en silex, des em^ 
manchnres de bois de c^f ; une hache emmanch^e 
dans un imm^nis de cerf, des grains de eollier en 
craie, en oorne de cerf, en p&te de verre bien, un 
poinQon en os et une coqniUe 4e vin^ricarde ; une 
tete d*animal semblabie an monton^ grossiirement 
scttlpi^e dans un morceau de caloairo (1). 

Les perles de collier en verre, troovtos ^gale^ 
ment dans certains dolmens da midi de la France, 
classent les groUes de Saran tout-Arfait & la fin de 
r^poque de la pierre polie et au commencement de 
r^poque du bronze. 

En 1860, M. le docteurRemy ^tudiait la grotte 
de Misj, d^cottverte k 400 m^res du Port-4«- 
Binson, dans le flanc du coteau qui domine le 
village s^u sud. 

Elle ressemble k la Cella d*un dolmen. Le 
plafond est form6 de trois blocs erratiques de 
meuliere arrach^s par les ph^nom^nes dilnviens 
au sol sous-jaoent du coteau voiwn. II est sou- 
tenu de trois c6t6s par un mur en pierres 
s^ches. La grotte 6tait pav6e avec des dalles de 
calcaire brut de dix & douze centimetres d'6pais- 



(i) 6tude histoFique SOT GhouiHy, par M. Barrt,cure die ChouUly, 

1866. 
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seur, et ferm^e par de grandes dalles calcaires 
plac^es debout. 

Elle renfermait les debris de 133 squelettes des 
deux sexes et de tout ^e. 

Les OS longs occupaient la base d*nn ensemble 
dont les tStes surmontaient la partie sup^rieure , 
les petits os places dans les inteFyalles. Les 
ossements 6taient, sur certains points, s6par6s par 
des pierres plac^es de champ et formant des 
compartiments. 

La grotte renfermait, en outre, 11 baches eh 
silex, des couteaux, des fragments de come de 
cerf, un poignard ou dard en caloaire, uii polissoir- 
ornoment en forme de hausse-col en schiste coticule 
perce d*un trou de suspension k chaque extr^mit^, 
des grains de collier, une m&choire infi&rieure de 
cerf et une m&choire d'ours. 

Co gisement ^tait un osspaire oil avaient iii 
transport's, longtemps apr's la mort, et ranges 
dans un ordre voulu, les ossements d*une tribu, 
' d'un groupe humain, dans le but de les soustraire, 
sans doute, aux profanations, lorsque la tribu 
quittalt la contr'e, chass'e par la guerre, la 
famine, ou toute autre cause d^'migration (1). 

En 1863, M. Morel explorait le foyer de Lignon 
(Marne), qui renfermait sept baches enti^res, 
d'autres baches fragment'es, des couteaux en 
silex, des ossements animaux et des debris 
humains; les uns et les autres brisks ou fendus 



(i) txade sur la Grotte de Misy. par le Docteur Remy. M^moires 
de la Soci^t^ d* Agriculture de la Marne. 
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ponr on extriaii«e la mooMe, et m^lfe A un teireau 
noir charg6 de detritus organiques. N'est-ce point 
Hiune trkee de caiinibsdisme, r6n<K>ntrdd d'aillenrs 
sur d'autres points, en France, k Tipoque de la 
pierre polie? 

Ge foyer occupait un espace de plus de 3 m^res 
de longueur ffur eniriron 2 mMres de largeuri 
70 ) centim^1a*e8 de proftmdeur, au fond dtiquel 
le sol arait 6t6 taill* et uni horizontalemett. A 
chaque extr6mit6 6tait plac6 un trou pit>fond de 
1 m^tee 70, -qui ne renfermait ri^n^ qui pftt 6^re 
signal* {1). ' 

En IST^ et au commencement de 1873, M. 
Jbseph dfe Bay© d*cooYitt et oxplora leJi iiom- 
bpeuBe» grottes de la valWe du Peti!>^Mdrin, creu- 
s6es dams 'la cr&ie et plaiiifes sur ie venSaiit des 
coteaux qui avoisinent Coizart-* Jodlies , Ootir- 
jeonnet, Villerenard, Toulon, Oyes; etc. De ces 
grottes, les unes sent simples, left autres composes 
de' deux compartiments ; qttelquei^-unes ont MS 
seuleitient des lieilx defsdpultures ; d%uti^es, aprSs 
av^oit* iU habit&es, ont I'e^u des; inhumations. Elles 
sent d*nn plu^ faoile acc^s et montrent ^n am^na* 
gement intArieur, des 6tag^res, des crochets tallies 
dans 111 ci'aie. 

Le mode de sepulture n'^tait pas le m^e dans 
toutes les grottes: dans quelques-*unes, les corps 
Staient places horizontalement ; dans d*autres, ils 
^talent accroupis ; d'autres, au contraire, n'^Ataient 



(1) l^tode sur le olmetidre de Lignon, par M. Merel, pnbH^ dans 
les M^moires de la Soci^td des Sciences et Arts de Yitry-le-Fran^ois. 
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qu'on ossuaire oti les ossements avaient M d^po- 
s^s longtemps apr^s la mort. 

Les dimeBsionsde ces grottes sont trds-yariableg, 
de 1"^ 90 mv 2" et de 3« 92 sur 3^^ 60. La hauteur 
des vo6tes de 70 centimetres k 1" 10. 

Ges hypog^es ont donni : 

De nombreuses baches de plusieurs formes, 
dimensions et natures de roches^ ommanch^es et 
non emmanchies; 

Vn grand nombre de couteaux, de soies, de 
fishes de plusieurs formes^deS centaines de fl^ohes 
k tranchant transversal; des polissodrsi, des pierres 
4 aiguJser ; 

Des poin^ns en os, un traaobet fprmS d'un os 
arm6 aux deux extremity d*une canine d'ajiiQ^aJi, 
une aiguille k chas, des mancbes d-instrumj9atr un 
ob^ en OS ressemblafit 4 une q^uillei, i«ine boue en 
come de oerf ; 

Des coquilles perches et taill^es, des; graios de; 
ooUier en caleaire, ea ooquilies, en vert^bres de 
poissons, des pendeloques en schiste et en marbre ; 

Un vase entier plac6 sur la t^te d'un squelette, 
qu'il ooiffait pour ainsi dire, et de nombreux frag- 
ments de poterie ; 

Deux vert^bres humaines, dans Tune desquelles 
est enfonc^e une flecbe k tranchant transversal, et 
dans Tautre une pointe en silex en forme de 
lancette ; 

Enfin, de nombreux squelettes. 

Plusieurs de ces grottes sont orn^es de sculp- 
tures repr^sentant en demi-reliief des haches 
emmanchees avec leur gaine et leur manche. 
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Dans une antigrotte, nne sculpture offre Timage 
d'une femme. Cette figure est haute de 44 centi- 
metres et large de 23. La region du col est orn^e 
d*un collier formS de grains oblongs, ayant k la 
partie infSrieure un medallion teint en jaune, 
probablement avec de Tocre (1). 

En 1874 et en 1875, M. Armand CuCqu d^cou- 
vrit et explora les puits fun^raires de Tours-sur- 
Marne places en aval de ce village, sur la rive 
droite du canal lateral de la Mame, dans le flanc 
du coteau dominant la valine de cette riviere. Ces 
sepultures, creus^es dans le lehm qui recouvre le 
banc de craie, sont en forme de silo, on plut6t de 
bouteiile. On y acc^ait par un conduit perpen- 
diculaire, 6troit, long de 2" 50 environ, large de 50 
h 60 centimMres. 

Ces puits renfermaient chacun un certain nombre 
de squelettes, des baches, des couteaux en silex, an 
biberon d'enfant en argile grossidre, des pointes 
de lances et de fishes de diff6rentes formes, des 
filches k tranchant transversal, des grains de 
colliers, une emmanchure de hache. 

Un de ces puits, explore parM. Morel et nous, a 
donn6 de nombreux squelettes, des filches k tran- 
chant transversal, des couteaux dont un silex de 
Preuilly et un grain de collier en bronze form6 
d'une lamelle repli^e sur elle-m^me, ce qui 
classe chronologiquement ces hypog^es k I'^poque 

(1) Joseph de Baye. — Histolre natnrelle de rhomme. l^poque de 
la pienre poUe, Grottos pr^hlstoriques de la Marae. 1872. 

Communication sur les grottes pr^historiques de la Mame au 
Congr^s de BruxeUes. 
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des Dolmens, c'est-^-dire ^ la fin de la pierre 
polie (1). 

En 1875, 1876 et 1877, nous avons explore la 
station de Saint-Martin-sur-le-Pre (Marne), situ6e 
k 200 metres au nord-ouest de ee village, sur une 
grevi^re exploit^e depuis longtemps d6j^. Nous 
classons ce gisement tout au commencement de la 
pierre polie, dont il nous a donne la faune. Mais 
les instruments que nous j avons d^couverts, ainsi 
que MM. Morel et Simon, offrent sans exception 
la taille d'une 6poque ant^rieure. lis sent tailles 
sur le nucleus en quelques larges eclats, enlev^s 
d'un seul coup, sans jamais avoir ete retailles par 
dessous. Les grattoirs et certaines pointed de 
filches raontrent seulement de fines retouches sur 
les bords sup6rieurs. La seule hachette qui y a 6t6 
rencontr6e, taillee par quelques larges ^clals, ofi're 
Taspect de certaines hachettes trouvees dans des 
gisements de Tepoque du Moustier. 

Cette station, dont nous ne connaissons point de 
similaire, a donne tout un outillage de silex de 
petites dimensions, couteaux, pointes de filches de 
diffiSrents types, taill^es a larges eclats, grattoirs, 
un couteau en silex dont la lame et le manche, 
tr6s-caracteristique, sont du meme morceau ; une 
sorte de ciseau en scliiste, trouv6 brise en deux 
morceaux, pr^s du polissoir, morceau de gr^s rose 
lustre, sur lequel rouvricr prehistorique en aff'u- 
tait le tranchant, lorsque la pression d^termina la 



(1) Auguslo Nicaise. — Les puits funeraires de Tours-sur-Marne. 
M^moires de la Soci^t6 d' Agriculture de la Marne. 

6 
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cassure de cet instrument dans le sens d'une des 
veines diagonales du schiste ; 

Des debris de poterie, plus grossidre encore que 
cello des grottes n^olithiques, des come? de cerf 
travaillees et qui constituent des houes pour bdcher 
le sol, des restes d'animaux, tels que le boeuf, le 
cerf, le renard, le pore, le blaireau (Meles Taxus), 

Nous y avons rencontr^ en grande quantity des 
debris de parois d*babitation, de huttes sans doute, 
composees d'un mortier fait de sable et de cakaire. 
Ges fragments montrent k Text^rieur un cot^ lisse, 
et k rinterieur les impressions des bjcanchages 
centre lesquels cet enduit 6tait appliqu6 (1). 

Nous venous d'etudier, au mois d'avril 1880, la 
grotte-^olmen de la garenne de Verneuil, pr^s 
Dormans(Marne), semblable k celle de Misj, etqui 
renfermait de nombreux squelettes, une hache 
emmanchee, un vase en argile grossi^re, des cou- 
teaux, des grains de colliers, des coquilles perches 
{UniOy moule de riviere). 

Cet ossuaire ^tait construit sous deux larges 
pierres de gr^s, trouv^es en place et arrach^es au 
sol sous-jacent, comme k Misy, par les ph^nom^nes 
diluviens. D'autres larges pierres plac^es de champ 
soutenaient ce plafond, sous lequel la grotte avait 
ete creus^e. L'ensemble formait une excavation de 
forme l^g^rement ovalaire et mesurant 4™ sur 3 
et 1" de hauteur. 

L'entr^e de la grotte 6tait ferm^e par une large 

(1) Auguste Nicaise. — La station pr^historique de Saint-Martin- 
sur-le-Pr6 (Marne). M^moires de la Soci^t^ d'Agriculture de la 
Mame. 
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pierre, et on j acc^dait par un escalier fbrm^ de 
cinq marches en pierre. 

Enfin, 4 la mSme 6poque, nous avons d^couvert, 
aussi pr^s de Dormans, an lieudjt les Varennes, un 
cimeti^re de la pierre polie dispose par fosses 
diss^min^es, creus^es dans la gr^ve, tantdt larges 
et longues et renfermant plusieurs squelettes, 
tant6t offrant la forme d'une ^troite excavation 
cireulaire ou carr6e oii, comme dans les larges 
fosses, rinhum^ avait ^t6 d^pos^ accroupi, la face 
tourn^e vers le sud. EUes 6taient profondes de 
1 m. 20 environ. Dans chaque fosse Staient places 
une arme ou un instrument en, pierre, hache, oou- 
teau ou grattoir. C'est la premiere fois, croyons- 
nous, qu'on rencontre un semblable gisement dans 
notre departement. Ce gisement nous a donn6 de 
la poterie ornement^e par de petites impressions 
en forme de carr^s ou triangles irr^guliers, et 
par des stries remplies d'une mati^re blanche sem- 
blable h la barbotine. 

Les ossements humains d^couverts dans les 
gisements dont nous venons de citer la forme et le 
contenu offrent bien les caract^res des races de la 
pierre polie. Le melange des deux types brachic^ 
phale et dolichoc^phale y est nettement accuse, 
mais dans des proportions tr^s-variables. Le Doc- 
teur Broca ayant 6tudi6 54 cranes de la collection 
de M. Joseph de Baye, 28 hommes, 24 femmes et 
deux incertains, est arriv6 aux r^sultats sui- 
vants : 

Capacity moyenne des crdnes de toute la s^rie, 
14.83; 
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Moydnne des cranes d'hommes, inf^rieure d celle 
de nos jours, 15.35; 

Moyenne des cranes de femme, au contraire su- 
p^rieure k Tactuelle, 14.07. 

Les indices c^phaliques varient entre Tindice 
maximum 85.71 et Tindice minimum 71.65. 

Sur 10 tibias, 4 sont tr^s-platycn^miques, 10 le 
sent mod^r^ment et 6 pas du tout. Sur 16 p^ron^s, 
11 y en a 6 avec cannelure manifesto et 10 non 
canneles. 

Sur 20 femurs, 5 ont la ligne en pilier et 15 
non (1). 

Dans les puits fun^raires de Tours-sur-Marne, 
nous avons observe un cas de scaphoc6phalie 
et de reduction d'une fracture du tibia et de la cla- 
vicule. 

Aux Varennes et h Tours-sur-Marne, la race 
est petite. A la garenne de Verneuil, nous avons 
remarque de i^obustes ossements annouQant une 
forte race ; Tepaisseur des cr&nes y atteint parfois 
un centimetre. 

M. Joseph de Baye a observe plusieurs fois la 
trepanation sur des cranes exhumes des grottes 
de la valine du Petit-Morin. Un des cranes trouv^s 
dans les puits fun^raires de Tours-sur-Marne 
montre la m^me pratique, qui s'est perp^tu^e h 
travers Tepoque du bronze jusqu'a I'^poque gau- 
loise. 

Dans la m^me contr^e, la grotte du Moulin 



(1) G. de Mortillet. Races humaines. Mat^riaux. T. VIII, 1877, 
p. 454. 
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d'Oyes, qui, parmi son riche mobilier, a donne le 
cristal de roche comme grain de collier, a fourni 
une rondelle crdnienne percee pour la suspension 
et faisant partie d*un collier compose de coquilles 
et de grains de calcaire. 

Dans le d^partement de la Marne on trouve 
Mquemment, dans et sur le sol, des silex tailles, 
des haches polies, surtout sur les coteaux de la 
Brie champenoise et sur ceux du terrain cr^- 
tace avoisinant les rares conrs d'eau qui le sil- 
lonnent. 

Les stations de T^poque de la pierre polio decou- 
yertes jusqu*^ present dans la Marne sent pen 
nombreuses, et les ateliers de fabrication encore 
plus rares. Nous citerons celui de la Vieille-An- 
decy, explore par M. Joseph de Baye ; un autre 
atelier, decouvert par M. de Mellet, pr^s de la Char- 
moye, et celui que nous avons trouv6 au pied du 
Mont-Aim^, c6t6 sud-ouest. Nous citerons 6gale- 
ment la station d^couverte par M. Aubrion, a la 
Villeneuye-l^s-Charleville, et celle que nous avons 
trouvee au Bois-Br^han, pr^s de Somme-Vesle. 

Dans le departement de TAube, les trouvailles 
de la pierre polie sent tr^s-abondantes ; on doit 
surtout signaler les decouvertes faites A Villy-en- 
Trode, qui ont donn6, avec tout Toutillage de cet 
4ge, les beaux instruments en calcaire Luma- 
chelle qu'on remarque au mus^e de Troyes, et la 
station de Saint-Julien. 

La partie du departement de I'Aube qui confine 
k I'Yonne, notamment la region qui a pour centre 
la foret d'Othe, Aix-en-Othe, ainsi que Villenauxe, 
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a donn^ de nombreux ivs^aments et armes de 1'^ 
poqtie de la pierre poHe. 

Les travaux de derivation et la construction da 
canal de la Vanne ont donn^ lieQ k de nombreuses 
d^convertes de la m^me nature. 

Oitons aussi \k grbtte de Saint-Benoit, oii oh a 
recaeilli, avec des ossements de cerf et de boeuf 
(rauroch), des hacbes polies et des siiex tallies, 
eouteaux, pointes, etc. 

On a d^convert des traces d^habitations lacus- 
tres dans les marais de Saint-Poaange, Saint^er- 
main, Ville*Ch6tif. 

Le d^partemeht d6 FAisne n^est pas moins ricbe 
en vestiges de ia pierre polie; eignalons sartoat 
les nombreuses creuttes on erouttes crens^es dans 
les strates tend^es 6t friables dn oalcaire grossier, 
sans donte babit^ k I'epoqae de la pierre polie et 
peut-^tre k T^poqiie qnatemaire. Autoar et au- 
dessus d' elles, on a d^couvert de nombreux silex ; 
les explorateurs de ce d^partement, MM. Piette, 
Wateleti Lecoq, Pilloj, Edouard Fleury, j oat ftdt 
de nombreuses trouvailles (1). 

A Chassemj, . M. Bdouard Piette a ^tudie un 
cimetiere de la pierre polie forme de fosses diss^ 
minees. Dans les unes, le cadavre ^tait placi entre 
des pierres plates. Dans les antres, il 6t^t simple* 
ment depol^ dans le sol, snr les debris d'ua foyw. 



(1) Nous ne mentionnerons ici que pour m^moire les mitiiers de 
silex de toutes fortnet d^oouverks par M. Fr^^ric Moreau pi^re 
dans les Q^ropoles de Caranda, Arcy-Sainte-Restitue, Sablon- 
nitres, etc., rorigine pr^historique de ces instruments ^tant 
contests. 



Digitized by 



Google 



ARCH^OLOGIE PRlfiHISTORIQUE 87 

Aux Vareniies, nous avons ^uv^ \es squelettes 
places dans les debris du foyer, et le plus souvent 
aa-dessous de ce foyer. 

II a exists ^ans la region dont nous nous occn- 
pons de nombreux dolmens, mais la plnpart ont 
6t6 d^truits. 

MM. Salmon et de Mortillet, membres de la 
commission des monuments m^galithiques , ont 
bien voulu nous communiquer pour la r^ion la 
liste of&cielle de ces monuments qui yient d'etre pu- 
blic. 

EUe donne Tensemble suivant : 
Aisne. I>olmen8 14 — Menhirs 28. 
Aube. Dolmens 56 — Menhirs 23 — Cromlechs 3. 
Marne^ Dolmens 9 — Menhirs 7 — Cromlechs 1. 

Dans TAfsne, on remarque surtout Tall^e cou- 
verte de Oierges, les Dolmens de Vauxrezis, Saint- 
Gobain, Montigny-Lengrain, Vic-sur-Aisne, Am- 
bleny, celui du Chdtelet, qui a donn6 avec des silex 
tPOfs baches de bronze du type dit talon median. 

Notons le Menhir de Bois-l^s^Pargny, appel^ le 
Verziau de Gargantua, haut de pr^s de 5 metres, 
la Pienie-^-B6dit de Tugny, le Menhir de la Bou- 
teille, canton de Vervins. 

Dans TAube^ la contr^e la plus riche en dolmens 
est la partie du canton de Villenauxe appel^ la 
Saulsotte. On remarque les deux dolmens de Mon- 
taphilan, commune de Trancault. 

Parmi les Menhirs, nous citerons la Pierre-a- 
Marguerite, pres d'Avant, la Pierre-Haute, terri- 
toire de Bouy-sur-Orvin, la Pierre-au-Coq, de 
Saint-Aubin. 
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Dans la Marne, nous citerons le beau dolmen de 
de Fontaine-Denis, pres de la ferme de Nuizj, 
appele la Pierre -Sainte-Ge»evidve, et les deux 
dolmens de Congj, aingi que trois menhirs, celui 
d'Aumenancourt, canton de Beine, celui place pres 
de Congy, non loin du chemin qui conduit i la Cense- 
Rouge, appele la Pierre-Nue, et la Pierre-Fritte, 
situee non loin de la dans la coutree.de Gheaevry. 

L'epoque du bronze, naguere encore peu repre- 
sentee da^QS la region^ s'affirn^e de plus en plus par 
des decouvertes de sepultures de cette epoque, de 
cachettes de fondeurs d'armes ou d'ingtruments. 

Citons da^s TAube la sepulture de CpMrtayant^ 
dont le mobilier fait partie de la coUection de;M. 
Morel, et qui a donne dans une tofube en piepres 
s^ches, avec un squelette, une epee, un couteau, 
une ^pingle de tete, un anneau, le tout en bronze, 
ainsi que des debris de poterie. . . ,. 

L'ep6e est a soie plate et h trois rivets,. iLa forme 
de la soie et les rivets, dont le .nombre varie d'une 
arme a une autre^ indiqueut la premiere iSpoque du 
bronze, ainsi que le constate le Docteur Gro^ia dans 
ses travaux sur les palafittes de la Suisse (1). , 

On a trouve aussi dans TAube un certain nom- 
bre d'instruments et d'armes de cette epoque, 
notamment a Lemon, Villenauxe, dans les marais 
de Saint-Germain, pres dumoulin deParesse, dans 
les fouilles du canal en amont de Troyes et dans 
les marais d'Auxon. 



(1) Morel. -- Decouverte d'une sepulture renfermant une 6pee de 
bronze, a Courtavant (Aube), 1875. 
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L*Ai&no a fourni aussi d'assez nombreuses decou- 
vertes. 

Dans la grevi^ro de Menueville, on a explore 
nn puits oylindrique creus^ dans la greve k 4 me- 
tres de profondeur, revetu de plaques de gres enle- 
v6es ail sous-sol. II renfermait un vase, un silex 
color6 par le bronze et un objet en bronze sembla- 
ble k una petite sonnette. 

A Paars, on a d^uvert une ^pee en bronze 4 
sole plate et k rivets ; k Ciry-en-Almont, deux 
pointes de lances ; k GravanQon, a Soissons, k Conde- 
sur^Suippe, des haches de diff^rents types, et dans 
cette derniire localite ^ un moule de hacbe dont 
la mati^re est du bronze. 

M. Varin, graveur, qui habite Crouttes, possede 
des objets en bronze trouves sur le territoire de 
cette commune dans une cachette de fondeur ren- 
fermant des haches k douiUe, des fers de lances, 
des instruments entiers ou en morceaux, gouges, 
faudlles, ainsi que des bracelets et des 6pingles, 

L*^p^ de Paars a 6te d^couverte dans la greve 
a c6te d'un squelette humain et d^ossements de 
cheval (1). 

Bans le departement de la Marne, les trouvailles 
d*armes et d'instruments de bronze sent plus nom- 
breuses dans la Brie champenoise ou sur le bord 
des cours d'eau et des marais qui Tavoisinent; 
elles sent plus rares dans la Champagne crayeuse. 
La riviere de Marne, k Chalons, nous a donne une 



(i) ^douard Fleury. — Antiquit^s et Monuments du depaitement 
de I'Aisne. 
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hache en bronze k douille et anneau lateral, par- 
tan t encore dans cette doUille Textr^mite de son 
manche en ch^ne, et une grande ^piagle de t^te (I). 
Nous connaissons et poss^dons des hach^s de 
bronze des diff^rents types, a douille, k talon 
median et k ailerons, provenant de Binson^Orqui- 
gny, Festigny, Leuvrigny, Verneuil, Pleurs, eic. 

M. Joseph de Baye a d^oouvert une sepulture k 
inhnmatiofn avec objetis de bronze, sans traces de fer. 
EUereHfermaitune^pAe, des Arches et un cotiteau. 
Dans la mSme conlr^, il a r^cneilli de^nombrecix 
debris de poterte de la m^me ^poque, «emblables 
a la ceramique de T^ge ivt brolize en "Snisse. 

Une 6p6e de bronze a M trouv^e dans le marais 
de Saint-Gond et, dans la m^me contree, «ix 
hachds out M6 trouv6es r^unies, cach^es sous une 
roche aiflettrant le sol (2). Des pointes de filches, 
de lairges bracelets ooncaves et k godrons out ^t^ 
trouv^s dans Tarrohdissement de Vitry . 

Nous avons d6couvert, en octobre 1878, au lien- 
dit le Salage, pr^ ObMons, dans une incineration, 
une intiressante coupe du style le plus pur de 
r^poque du bronze (3). 

Mention nons ^galement rimportante trouvaille 
du Bois-des 'Roches, pres Festigny (Marne)/ faite 
en avril 1879. Des ouvriers, nitelant un terrain 

(1) Auguste Nfcaise. — Npte sur une hach een bronze lrouv6e 
dans la Marne, 1875. 

CD Joseph de Baye. — CJommunicatlon k la Socidt6 des Antiquai- 
res de France. 

(3) Auguste Nicaise. — Note sur une coupe de F^poque du 
bronze - d^couverte pres GhAlons-aur*M arne , pid)li6e dans les 
Memoires de la Soci^t6 d'anthropologie. 
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pour en faire un chemin d'exploitation de pierres, 
ont decouvert, sur un espace de plus de 20 metres 
Carres, ^& et 14, et presque k fleur du sol, dans 
utoe terre noire humide, m^lAe de pierres, de* 
nombreux instruments et arnwi entiers ou frag-- 
ment^s, tons en bronze. Gitons, notatnment, bait 
baches, des types k douille dt k ailerons (2 types 
de cette demi^re forme), deux pointes de lances, 
un bracelet et la sdle "plate d'utie &p^ k 4 rivets, 
lis ont, en otttre, trouv6 deux disquee creux en 
bi^onze, percte en leur centre, et ornement^s de 
C6rdes doncdntiiqu^s et de dents de ieups. Ges 
deux objet6 obt malbdureasement disparti. 

L'espace rAselrrA k ce court apergu des richesses 
arcbtologiques de tiotre region aux temps pr6bis- 
toriques est d^jA pltis que rempli, et nous n*aTons 
pas erfcore parle deS d^couvertes de la premiere 
6poque du fer dai^s le d^partement de la Marne. 
Nous ignorotis s'il en a 6t6 ftiit dans I'Aube et 
dans TAii^ne. 

Oitons rint^ressant cimetidre de Charvaise, pr^ 
Vitry-ie-Fran<jois, explore adx fpais de la Soci6t6 
des Sciences-et-Arts de Vitry-le-Francois, sous la 
directton de M^ie Docteur Mougiil, dans un terrain 
appartenant k M. Barbat de Bignicourt, et qui a 
donn6, ave6 des bracelets creux en bronze, de 
I'amlnre et un nombreux mobilier, notamment une 
petite i)^66 k antennes, forme caraotiSristique de la 
premiere 6poque du fer (1) ; 

(1) Docteur Mougin. — £tude sur le cimeti^re de Charvaise, 
pablite dans tes M^moires de la Sod^t^ des Sciences el Arts de 
Vitry-le-Franpois. 
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La Sepulture du Manege, ^ ChaLlons, dans laquelle 
il a 6te rencontri un squelette av©c bracelets creux 
en bronze, armilles en bronze et torque en fer 
place au cpu. Certaioes tomb0S du cimeti^re de 
Marson, explore par M. Morel (1) et du cimeti^re 
du Moulin Linotte, a Sommepy, fouill6 par M. 
Counhaye, semblent aussi ^tre de cette 6poque. 

Tel est Tensemble des principales decouvertes de 
notre region auxtemps pr6historique8,«tdont la des- 
cription et r^tude demanderaie»t plu^ieurs, volumes . 

Dans ce rapide essor a travers les ages, nous 
nous sommes arr^t6 au seuil de Thistoire^ du 
moins pour cette region, ainsi qi^e nous le oom^ 
mandaient notre t&che et les quelques pages qui 
nous itaient reserv^es dans Toeuvre collective. 
Nous n'avons done pu meme no^ntionner les decou- 
vertes de sepultures avec chars faites dauts l^s 
departements de TAisne et de la Marne, itudiees, 
pour ce dernier, par MM. Counhaye (1860), Morel 
(1874), Fourdrignier (1877), et dans TAiane, par 
MM. Piette et Frederic Moreau p^re, ces gisements 
etant classes chroqologiquement aux IV* et IIP 
si^cles avant notre ere^ 

On nous pardonnera^ npus respdcons du moins, 
les erreurs ou les oublis, car daux sentiments nous 
ont seuk domine en ecrivant ce travail : 

Celui d'etre ju§te envers les ardents chorcbeurs 
dont les decouvertes ont donne une si gralide noto-* 
riete k Tarcheologie de notre region. 



- (1) Leeimetidre gaulois de Mai^n, m^moire public dans* les 
Annales de la Soci^t<§ d' Agriculture de la Marne. 
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Et notre affection pour une science qui, soulevant 
de plus en plus les voiles qui obscurcissent encore 
les origines de Thumanite, recule chaque jour les 
limites de I'histoire. 
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REIMS 

SES PRINCIPALES INSTITUTIONS 
Et ses Accroissements successifs 

Par M. Ch. LORIQUET, Biblioihicaire de la VUle de Reims 




I e nom celtique Lurocortorum, d'abord 
I seul, puis joint au nom du peuple : Du- 
\ rocortorum Remorum, eut bientot pour 
Equivalent: Civitas Remorum, qui finit par ceder 
la place au nom du peuple seul : Remi^ Reims. 
G'est celui que notre ville a garde. 

Toutefois, au moyen-dge, on a 6crit Rains, et le 
rapprochement du nom ainsi orthographie avec 
celui de raincel ou rainceau a conduit a Tadop- 
tion d'un rameau charge de feuilles comme armes 
parlantes de la ville. 

Au XVP si^cle, les origines troyennes ou romai- 
nes ayant pris le dessus, on revint k la premiere 
forme : Reims. Au commencement du si^cle oil 
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nous sommes, le copfimerce introduisit un h et 
^crivit Rheims; cet usage est abandonne aujour- 
d'hui. 

Autrefois m6tropole de la Gaule-Belgique ; si^ge, 
au moyen-^ge, d'iinf liaut' dignitaire ecclesias- 
tique dont les droits seigneuriaux s'^tendaient 
sui* tqut loj pays 4'al*^i^tour, et dont releyait 
pour certains fiefs le comte de Champagne (1) ; 
capitale, dans les temps modernes, de la province 
et gen^ralite de Champagne, sans ^tre la residence 
des intendants, Reims est aujourd*hui une simple 
sous-prefecture, chef-lieu d'un des arrondissements 
du d^partement de la Marne. 

On fait remonter aux premiers temps du chris- 
tianisme Torigine du siege de Reims. II avait 
au IV" siMe dix suffragants, auxquels on ajouta: 
Laon au V" si^cle, par demembrement du diocese 
de Reims; Noyon au VI% en remplacement de 
Vermand ; Saint-Omer et Boulogne au XVI% en 
remplacement de Th^rouanne, d^truite. En 1559, 
Cambrai, avec Saint-Omer, Arras et Tournai, fut 
distrait de la province pour en former un^ nouvelle. 
Par suite, au moment de la Revolution, celle de 
Reims ne comprenait plus comme suffragants que 
Soissons, Laon, Beauvais,ChMons, Noyon, Amiens, 
Senlis et Boulogne. Le Concordat r^tablit le siege 
en 1821 avec 4 suffragants seulement : Soissons, 
Chalons, Beau vais et Amiens. 

(1) Morula, geographe ide la fin du XVI* siecle, d6crit ainsi l'6tat 
politique de Reims : « Urbs incluSa et ut ita dioam incorporata 
Campaniae, sui tamen juris» uiide in antiquis chartis quasi 
cognominatur Reivm lez Champaigne. » 
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Les Archev^ques de Reims ont longtemps port6 
les litres de 16gats-n6s du Saint-Si^ge et de primats 
de la Gaule-Felgique, titres que la curie romaine 
ne lenr reeonnatt plus aujourd'hui. 

Leur pr^rogaitiye la plus importaute, sons la 
monarchie, etaitcelle de sacrer les rois. Elle leur 
appartenait naturellement comme suceesseurs de 
saint Remy. Aussi le pape Sylvestre II, en la leur 
maintenant par une buUe, en 999, reconnait-il que 
les Arcbev^qnes pr^Ments en ont joui comme d*un 
droit ; mais des circonstances diverses ayant plu- 
sieurs fois teat obstacle k ce que cett^ c^r^monie 
piit avoir lieu k Reims, rArchevSque Guillaume- 
aux-Blanches-Mains obtint en 1179 un bref du pape 
Alexandre III qui d^fendait express^ment k tons 
autres que les ArchevSques de Reims d*y proc^der. 
Louis YII ne se contenta pas de conflrmer cette 
decision, il r^gla pour ravenir le c^r^monial du 
sacre. 

A cette occasion, le comt^ que les Archev^ques 
avaient re<2u de Louis d'Outre-Mer fut 6rig6 par 
Louis VII en duch^ et premiere pairie de France. 

Le chapitre de Notre-Dame de Reims ^tait com- 
post de 64 Ohanoines, qui v^curent en commun 
jusqu*d la fin du XIP si^cle. Ses dignit^s 6taient le 
Pr6v6t, le Doyen, le Grand-Chantre, le Grand-Ar- 
chidiacre, TArchidiacre de Champagne, le Tr6so- 
rier, I'Ecoldtre ; on comptait en outre dans le cha- 
pitre un Theologal, un Penitencier, deux S^ne- 
chaux, et le Clerg6 capitulaire 6tait complete par 
61 Chapelains et 4 Vicaires. 

Les abbayes, maisons religieuses et paroisses 

7 
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devant Str6 nominees plus loin, nous croyoDS iButile 
de les 6num6rer dans cette premiere partde de 
notre travail. 

Au point de vne jndieiaii^ et financier, Reims 
6tait le si^e d'un Bailliage royal, d'un Pr^sidial, 
d*un Grenier-^-Sel, d'une Maltrise des Eaax et 
For^ts, d'nn Tribunal de Juges-Gonsuls, d'un H6tel 
des Monnaies dont les espdces 6taient marques de 
la lettre S, d'une Lieutenance de la MarAchaussAe, 
la residence d'un Lieutenant des Mar6ohaux de 
France, avec un Bureau pour les 5 grosses fermes. 

fiUe possMe aujourd'hui le si^ge judidaire da d^ 
partement ; elle a en outre un Trilkinal de premidve 
instance, un Tribunal de ComBieree, une Chambre 
de Commerce, trois Justices de Paix et TritonaHx 
de Police, une Suocursale de la Banque de France. 

Sa population a vari6 dans les temps tnodeirnes 
en raison de I'^tat plus ou moins prospdre de ses 
manufactures ; apr^s avoir 6t6 de 32,000 habitants 
en 1718, elle s'^tait trouv^e r^duite k 26,000 en 
1752; revenue A 30^000 en 1792, elle 6tait de 
34,700 en 1825 ; d^apr^ le recensement de 1876, 
on y comptait 81,328 habitants. 
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II 



PRINCIPALES INSTITUTIONS 

La prepond&rimoe doat les R^mois jouissdent 
idans le nord de la Gaule, aa moment de la oon- 
qu^te, est attest^e par tous les historiens. Plus 
deltas qae Beiges, sup^riears en civilisation k ces 
daf^niers, auxquels ils tenaieDt moins par les mcears 
que par la situatkm de leur territoire, ils ^taient 
iiatarellementd^sign^s pour Sire des interm^diaires 
pacifiqnes entre eux ot le yainqueur. L'esprit poll* 
tiqne de leors che& et la coonaissancedes divisions 
qai pr^paraient la ruine de la nation leur rendirent 
plus l^g^re qu'^ d'autres la parte de son ind^pen- 
danoe, et si leur alliance, habilement m^nagee^ fut 
ulik k G^sar, il sut de son c&te r^compenser leurs 
services par des avantages d'autant plus appr^^^s 
qiill& Staient plus rares, avantages r6serv^s aux 
peuples f&d6r6s, tels que celui d'avoir un Senat et 
des magistrats niunicipaux choisis dans Taristo- 
cratie locale. Places par ces privileges k la t^te de 
la Gaule, avec les Eduens et un petit nombre d'an- 
ciens allies des Remains, leur autorit6 dans les 
*assemblees de la nation fut longtemps incontest^. 
M6tropole d'une province romaine des plus 
importantes, d'abord de la Belgique enti^re, puis 
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de la Belgiqne seconde (1), residence du lieutenant 
imperial, puis du pr^fet qui remplagait ce lieute- 
nant, Reims avait sous sa dependance 10 cit^s 
importantes, et la plupart anciennes, dont les 
dioceses compos^rent aussi sa province eccl^siasti- 
que. Malgre T^puisement cause par le s^jour 
prolonge des armies et les charges de toute esp^ce 
qui avaient pes6 sur la province pendant toute la 
dur^e du IV si^cle, elle 6tait encore une des plus 
florissantes viUes de la Gaule, quand Tinvasion des 
peuples germains mit un tenne k la domination 
romaine. 

Assaillie en 406 par les Vandales, et priv^ de 
son ^v^ue, ou plutdt de son chef, saint Nicaise, que 
les Barhares martyris&rent sur le seuil de sa 
cath^drale, elle faillit disparaitro au milieu de la 
tempSte. Elle s'^tait relev^ de ses ruines et 
commeuQait k renaitre^ quand le chef des Francs, 
Glovis, vint k Reims recevoir le bapt^me des 
mains de saint Remj (496). Oe grand fait, qui 
rendait la France chr^tienne et renversait les 
esperances des princes ariens, assurait aux arehe- 
v^ques de Reims une influence decisive sur la 
transmission de la-couronne. Trop souvent, h^a^! 

(1) Reims, lors du premier partage de la Gaule en quatre pro- 
vinces, par Auguste, fut la m^tropole de la Belgique enti^re. Au 
second siecle, la Belgique fut partag^ en trois provinces : Belgi- 
que, Germanie inf^rieure et Germanie sup^rieure. Vers le temps 
de Diocl^tien, & la fin du troisieme siecle, le nombre des provinces 
de la Gaule fut portd i douze ; il y eut alors deux Belgiques ; 
Reims fut la metropole de la seconde, la plus 61oign6e par nq^port 
k Rome prenant le nom de premiere. Vers le milieu du r^gne de 
Valentinien I"-, on compta en Gaule quatorze provinces; sous 
Gratien, un dernier partage lui donna dix-sept provinces. . 
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noire ville paya crueUement cet honneur. A la 
merci des pr^tendants an tr6ne, parfois m^me des 
comp^titenrs au si^ge Episcopal, pendant une 
partie de la p^riode m^royingienne et au d^clin de 
la seconde race, prise par les uns, reprise par les 
autres, elle re^oit de Chilp^ric en 566, de Sigebert 
en 572, de Charles-Martel en 723, d'Eudes en 893, 
de Raoul et de Hugues-le-Grand en 931, d*H6ri- 
bert n de Yermandois et de Hugues, son fils, cinq 
fois en 8 ans, de 940 k 948, de Charles de Lorraine 
en 990, un traitement qui rappelle les furears 
aveugles des Vandales. 

Le privilege du sacre, definitivement attache au 
si^ge de Reims en 1059, fit oublier aux R^mois ces 
malheurs incessamment r^petes. 

Mentionnerai-je apr^s cela les luttes soutenues a 
rint^rieur contre les archev^ques, luttes trop 
souvent sanglanies ? II nous faut, pour en parler, 
revenir un peu sur nos pas. 

Le comt^ de Reims, concede aux archev^ques en 
940, avec le droit de battre monnaie, etait 
devenu dans leurs mains puissantes une veritable 
8ouverainet6. Seigneurs temporels de la ville, 
r^unissant en leur personne la juridiction civile 
et I'autorit^ militaire, exer^ant la premiere au 
moyen de leur bailli et de leur pr6v6t, la seconde 
k Taide du vidame, ils en jouirent k peu pres 
compl6tement jusqu'^ ce que le pouvoir superieur 
du roi intervint, soit en etablissant des capitaines 
pour la garde de la ville et pour y exercer en 
son nom le commandement militaire, soit en 
imppsant des r^glements pour Tadministration de 
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la justice, et en institfiaBt lee baillis rojatix, pois 
les prtsidiaax. 

Les violences ei les exactions des officios de Tar- 
chev^qae^taietitdevenaesintol^rables et Taatorit^ 
manicipaie avilie, quand r^entii le signal parti dei 
Laon. Reims fut des premieres k j rtpondre, dans 
le d6sir de se soastrdre h rautorit^ des seignenrs 
et d'abritet* derri^re la protection royale Texerdice 
de ses droits. Les archev^nes drent toUt > j[>6ar 
emp^her la commune de s'y consUtuer; mais en 
1199, le si^ge &tant devenu vacant, les habitants 
se hdt^rent d*en profiter , et FArection de la 
commune lour ftit accord6e par le roi Louis VII. 
R6prim^ sous Sanson, elk essaya vainement de 
renaitre sous Henry de Prance et fat ^touff&e sous 
les mines d'une partie de la citd. 

Guillatime de Champagne, autrement appel6 
Guillaume-aux-Blattches^Maihs, qti succMa k ee 
dernier, fut assez heureux pour trouver un remMe 
k la situation dans le r^blissement de TEchevi- 
nage. La pr6tention de ce corps de dSriver du 
Senat gaulois avait ses racines dans la population 
elle-mSme. Conserve aux R^mois, disait-on, en 
vertu d'une concession de Clevis, avec les autres 
droits et libertes dont les Remains les avaieiit 
laisses en possession, investi primitivement du 
pouvoir ex^utif par d616gation du S6nat, il s'6tait 
trouvA ftaturellement kla iMo de la ville quand la 
fSodalit^ se cdnstitua. Ses attributions, a peine 
modifiees lorsque disparut la curie romaifle, 
comprenaient alors la gestion des deniers communs, 
la direction de la police, le jugement des causes 
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interessaoi ces deux ordres de faits, et, par suite, 
de toutes les contestations survenues entre les 
bourgeois du ban de rarcheveque. 

Les Echevins, au nombre de douze, suivant la 
Charta de 1182^ devaient etre ^lus selon des formes 
d^termin^es et pris dans ce memo ban. Comme 
tribunal civil ou correct^onnel, rEchevin^e 
tint ses audiences ^pus la pr^siden^e de son 
pr^vot, d*abord au palais arphi^piscopal^ puis au 
Ghateau-de-Mars, enfin en une maison sise au 
Marche, dite de lapierre au change. Son bureau 
administratif de police, finances et voirie^ nomme 
le Buffet r ^tait k la lege de rEchevinage, plus tard 
arH6tel-4e-Ville. 

La Charte dp Guillaume fut bien a^cueillie de la 
population; elle y trouvait comme un port apres le 
naujfrage oil elle pouvait espereir de reparer ses 
pertes, tandis que Thabile suzerain donnait k TEcbe- 
vinage xenaissant des liens qui Tattachaient pour 
longtemps k son pouvoir, et par lui toute la popu- 
lation de la cite. 

Le bailli de TArcbeveque, qui recevait le se^?- 
ment des Echevins nouvellement elus, quijugeait 
Tappel de leurs jugements, a qui les crimes de 
meurtre, de vol et de trahison etaient reserves, 
etait, avec tons ses officiers, Tennemi naturel de 
rfichevinage. Un autre s'etait 61eve des le com- 
mencement du XII* siqcle: c'^tait le Chapitre, 
emancip^ par suite de la cessation de la vie com-, 
mune, et dont les officiers so rencontraient souvent 
avec rEchevinage dans Texercice de leur juridic- 
tion sur les terres venues au Chapitre par conces- 
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sion des Archev^ques, par dons ou achat, telles 
que le cloitre, la mairie de Saint-Martin, le fief de 
Coursalin, celui de la Tirelire, la Terre Commune 
et la seigneurie d'Entre-deux-Ponts. 

Disons tout de suite qu'4 cbtk de ces juridictions 
principales il y avait celle de Saint^Remy, dans le 
ban ou bourg de ce nom ; celle de Saint-Nicaise, 
autour de Tabbaye; celle du prieur^ de Saint- 
Maurice; celle de rH^tel-Dien, sur une partie de la 
Couture appel6e le Franc-Carr6 ; celle de Saint- 
Pierre-les-Dames, sur une petite partie du Bar- 
bdtre, etc. 

Inutile d*£gouter que toutes ces juridictions se 
genaient, s'entravaient mutuellement, et qu'heu- 
reux etaient les habitants quand il n*eh r^sultait 
pas autre chose que des proems entre les difil^rents 
corps. L'arme pref&r^e par le Chapitre en cas sem- 
blable etait rexcommunication et la cessation de 
Toffice h. Notre-Dame, et il ne se faisait pas faute 
d'en user vis-a-vis des Archeveques eux-mSmes. 

J'ai dit que les fonctions des Echevins Etaient 
autant administratives que judiciaires. On les voit 
d^s Torigine en possession de toutes les attribu- 
tions d*un conseil de ville, representant les habi- 
tants en toute occasion, commandant, executant et 
payant les depenses de toute nature, m^me celles 
de fortification, faisant Tassiette de rimp6t et te- 
nant les finances de la ville. Les mesures prises 
par leur initiative au XIV et au XV" siecle pour 
la surety de la ville prouvent bien que sa garde 
leur 6tait confine par le commun consentement des 
habitants et des seigneurs dont relevaient les di- 



Digitized by 



Google 



INSTITUTIONS ET ACCROISSBBIENTS 105 

vers bans. Le oapitaine, quoique nomm^ a temps 
par le roi, recevait do TEcheyinage un traitement. 

En 1347, le capitaine, qui iiaii Gaucher de Lor, 
se voyant oblige de tenir la campagne, se donna 
un lieutenant pour commander k Tint^rieur en son 
absence. Mais une population inqui^te et pen ho- 
mog^ne encore devait difficilement s'acoommoder 
d*nne dictatnre. 

La crainte des armies anglaises ayant oblige de 
pousser activement les travaux de fortification, six 
bourgeois oonnos pour leurs talents militaires 
furent 61us en assemblee gen^rale, k la demande 
des Echevins, pour aider ces derniers et le lieute- 
nant du capitaine k titre de conseiUers et de gou- 
verneurs de la ville. 

Telle est Torigine des deux institutions qui pr6- 
siderent au gouvernement de la ville jusqu'4 la 
Revolution, le conseil de ville et le lieutenant. 

En 1368, par ordonnance du roi Charles V, le 
capitaine eut defense de rien ordonner sur la garde 
et tuition de la ville sans le conseil d*icelle. Bient6t 
les absences longues et frequentes des ciapitaines 
leur firent perdre une partie de leur autorite ; 
bientot aussi, le capitaine negligeant de se donner 
un lieutenant, les habitants se charg^rent de le 
nommer. Tout cela fut autoris6, malgr6 les recla- 
mations des capitaines, par des ordonnances royales 
enregistr^es au Parlement. 

Le nombre des conseiUers adjoints aux Echevins 
pour veiller k la surety de la ville, faire r^parer 
les murs, fournir les magasins de vivres et de mu- 
nitions, fut d'abord restreint k six, comme nous 
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Tavons dit; puis le Bonabre s'en acorat, suivant la 
volont6 des a«sembl6©s. 

Dans une assetnbl^e g^nerale tenueen 1448, et 
k laquelle prireot pariles seignears bsuit justioiers, 
il fat dS(^6 qae le lieuteBani, d^rmais ap^ele 
lieutenant des habitants, serait 6I11 pour un aa^ et 
areo l«i 16 oonseillBrs ; qu*au eonseil pr^idrateat 
part, sous la pr6sidence du lieutenaiit, Farohe- 
y^qne ou son grand-yicaire, les deuxs^n^ehauxdu 
Chapitre, les abb6s do Saint^Remj, de Saint- 
Nicaise et de Saint-Denis, enfiji daux Behevins et 
le prooureur-syndic de la ville. 

Le lieutenant devenait ainsi le okeldes habitants^ 
le gouTorheur de la ville et des fauboui^, le chef 
de la milice bourgeoise, le maire de la ville ; mais 
c'est au eonseil qu*il appartenait de staiuer et d*er- 
ddnner tout oe que requerait le bien du serviee, en 
lui residait toate Fautocit^ ; les affaires ordinaires 
etaient conduites par les eondeillers eux-memes, 
partag&s 4 cet effet, aussitdt apr^s rMection« en 
colonnes oii sections. 

Le lieutenant pouvait Stre continue trois ais de 
suite, le procureur, le receveur, le greffier et les 
offtciers inferieurs ne pouvaient T^tre plus de 6 
ans. Les membres du eonseil tie devaient pas ros- 
ter en fonctions plus de 9 ans, et pour cela, chaque 
annee, les deux plus anciens sortaient et on en 
nommait deux autres. 

Les conseillers sortants ne pouvaient rentrer que 
trois ans apr^s, aussi bien que le lieutenant et les 
autres officiers. 

Le lieutenant sortant de charge prenait, T annee 
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snivante, au conscdl, la place de premier conseiiller 
laic ; il 7 reprdsentait le lieutenant dans ses fonc- 
tions en cas d*absence, et mSme en cas de mort 
jasqa'^ ce qti*on en efii nomm6 an autre. 

L'^leetion se faisait tons les ans ; voici comment 
on y prec^dait: 

D'aboPd, las notables de tonte la ville, et Ton 
entendait par Ik ceux qni dtaient insorits k la taxe 
des pativres, y prenaient part^ en d^igilant entre 
eux, par le sort, deux d^putds de chaque paroisse. 

Un r^glement en date du 4 fSvrier 1617 fixa k 
50 le nombre des 61ecteurs des paroiBses SaininHi- 
laire et Saint-Pierre, et celui des electeurs des 
antres prbportionnellement au nombre des no- 
tables qu'elles possMaient . 

Celui du 12 fSvrier 1683 transporta des paroisses 
dans les 12 conn6tablies ou compagnies de la ville 
le tirage au sort des Electeurs ; il fixa de plus a 
10 le nombre que chacune fournirait, en tout 120, 
ind6pendamment des 6 conseiUers eccWsiastiques, 
qui, de droit, avaient voix auxdites Elections. 

Suivant le m^me r^glement, T^lection des lieu- 
tenant, procureur-syndic, receveur, greffier et offi- 
ciers inferieurs devait se faire devant le lieutenant 
g^n^ral au bailliage ; puis avait lieu celle des con- 
seiUers, devant le lieutenant, le procureur syndic 
etant present. 

Tous, conseiUers et officiers, de m^me que les. 
Echevins, devaient ^treoriginairesde Reims, c'est- 
a-dire que non-seulement ils devaient y ^tre nes, 
mais aussi leurs peres. 

Des discussions survenues dans Texercice des 
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droits de rEchevinage et celui des attributions da 
conseil amen^rent les habitants k demander la 
reunion des deux corps. Co voeu, exprim6 dans 
Tassembl^e g^n^rale du 19 Janvier 1636, fat sanc- 
tionn^ par un arret du Conseil d*Etat. Le corps 
de ville, compost des deux communaut^s riunies,. 
prit alors le titre de « Lieutenant, gens du conseil 
et Echevins de la ville de Reims. » 

Une autre consequence des discussions dont nous 
avons parie, et d'un long proofs entre les Eche- 
vins et les officiers de TArchev^que, fut la reunion 
de la police au bailliage ducal ou de rarchevech^ 
en 1699. 

Plusieurs fois, dans le cours du XVIP et du 
XVIIP si^cle, les offices des villes eurent ^ subir ane 
taxe impost dans un int6r^t fiscal. La ville con- 
serva son droit de disposer de ces offices en en 
payant la finance, et maintint la forme d'adminis- 
tration dont elle ^tait en possession^ la plus lib6- 
rale dont pdt jouir une ville. 
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III 



ACCROISSEMENTS SUCCESSIFS 

Mais on ne connaitrait pas una ville, si Ton se 
bornait k en Mudier les institutions. Un coup d*€eil 
J6t6 sur les modifications que Tassiette de Reims a 
sabies au cours des temps et des ^v^nements, sur 
les causes qui les ont amen^es et les risultats qui 
ont suivi, en apprendra davantage sur son histoire 
qaer^num^rationmSme des faits qui la composent. 
II importe pen, du reste, sous quelle forme cette 
histoire est pr^sent^, pourvu que les points dignes 
d'int^r^ y soient fid^lement indiqu^s au lecteur. 

L*opptdtMn gallo-romain, vraisemblablement 
renfermS dans les limites de la ville celtique, for- 
mait une ellipse de 1,200 metres de longueur envi- 
ron sur 680, dont la piriph^rie, qu'on pent suivre 
parfaitement sur les plans, £tait travers^e presque 
r^guli^rement en croix par les deux axes, avee la 
Place Royale pour centre, et masquie par des arcs 
de triomphe aux quatre points oti ces axes la cou- 
paient. Ces arcs, devenus des portes, regurent par 
la suite les noms de Mars au nord, de Treves ou 
G^r^s k Test, Basilicaire ou Bas^e au sud, Valoise 
ou de Soissons k Touest. 

Le point le plus ^lev^ de Toppidum ^tait, d'apr^s 
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la l^gende de saint Nicaise, celui que ce dernier 
choisit au IV' si^cle pour y transfi&rer la cath^drale, 
d*abord situ^e hors de la ville, puis sur Templace- 
ment de la coll^giale de Saint-Sjmphorien, d'od il 
est permis de conclure ^Be \k se trouvait avant la 
conqu^te des Francs la residence des d616gu6s 
imp^riaux. Toutefois un autre point de la ville 
actuelle, situ6 en dehors de Toppidum au N.-E., 
parait avoir M ^galement fortifi^, e'est Teminence 
voisme de la route de Laon, que quelques histo- 
riens ddsignent 90u« le notn de Oa^trwm CoBstiris^ et 
qu'^n a ddpuls appel^e les Tfois^Piiiers, parce que 
Tex^etition des criminels s'y faisait an moyen-ftge. 
Non loin de 1&, derri^re i'6glise Saint^Thomas, se 
trouvaient les ardnes, un stade, et dants les prome^ 
nades, pris de Tai^e de triomphe ^e Mars, des 
thermes, soit publics, soit priv^s, donif la mosalque 
qui fittirera plus loin Tattention du iecteur est un 
debris. Un autre ^tablisaement du mdme 'genre se 
trouvi»t vers remplacement oceupd aujourd'hui par 
le marchA eotivert. On presume que c'est celui dont 
la consl3*uetion serait due h Oonstantin 11 (837-340) 
d'apr^s une inscription. Nous avons pu constater, k 
Taide de textes du XIIP si^cle (1), que non loin de 
\k se trouvaient les ateliers dont parle la Notice 
des dignMs de Vempire sous le nom de Barbaric 
carii et di^Argentarii. 

II est vraisemblable que dans le voisinage se 
trouvaient igalement les ateliers de fabrication et 

(1) Reims pendant la domination romaine, 241. —Les Artistes 
R6mols, introductibn, cicni. 
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las gyn^c^ed de confection pour rhabiUement des 
armies; 11 en existait cinq dans la BalgiqiUe, et 
TofBeier qui rs^sidait k Reims poup ee seryice 
ayait rintendance de ceax de la proTinoe. 

Les fouilies pratiqu^iBS dans la paiHie des 
Promenades ot a m trouv^ la mosmque ont 
r^v616 des deibri^ de eonstrnetipns dans toute 
Tetendue de ces terrains, et des d^ouvertes 
mnltipliSes tendent h prouver que du c6t^ de la 
riviere de Vesle les haHtations s*Stendaient 
jusqn'au canal et au port aetuels. Dq c6t^ opposd, 
au-deM de rancienne porto de Treves, elles 
couvraient ^environ les dieux tiers des terrains 
aujonrd^hDi haMt^s. Bn reste, dans les trois 
directions de Test, du nord et de Touest, les 
sepultures antiques nd comni^neent k se montrer 
qn*0n de}K)re des< mdm^ Umites ; vers lo sud, si 
les constructions romaines dSpassiiraBt la Porte- 
Bas^e on Basilicaire, ce fut sous fopme de villas 
Isolds, et Ton ne parait pas avoir pratique de 
sepultures aur-del^ avant T^re chr^tienne. 

Les invasions des Barbares, qui couvrirent de 
ruines les parties exterieures de la villey r^duisirent 
son etendue aux etroites limites de Toppidum. Le 
besoiu de la<J6fendre centre de nouvelles incursions 
forga de Tenclore de murailles, et c'est ainsi, 
probablement, que les arcs antiques se trouv^rent 
transfom&es en portes. 

Quand la paix rendit ces murailles moins 
n6cessaires, elles ne tard^rent pas k ^tre abandon- 
n^es; elles suffirent cependant, en 717, pour 
arr^ter Oharles-Martel, la premiere fois qu*il 
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attaqua la ville ; mais leur 6tat ^tait tel, au 
commencement du IX" si^cle, quand Ebon recons- 
truisit la cath6drale, qu'il obtint facilement de 
Louis-le-D£bonnaire Fautorisation d'y prendre les 
matMaux dont il aurait besoin. A partir de ce 
moment, on put dire de Reims que Dieu en avait la 
garde, devise qui trouvera place dans ses ariiies : 
Custodia Coelo, 

Aussi bien Hincmar ne s'y crut pas en sdret£ 
quand les Normands menac^rent la Champagne. 
Poulques, qui lui succ^da, instruit par son 
exemple, s*appliqua & mettre les murs en 6tat de 
defense, et les moines de Saint-Denjs, en France, 
purent y trouver un refuge pendant le si6ge de 
Paris (885). 

Oirconscrite, ainsi que nous Tavons dit, dans 
les murs de I'ancien oppidum, la cit6 renfermait, 
outre la cath^drale et ses dSpendances, dans 
lesquelles nous comprenons rH6tel-Dieu, cinq 
paroisses avec leurs cimeti^res et chartreries, 
I'abbaye de Saint-Pierre-aux-Nones, ramenSe du 
Barbdtre k Tint^rieur au temps de Charles Martel, 
le Temple et divers hospices et maisons religieuses. 
Elle se partageait en deux bans : celui de Tarche- 
vSque et celui du chapitre, avec justice s^par^e 
pour chacun d*eux. 

Les premieres habitations constrnites au sud^ 
hors de cette enceinte, s^^tablirent autour de 
r^glise Saint-Sixte, berceau de la foi chr^tienne 
et sepulture des premiers ^vSques. Jovin, consul 
et maitre de la. cavalerie sous Valentinien 1", 
avait suivi cet exemple et remplac^ bientSt 
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Toratoire de son palais ou la modeste chapelle qui 
J touchait par une eglise dont les historiens vantent 
la magnificence et qui, plus tard, sera c^l^bre so\is 
le nom de Saint-Nicaise. D'autres s'elev^rent dans 
le voisinage, notamment celle oil saint Remy, au 
V" si^cle, roQut la sepulture. De nombreux privi- 
leges 'furent attaches k cette eglise, et les rois 
d'Austrasie, dont Reims ^tait devenue Tapanage, 
s'install^rent eux-m^mes k Tombre de Tabbaye. 
Pr^s d'elle s'^l^ve un palais, d'oii ces rois datent 
de nombreux diplomes ; le bourg, form^ autour 
de ce centre (Sancti Remigii vicus], et qui avait 
dejd sa vie propre et memo sa monnaie pendant 
la p6riode m^rovingienne, est enclos de murs par 
I'archev^que Seulphe, k Tapproche des Normands ; 
au moyen-£ige, on y compte trois bans : ceux de 
Saint-Remy, de Saint-Sixte et de Saint-Nicaise, 
ayant chacun son maire, son ^chevinage et son 
bailli. 

Une longue rue joint le bourg a la ville ; cette 
destination autorise k lui donner une haute anti- 
quite, non moins que le nom de vote C^sar^e qu'elle 
portait au temps de saint Remy, et celui de Bar- 
bdtre (Barbarorum iter) qu'elle a pris depuis et 
retenu. 

A mi-chemin est T^glise de Saint-Maurice, qui 
existait d^s r^poque de saint Remy et qui fut 
^rig^e au XIP si^cle en prieur^. Son ban a aussi 
son maire et son bailli. Une autre partie du Bar- 
bae, construite sur des terrains appartenant k 
rancjenne abbaye.do Saint-Pierre, est demeuree 
sous la jufidiction de la nouvelle. 

8 
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Cependant, la ville s'accroit 6galement sur d'au- 
tres points. 

En 906, H6riv6e relive en face de la cath^drale, 
k pen de distance des murs, I'^glise construite par 
Hinemar en Thonneur de saint Denis ; Gervais lui 
accorde en 1067 les terrains des anciens murs et 
fosses qui Favoisinent, depuis la porte Valoise ou 
de Soissons jusqu'd la porte Bas6e. Les habitations 
construites sur ces terrains donnent naissance k la 
rue et au bourg Saint-Denis. 

Cinquante ans apr^s, en 1182, ainsi que nous 
Tavons dit plus haut, la Charte donn^e par Guil- 
laume-aux-Blanches-Mains reconnait aux habitants 
de la cit6 une partie des libert^s r6elam6es lors de 
r^tablissement de la commune et reconstitue 
TEchevinage ; cette concession est, pour tons, le 
gage d'une paix durable ; de nouvelles habitations 
et Tespace n^cessaire k Texercice des diverses in- 
dustries sent devenus le premier besoin de la popu- 
lation. 

L'abandon de la. Couture ou Culture aux habi- 
tants par le mSme arcl^ev^que r^pondit k ce be- 
i^oin, et, au lieu des jardinages qui occupaient 
pr^c^demment la vaste place dont la perspective 
frappe Toeil de I'^tranger au sortir de la gare, on 
vit s'y ^tablir alors les charrons, les tonneliers et 
les charpentiers ; de cette 6poque date ^ussi la 
grande foire qui s'j tient k PHques,^ et qui avait 
autrefois une grande importance pour le commerce 
des vins et pour celui des cuirs. 

La rue de Vesle, alors appelee Terre-Commune, 
qui s'^tend perpendiculairement k Textr^mit^ sud 
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de la place dont il vient d'etre parle, est-, bientpt 
apres, poncedee par le Chapitre aux ouvriers qui 
travaillent 1© fer. 

Chaeun de ces quartiers a sa mairie. Le m^m^e 
avantage est accorde au faubourg construit au-del^ 
de la riviere, sous le nom de Saint-Eloi, au bas de 
la hauteur de Sainte-Ganevi^ve, ainsi nomm^e elle- 
m^me d'une chapelle qui existait d^s 801. 

Une 6glise, Saint-Jacques, est construite pour 
les habitants de la Couture et de la rue de Vesle ; 
une autre, la Madeleine, pour ceux des rues situees 
entre la Couture et la riviere. 

On ne tarda pas k regarder comme une gene inu- 
tile les fortifications qui s^paraient ces nouveaux 
quartiers de Tancienne ville ; des rues nouvelles 
eri prirent la place. 

La transformation que nous venons de raconter 
est Foeuvre du XII* si^cle,08uvre rapide et f^conde, 
qui tend k reporter jusqu'^ la riviere la limite sud- 
ouest de la ville. L'activite ne fut pas moindre au 
Xllle si^cle. 

Les vastes terrains qui s*etendaiezit entre les 
dependances de Saint-Remy et celles de Saint- 
Deny s appartenaient encore k TArchev^che. En 
1205, I'Archev^que Guy Par6 accorda k ceux qui 
voudraient y batir des franchises et privileges, 
entre autres le droit de constituer une commune 
avec un maire. Ainsi furent crepes de nouvelles 
rues, occupees de preference, en raison de la nature 
et de retendue des terrains, par les jardiniers. 
Mais les congregations religieuses y trouv^rent 
aussi un 6tablissement commode avec le silence 
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qui convient k la retraite. En 1213 s*^tablissent pr^s 
de Saint-Denis les Fr^res Precbeurs ; en 1220, 
snr la rue Neuve, les Cordeli^res ou Religieuses 
de Sainte-Claire; en 1240^ TabbayiB de Saint-Etienne, 
d'abord occup6e par les Chanoines du Val-des-Eco- 
liers, puis par des religieuses suivant la r^gle de 
Saint-Augustin. 

Ges ^tablissements semblent avoir ^t^ encou- 
rages pa.r Tespoir qu*une cldture continue prot^gera 
bient6t sur tons les points la ville agrandie. 

De Philippe-Auguste h Philippe-le-Bel, ce grand 
travail fut une des preoccupations qui s'imposaient 
aux rois comme & la population de Reims. Plusieurs 
fois suspendn, puis repris, il fut termini en septem- 
bre 1358. Le circuit des murs et des fosses qui les 
contournaient etait de 3,162 toises, ayant accds sur 
la campagne par sept portes, dont deux furent 
ferm^es sous le roi Jean, par ordre de Gaucher de 
ObStillon, alors investi des fonctions de capitaine 
de Reims. Un certain nombre de tours flanquaient 
ces murs, et quand Tartillerie prit place dans la 
defense des villes, des plates-formes durent ^tre 
dispos^es sur les remparts pour y placer les pieces. 

La Porte-Mars et Tare triomphal voisin etaient 
encastr^s dans les constructions du chateau fortifie 
qu*avait 6tabli sur ce point TArcheveque Henry de 
Braine, en 1228, malgr^ les plaintes des habitants, 
forteresse qui fflt deveniie la citadelle de la ville, 
si les archevSques et les habitants eussent toujours 
v^cu en bon accord. 

Telles qu*elles se comportaient, nos fortifications 
suffirent pour arr^ter pendant plus d'un mois 
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Tarmee du Prince Noir. En temps de guerre, la 
noblesse et les religleux des environs j trouvaient 
un refuge, et par suite y eurent leur hotel. Plu- 
sieurs fois les habitants des villages voisins y 
accoururent en foule, particuli^rement pendant la 
Fronde, T^poque la plus desastreuse pour nos 
campagnes. 

Quand la ville eut re^u Tenoeinte fortifiee dont 
nous venons de parler, on ne put songer k en 
reculer les limites; son assiette demeura la memo 
jusqu'd Tetablissement du canal de TAisne k la 
Marne, qui amena, en 1841, la destruction des 
renaparts voisins de la riviere, et fit decider la sup- 
pression progressive du reste. Les faubourgs eux- 
memes, detruits k T^poque des guerres, soit k 
Tapproche des Anglais, soit pendant la Ligue, soit a 
Toccasion de la Fronde, puis relev6s deleurs ruiijes, 
n*eurent jamais j usque Ik le loisir de s'^tendre. 
Quant k la cite, c'est k peine si Ton pourrait y 
signaler quelques modifications de pen d'impor- 
tance pendant la longue periode qui s6pare le XIV 
siecle de la Revolution. 

En 1499, TEchevinage et le Conseil de ville 
avaient transports leur siSge du March6-au-Ble, oil 
ils avaient rSsid6 jusque U, dans Templacement 
qu'occupe aujourd*hui THotel-de-Ville, dont la 
partie primitive, bornee k la moitiS de la facade 
sur la place, fut elevSe plus tard, de 1627 k 1635. 

Sur le cote droit en retour d*equerre de la memo 
place avait et6 construit, en 1579, le Palais-Royal, 
destinS k recevoir le siege royal etabli en 1523, 
sous Francois 1", par dSmerabrement du Bailliage 
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de Vermandois, le Pr^sidial etabli en 1551 par 
Henry II, les Tribunaux de Telection, la Maitrise 
des eauxetfor^ts et la Chambre de la mar6chauss6e. 

Du c6t6 oppose, k quelques pas de THotel-de- 
Ville, furent 6tablies, en 1634, la Charity des fiUes 
et la Renfermerie ou Charity des hommes, reunies 
en 1661, et transf6r6es un si^cle apr^s dans 
remplacement du college que les J6suites avaient 
^lev6 en 1608 pr^s de T^glise Saint-Maurice. 
L'hopital des Incurables, depuis Saint-Marcoul, 
pour les scrofuleux, remonte k 1651; celui de 
Sainte-Marthe ou des Magneuses, pour T^ducation 
des jeunes filles pauvres, k 1635. En 1662 fut 
etablie la maison des Orphelins, qui se transforma 
plus tard en institution scolaire. 

Quaht k rUniversitiS, sa fondation est I'oeuvre 
du cardinal de Lorraine. En 1547, il r^unifc au 
College des Bons-Enfants, d^j^ existant en cet 
endroit, diverses fondations; il y joignit les^coles 
de th^ologie du Ohapitre et y institua les diverses 
facult6s des art^, de th6ologie, d6 droit, de 
medecine. Au XVIP si^cle, Tarcbev^que Cb. 
Maurice Le Tellier ajouta quelques bdtiriients au 
College de I'Universit^, notamment ceux 'qii'il 
destinait au s^minaire dioc6sain. La reconstruction 
d*une partie de Tarchev^chS est due au ra^me 
pr61at. 

En 1592, une des places de la ville, le marcb^ k 
la laine, avait 6t6 couverte d'habitatjons pour 
remplacer en partie celles du faubourg Ceres, que 
les Ligueurs avaient contraint de d^truire ; d'autres 
habitants du faubourg vinrent creer un qiiartier 
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nouveau dans le voisinage du ch&teau des arche- 
vSques. Ces nouvelles maisons surv^curent k la 
Ligue, maisil n'en fut pas de m^me du chateau. 
Occup6 par Saint-Paul, mar6chal de la Ligue, il 
avait tenu longtemps les royalistes de Reims en 
6chec, avec la menace d*y introduire, et par \k 
dans la ville, les troupes espagnoles. Le marechal 
fut tu6, au sortir d'une conference, par le due de 
Guise, et quand la paix fut faite entre ce dernier 
et le roi, les habitants obtinrent rautorisation de 
d^molir le chateau. La population tout enti^re prit 
part k sa destruction avec un incroyable empresse- 
ment, et elle fut promptement execut^e ; mais la 
d^blaiement ne s'op^ra que dans le cours du XVII* 
sidcle. 

Pour achever ce qui est k dire de ce dernier, 
nous n'avons plus k enregistrer que Tetablissement 
d*un h6tel des monnaies, dans la rue du Marc, et 
celui d'une manufacture de dentelles , dans une 
maison voisine de Saint-Symphorien, sous Tinspi- 
ration de J.-B. Colbert. Cette manufacture n*eut 
qu'une dur^e ^ph^mere, 

Le XVIII* si^cle fut, pour beaucoup de villes, 
r^poque des ameliorations materielles et artisti- 
ques. Reims ne fut pas la derniere a entrer dans 
cette voie, ei les resultats acquis furent de nature 
k satisfaire son ambition. Le premier fut la 
plantation des Promenades, en 1731, sur des 
terrigiins soit miarecageux et malsains, soit aban- 
donn^s et servant de voirie ou de d^charge 
publique. Puis vint, en 1765, la construction de la 
Place Royale, execut^e d*apres les vues d'un 
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administrateur ardent pour la gloire de sa ville 
natalo, le lieutenant Levesque de Pouilly, commen- 
cement d'une suite d'embellisseraents que Ting^- 
nieur Legendre avait pr^par^s sous son inspiration, 
et dont les plans font encore aujourd'hui notre 
admiration. 

La Revolution, qui fit disparaitre les anciens 
etablissements religieux avec une partie des 
eglises, laissa libres, dans notre ville, des terrains 
d'une certaine 6tendue et des constructions 
importantes. Plusieurs rues furent trac^es sur cet 
emplacement, et c'est k ces circonstances que nous 
devons, entre autres, le d6gagement de la cath6- 
drale du c6t6 du nord et la vaste rue qui facilito 
Tacc^s du portail, k I'ouest, rue k laquelle on ne 
saurait trouver qu'un d^faut, celui de porter le 
nom d'un architecte (1) qui ne fut pour rien dans la 
construction de I'^difice auquel elle conduit. 

La plupart des terrains que la voirie ne reclama 
pas furent consacr6s k Tindustrie ; c'est ainsi que 
prirent naissance nos premiers grands etablisse- 
ments des Capucins, du Mont-Dieu, de Longueau, 
de Saint-Pierre, de Sainte-Claire. 

D'autres maisons religieuses, qu'occup^rent d'a- 
bord des services publics ou I'industrie, furent 
rendues k uncdestination analogue k I'ancienne : 
Saint-Denys, par exemple, qui, apres avoir re^u 
la sous-pr6fecture et les tribunaux, devint le grand 
seminaire dioc6sain, et Saint-Remy, qui, trans- 



(1) Libecgier donna les pljtns de ^ainV'NiCMse et non pas de la 
Cathedrale. 
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form6 d'abord en hopital militaire et en d^p6t 
pour les livres provenant des maisons religieuses, 
regut, en 1826, THotel-Dieu, dont remplacement 
fut occupS depuis par le Palais-de^ustioe et les 
prisons. 

JusquUci la ville n*est pas sortie des limites que 
lui a tracSes le XIV* si^cle. Ses faubourgs seuls 
ont pris quelque extension ; do plus, tel d*entre eux, 
le faubourg C6r^s, qui n'offrait ant^rieurement 
qu*un ensemble de fermes, de maisons de labour, a 
change d'aspect. Non-seulement la population qui 
le composait y a trouvA des ressources de toute 
nature, mais une partie notable du commerce de 
laines et des tissus s'y est transportee. Ses rues 
principales, devenues insuf&santes, se sont fait 
jour k droite et k gauche et ont pouss^, k travers 
les champs voisins, de nombreuses ramifications. 

A son tour, le sommet de la coUine de Sainte- 
Genevi^ve, k Tentree de la route de Paris, est d6- 
pass6 par les habitations, d*abord clair-sem^es, puis 
de plus en plus pressees, tandis que sur la route 
de Laon, un simple cabaret, apr^s avoir servi, le 
dimanche, de but aux promeneurs, devient le 
centre d'un certain nombre de maisons. Feu d'an- 
n6es suflSsent pour cr6er sur ces deux points deux 
petites villes aupr^s de la grande, dont chacune a 
son ^glise et ses 6coles ; Tune d'elles est mSme 
pourvue aujourd'hui d'un commissaire de police. 

Dans le m^me temps, derri^re le port et le ca- 
nal, qui sont venus prendre la place des remparts 
du c6t6 de la Vesle, et dont les quais seront bien- 
tot insuffisants pour les depots de bois, de houille 
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et de materiaux de construction qui y affluent, 
les usines «e multiplient, dt avec elles les habita- 
tiong d'ouvriers, reliant presque sans interruption 
les antiques fauboni^ de Sainte^Anne et de Saint- 
Eloi ; enfln, une eglise dont le nom rappelle Fan- 
cianne chapelle de Sainte^eneVi^ve domine les 
prairies de Courlancj, d^ormais relives k la ville 
par deusponts. 

A rint^eur, les jardinages qui s*6tendftient 
entre le bourg de Vesle et les anciennes dApen- 
dances de Saint-Remy out disparu, pour la plupart, 
sous les habitations ot les ruM nouvell^s qui les 
traversent ; des yieux ombrages des Gapucins et 
des terres mar&cageuses du Grand- Jard, ^*Bst 4 
peine a'il reste qu^ques pareelles exemptes de 
constructions, au milieu desquelles les Isra^lited 
viennenid'eleyer une synagogue. i 

Au nord et 4 Test, d^s que les rempafts, dont 
la destruction se poursuit d'annie en ann6e, out 
cesse, de faire obstacle au d^v^oppement de la 
vilLe, les terrains qu'ils occupaient avec leurs fosses 
soni promptement reconverts de so^ptu^i^es habi- 
tations, et ce quartier, embelli par iin grand bou- 
levai^d et par de longues all^s d'arbres, depuis le 
basdes Promenades jusqu^d la pointe Saint-Ni<^ise, 
deviofitrun des plus ^16gants de la ville. Un temple 
proteStant y prend place ; bieht6t aprds, les mo- 
destes ^glises ^e Saint-Maurice et de Saittt-Andr6 
sent remplao^es par des Edifices plus en rapport 
avec Fimportance des populations dont elles sent 
le centre ; des marqh^s etablis dans chacun de ces 
quartiers, dans celui du faubourg do Vesle et dans 
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celui de SaiftlrTlipmas , leur • procmrent Tabon- 
dance. 

Dans peu, la ceinture d'octroiqui relie Jes portes 
de Cernay, de C^r^s, de B6tKemy, de Gerb^rt, et 
dont le boulevard ext^rieur est d^j4 encombr^ dp 
vastes atpliers 9t.de nombreuses habitatiops, s^a 
devenue trop etroite ; on parle d^j^ de la repx)rter 
plu^ loin ; le Mont de la Housse, ^pr^s ayoip ouyert 
ses flancs crajQux au^ p^tillants produits des vi- 
gnobles vojsins, n'envjera pas loagtemps k la col- 
line des Trois-Piliers et k eelle de Sainter-Gene- 
vieve Vbonneur d'etre englob6 dans la ville, 

Ces resultats aoutdus k Timmense davelpppe? 
ment des deux branches de notre commerce et surr 
tout de celui des tissue, fayorjusS d'un c6t^ par la 
creation du canal de TAisne a la Marne en 1841 
et Tetablissement ^es chemins de fer, commences 
en 1849 ; de Taut^e, par Tpspritd'entreprise pt les 
exigences (jie la poncurrence, qui pous^ent lesindua- 
triels k ^ne production incomparabipment plus 
grande qu' autrefois. . 

L'apcroissem^nt rapide de la population qui en 
est r6sult6 fi, rendu les besojins, plus nom,breux. On 
y a satisfait, ^ous le rapport de rinstructipn, en 
multipliant les ecoles et les salleg d'asile ; en rer 
constf uisjapt ^e Lycee et en y instituai^t de noiuvelles 
chatres ; en annexant k rHotel-Pieu unp Ecole (}e 
M^decine et de Pharmacie, do^t la mpdeste instal-; 
lation ne repond pas encore, il est vi^ai, a,ux ser- 
vices quo la science en rp^oit ; en fondant sous le 
nom d'Ecole professionnelle un enseignement ap- 
propri.^ aux besoins des diverses industries ; en ajou- 
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tant denouvelles salles k la biblioth^que publique, 
en errant des bibliotheques populaires sur diflSrents 
points do la ville ; au point de vae des arts et des 
distractions qu*ils procurent, en agrandissant le 
mus6e, en construisant un grand tb6fi,tre, en 61e- 
vant au milieu des Promenades un pavilion oii, 
deux fois chaque semaine, les musiques militaires se 
font entendre, et,&quelques mMres de \k, une 6cole 
de gymnastique et d'6quitation, un cirque destin^ 
aux concerts populaires et aux expositions de ta- 
bleaux, non moins qu'aux spectacles 6questres ; 
enfin. dans ces derniers temps, sous le rapport ad- 
ministratif, en achevant rHdtel-de-Ville, et en 
donnant aux divers services de la municipalite, 
notamment k la direction de la voirie, une organi- 
sation exig^e par TStendue de la Cit6. 

Une population plus nombreuse offre aussi, 
malheureusement, plus de mis^res k soulager, mais 
la fortune que procure une grande prosp6rit6 com- 
merciale multiplie aussi les ressources. De nou- 
veaux quartiers sent ajout^s aux trois hospices, et, 
pres de Tun d'eux, sous le nom de Maison de Re- 
traite, au milieu de jardins, un Mablisseraent 
qu'on pourrait appeler THdtel des Invalides du tra- 
vail, agrandit d'annee en ann6e pour ainsi dire ses 
vastes constructions, tandis qu'au-del^de TOrphe- 
linat de Bethl6em, sur le chemin de B6thbny, le 
z^le sans rival des petites-soeurs des pauvres, 
second^ par l*aum6ne, prepare un modeste asile 
aux vieillards que rh6pital-g6n6ral ne peut rece- 
voir. 
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ENSEIGNEMENT 

Par le D* Ad. HENROT, Professeur li Vilcole'de-Medecine de Reims 




, fiC0LE-DE-M6DECINE 

'Ecole-de-M6decine est la modeste h6ri- 
ti^re de Tancienne et autrefois c^l^bre 
Faculty de M^decine, qui n'6tait elle- 
m^me qu'une branche de Tancienne Universite de 
Reims. A ce titre, nous pensons qu'il est interes- 
sant de jeter un rapide coup d'oeil r^trospectif sur 
les origines de notre ancienne Universite. 

UNIVERSITY 

Pendant tout le n)oyen-&ge, le clerg^ et les 
monast^res surtout ^talent les d^tenteups de la 
science du temps. 

« Les ^vSques avaient anciennement la mission 
> d'enseigner TEcnture sainte au clerg6 de leur 
» eglise; mais,, peu k peu, ils se d^ohargdrent de ce 
» soin sur quelque docte personnage de leur cha- 
» pitre, d'od est n6e la dignity d'escholdtre. L'es- 
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» choltoe avait intendance sur tous les pro- 
» fesseurs et maitre d'eschole du diocese ; on lui 
» donna le nom de caput ou rector scholae sanctae 
> ecclesise remensis. » (Marlot.) 

Le plu6 ancioni noni cTesdhbl^tre <dt^ par Marlot, 
notre int^ressant historien du XVII' si^cle, dans 
son Uistoire de la viUe, cM et tmiversM de 
Reims, est celui de SigloarduSy qui vivait en 850, 
sous Tarchev^que Hincmar, le c^ldbre primat des 
Gaules. 

Parmi les eschol&tres les plus c^l^bres, il faut 
mentionner en premiere ligne Oerhert^ qui profes- 
sait les lettres sous Tarchev^que Adalberon, d'un 
savoir prodigieux en philosophie, en astroixomi^, 
^n math^matiques ; on sait quMl devint pape sous 
le nom de S jlvestre II. 

Saint Bruno, chancelier de Tarchev^que Ger- 
Vais et clianbine d6 Reims. 

tJn cel^bre docteur parisien nomm^ Odrnerus 
bu ddrnier, appel^ en 1192 par rarchev^que 
Guillaume, et l*uh des derniers, Paui Grand 
Roux^ qui joua un grand r61e dans TUniversite 
r^moise. 

Les fils de Charlemagne, Louis et Lothaire, sui- 
v^nf les ittspiratiions du grand ein^riur r^staura- 
tfeur" des I'etltres, avaient d6j&, dd Ibur palais d'At- 
tigny, dans les Ardennes, sign^ des' brdonnances 
obligeAnt lefe ^vfiqufes'et le clerg^ dcf France !i fbn- 
dOi^ deb Scoleis pour riiisk>uctien de^ nifinistPes de 
TEglise. Jusqiie^ld, les rois ou / les i^vSques se 
ppioceuplaieTyt moins de propager la .science que 
de rfecrutfeor ei d'instrliire ceul qui deyaidnt etitrer 
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plus tard dans la vie eccl^siastique pour assurer 
renseignement religieux. 

II faut arriver en 1547, k notre grand cardinal 
Charles de Lorraine, au moment ou la r6forme se 
r^pandaat menace Tint^grit^ deTEglise, pour que 
papes^ eY^que6,.rois,^parlement, s'effraient de ce 
souffle d'ind6pendance et organisent dMnitiye- 
ment TUniversit^ rimoise. 

G'^st pendant une ambassade k Rome que I'ai*- 
chey^q^ede Reims obtient du pape Paul III «ne 
buUe instituant TUniversit^de Reims : ^ Sachant, 
» dit P^ul III^ combien il Lmporte k la R^publiiiiue 
» chr^tienipe, et& la foi orthodoxe, que l*Eglise 
» militante spit remplie d'hommes SQavants, dont 
» le trayfiil puisae seryir k discerner T^qiiitable 

> d'avec le faux, et r6pandr6 partout lalumi^rede 
p la Y^rit^ par la dissipation de cettx qui tascheftt 

> de Tobscurcir, d6sireux d'accroitre la gloire de 

> Dieu par r^rection d'une fiameuse University, oil 
» le latin etle grec, Th^breu et le chaid^que, la 
» philosophie naturelle et morale, la th^ologie, le 
:» droit canon, et ciyil, la pbiysique^La m^decine «t 
» les arts lib^raux, puissent ^tre enseign^s em 

> chaqu^ F^cult^, QB la mSme faQon qu'on las j 

> pro&sse jti J^aris et aux autres Universit^s du 

> royamne, etc. » 

II donne sa bulle d'institution k saint Pierre*, 
Tan de rincarnation 1547 ; rorganisa1iiti>n defini- 
tive date des patqntes du Parlementde I549« 

L'Universite est compos^e des quatre Pacult^s : 
Des arts, d^ medecine,'des droits canon et civil et 
de th^ologie. 
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FACXtLTfi BE MfiDECINE 

Nous abandonnerons les autres Paciilt6s pour 
ne nous occuper que de la Paculte de M^decine, 
dont M. Dubourg^Maldan a trac6 Thistoire int^res- 
sante dans le 4' volume de la Chronique de 
Champagne. Nous ne pouvons mieux faire que 
piUer sans reserve le consciencieux travail de 
notre savant historien. 

La Faculty p^moise naissait peu de temps apr^s 
la R^forme, et au moment oti la Renaissance 
transformait le monde des lettres et des sciences, 
TEcole frauQaise reprenait T^tude de la m^thode 
Hippocratique et Oal^nique; un r^mois, le savant 
Maurice de la Corde, traduisait du grec en latin 
plusieurs ouvrages d'Hippocrate. 

Un chanoine de Reims, Antoine Fournier, et son 
neveu, Antoine de BeauchSne, s'Sprennent d*une 
vive affection pour la Faculty, instituent des 
professeurs, fondent des bourses pour les pauvres 
escholiers. 

En reconnaissance de leur munificence, les 6coles, 
k la mort d*Antoine Fournier, en 1610, portent le 
nom de Fum6riennes, et les lecteurs celui d'An- 
tonicus. 

La Faculty si^geait alors prds de la cath^drale, 
dans la rue qui a conserve le nom de rue de I'Ecole- 
de-M^decine. 

c Antoine Fournier avait, dit M. Dubourg, fait 
» construire h neuf, pr^s de la cath^draie, un 
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» bsltiment suivi d'un jardin enclos de murs et 

> propre k recevoir les plantes necessaires aux 
» demonstrations ; au-dessus de Tentree principale, 
» une table en marbre noir portait, en lettres d'or, 

> rinscription suivante : Ecoles fondles par les 
» deux Antoines. Une cloche surmontant la porte- 
» rie appelait aux logons, qui so donnaient dans 
» une vaste salle garnie de lambris, d'une chaire, 
» de bancs, et orn^e d'un beau tableau representant 

* J^sus Sauveur, saint Luc et saint Antoine, ces 
» divinsm^decins. » 

L'homme le plus considerable de la Faculte k 
HQB debuts est Nicolas Abraham de la Framboi- 
sUre, eieve de Riolan, medecin remois, « dont 
» la reputation devient telle qu'il est appeie prds 
» de Claude de Lorraine, et, en 1597, il traite, avec 
» Riviere et du Laurens, premiers medecins 
» royaux, Henri IV, malade k son armee; plus 
» tard, il est nomme medecin de Louis XIII, qu'il 
» accompagne dans ses voyages; il a laisse des 
» ouvrages importants sur Thistoire naturelle, 

> I'hygiene, la medecine, la chirurgie, la pharma- 

> cie , les arts liberaux ; ses oeuvres furent 
» imprimees en frangais h Paris et traduites en 
» latin en Allemagne. » (Dubourg.) 

En 1620, une reunion de six docteurs promulgua, 
avec Tapprobation de Tarcheveque et Tautorisation 
du presidial, les premiers statuts; I'esprit de ces 
anciens statuts se rotrouve dans les ordonnances 
qui reglent Tetude de la medecine de nos jours, 
« I'obligation d'etre maitre es-arts avant de 

* commencer ses etudes en medecine, Timmatri- 

9 
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» culation sur un registre, rinscription trimes- 
» trielle pour constater la presence aux legons, les 
» conditions rigoureuses de quatre ann^es d*^tudes 
» pour le baccalaur^at et de deux autres pour la 
» licence, etc. » 

Que diraient les ^tudiants de nos jours de|i 
ordonnances de police, si s^v^res k T^poque, oil, le 
couvre-feu sonn6, personne ne devait sortir de 
chez soi, hors le cas d'urgence grave. « Aucun 
» ^colier ne pourra aller par les rues aprds la 
» retraite sonn^e sans une permission expresse, 
» par ^crit du recteur, h peipe de 6 livres d*amen- 
» de sUl a une lumidre, de 12 livres s*il n*a pas de 
» lumi^re, de 24 livres s*il a des armes et une 
» lumi^re, de 36 livres sUl est arm^ et sans 
» lumi^re. Le promoteur sera tenu de faire sa 
» ronde de temps en temps avec les sergents d^ 
» r University ; il arrfitera tons l^s fliers qu'il 
» trouvera en faute et en contraventipq, et les 
» conduira dans les prisons de I'Universit^. » 

Nous ne pouvons raconter les luttes de TUniver- 
sit^ remoise avec ses rivaux, les J^suitea, qui 
viennent fonder k Reims un college en 1606, ni les 
difficult^s que lui suscite le Parlement, ni les 
mordantes sorties que fait sur la Faculty de 
Reims Guy Patin, c qui, craignant qu'il n'j ait 
» plus de m^decins «n France que de pommes en 
» Normandie, limite, dans un projet de r6forme, 
» k six anciens et quatre jeunes le nombre des 
» m^decins qui peuvent s'6tablir k Reims, do 
» peur que la trop grande quantity de m^decins 
> ne soit un fardeau pour la ville. > 
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La revolution d'Angleterre fut une fortune pour 
rUniversite r^moise : le deuxi^me fils de Tinfor- 
tun6 Charles I", Jacques II, r^fugi^ en France, 
recueilli par Louis XIV, avait entrain^ k sa suite 
un grand nombre d' Anglais et dlrlandais catho- 
liques; rejet^s de son sein par la protestante 
Angleterre, beaucoup d*entre eux vinrent k Reims^ 
oil les catholiques anglais chassis de la Belgique 
avaient d^ji fond6 un college des Anglais et donn6 
leur nom k leur rue. 

A partir de ce moment, plusieurs generations 
d'Anglais se succed^rent k la Faculte de M6decine. 

II faut lire dans Thistoire de M. Dubourg les 
carieux details du ceremonial observe dans les 
r ^options aux differents grades et les sommes 
/Orsees, les livres de bougie, les splendides festins 
offerts aux examinateurS) et les messes chantees en 
grand ceremonial, et les costumes que les maitres 
se leguaient les uns aux autres dans leur testa- 
ment. 

Ces detsdls reveient toute une epoque de foi, de 
jiaivete, de veneration de la part de retudiant, de 
protection paternelle de la part du maitre, et de 
forts appetits de la part de tons. II est touchant de 
voir la sollicitude des fondateurs de bourses pour 
les etudiants pauvres et la prevoyance des statuts, 
qui leur font remise des debours obligatoires s*ils 
v^ulent seulement s'engager k rembourser la 
Faculte quand ilsle pourront. 
V D faudrait, pour etudier les travaux de la Faculte 
et Tesprit qui Tanimait, analyser le nombre consi- 
derable de theses soutenues devant ello, la coUec- 
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tion en est curieuse. Presque toutes ontpourfron- 
tispice, en gros caract^res, le conflteor obligatoire 
de Torthodoxie : Deo optimo maximo, Virginia 
que Dei parce et sancto Imccb medieoribm ortho- 
doccorum patrono. Aux approches de la Revolu- 
tion, le t^moignage de foi disparait : un FranQais, 
Roustagnasse, qui soutient sa th^se pf'o bacca- 
laureatu en 1774, remplace la d^dicace offlcielle 
par celle-ci : Patrice optimisque parentibtos con-- 
secrat; quelques-uns mettent en tete les armoiries 
de quelque grand personnage k qui ils d^dient 
leurs theses. 

Toutes sent en latin . 

On y trouve discut^es toutes les grandes ques- 
tions d'anatomie, de physiologie, de th^rapeutique, 
qui agitent alors le monde savant; la circulation, la 
transfusion, la fameuse question de r^in^tique y 
sent trait^es. 

La Revolution, qui voulait supprimer tous les 
privileges, mitfin k Texistence de TUniversite, en 
m^me temps qu'^ celle de toutes les corporations, 
les maitrises, les jurandes. Un d^cret de la Con- 
vention de 1793 Tabolit avec tous les corps ensei- 
gnants. 

D'apr^s M. Dubourg, la Paculte aurait promu 
au doctorat trois mille trois cent vingt-deux 6tu- 
diants, d'origine bien differente : 

Une centaine de Remois, 1,600 Frangais du 
Nord, Bretons, Picards, Normands, 657 Irlandais, 
243 Ecossais, 103 Anglais, des Hollandais, des 
Prussiens, des Russes, des Italiens, des Grecs, des 
Americains du Nord, etc. 
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Apres la tres-celebre Faculty de Paris, dont elle 
suivait en tout les errements, la Faculte de Reims 
a jou^ un role important dans le monde savant des 
trois derniers siecles et a fourni des hommes qui 
ont porte au loin sa doctrine et sa gloire. Parmi 
tous ceux que signale M. Dubourg, nous ne pou- 
vons que citer les plus marquants : 

Rainssant, conservateur du m^dailler de Louis 
XIV, un des premiers membres de FAcademie des 
iflscriptions, mort en 1666. 

Denizart. Lamitherie. 

Nicolas de Mailly, mort en 1724, bienfaiteur de 
la Faculte. 

Pierre Josnet, mort en 1766, restaurateur de la 
Fiiculte. 

Louis-J6r6me Raussin, mort en 1798, 6rudit, fut 
le Guy Patin de la Faculte de Reims. 

Henri Ninnin, traducteur de Celse, m^decin 
coii.^ultant de Louis XV, mort en 1803. 

Piorre-Antoine Petit, mort en 1795. 

Jean Goulin, remois, professeur d'histoire medi- 
calo k Paris. 

Cabanis. 

Chardon de Courcelles, I'inventeur do Telixir 
americain. 

Daubenton, le coUaborateur de Buffon. 

Antoine Dubois, doyen de la Faculte de Paris. 

Guillotin, dont on a accolle le nom au funebre 
instrument qu'il a invente. 

HelvMius, le pere des Helvetius. 

De Jussieu, Tauteur du Genera plantarum. 

Le chirurgien Lecat. 
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Navier, qui decouvre Tether nitreux. 

Petit Radel. 

Senac, Tauteur de la Monographie des malctr 
dies du coeur. 

Les trois Facult^s de droit, de th^ologie^ des 
arts, ne devaient pas survivre k TUniversit^, mais 
Tenseignement de la mSdecine etait une nteessite; 
nos grands h6pitaux exigeaient la priseBce d*^ldves 
qui continu^rent & suivre les visites hospitali^res. 
Quelques m^ecins se d^vouirent k leurs il^ves en 
leur faisant des cours libres. Notre concitoyen 
Noel, Taudacienx compagnon d'armes de Trons- 
son-Ducoudray aux Etals-Unis, fonda dans sa 
propre maison, dans la rue qui porte aujour- 
d'hui son nom, un vaste jardin botanique et an 
amphitheatre d'anatomie ; les m6decins de THdtel- 
Dieu institu^rent de leur cot^ des cours k Thopital. 
En ville, quelques m^decins recueillaient un cer- 
tain nombre d'^l^ves ; le D' Langlet, d*apr6s une 
tradition de famille, demontrait Tanatomie chez 
lui k quelques ^l^ves, dans la chambre m^me oil 
ces lignes sent ^crites, et oil il avait install^ une 
salle de dissection. 

Enfin, en 1807, TEmpire r^tablit k Reims d'une 
maniere officielle une Ecole de Medecine. Depuis 
cette 6poque, les differents gouvernements n'ont 
cess6 de rendre justice au merite, aux efforts des 
maitres remois et aux sacrifices de la municipality 
en favour de TEcole, et les ordonnances royales de 
Charles X en 1825, de Louis-Philippe en 1841, de 
Napoleon III en 1853 et de la R^publique en 1873, 
1876 et 1877, ont enfin ^leve TRcole pr^pai^toire 
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do Medecino et de Pharmacie de Reims au pre- 
mier rang. 

Pendant toute la premiere moiti^ du XIX* sidcle, 
la m^ecine r^moise a foarni k notre region, k 
tons no8 d^partements limitrophes, outre plusieurs 
generations d*excellent8 praticiens, un certain 
nombre d'hommes qui se sent acquis une c^Uhnt& 
locale, et dont quelques-uns ont trac^ leur sillon 
dans la science. 

Parmi ceux-ci nous pouvons citer Duquenelle, 
Demouche, NoSl, Claude Nodier, Chabaud, mort 
jeune encore d'une epid^mie de typhus contractee 
k rH6pital; de Savigny, directeur de TEcole, 
d'une grande Erudition; le chirurgien Philippe, 
historien de la barbe et des apothicaires ; Alexandre 
Henrot, dont la place etait marquee k TEcole de 
Midecine et aux hopitaux, enleve avant Vkge; 
Landouzj, directeur de TEcole, mort aussi prema- 
tur^ment^ et dont le nom retentissait cette ann^e 
mSme dans Tenceinte de la Faculty de Paris, et 
Hannequin, qu'une longue carri^re honorablement 
remplie a d^signe k Festime de ses concitoyens ; 
citons aussi Grandval, pharmacien de THotel- 
Dieu, ring^nieux pr^parateur des extraits de 
plantes dans le vide. 

La Faculty de Paris, rAcad6mie nationale de 
M^decine, les H6pitaux de Paris, sent aujourd'hui 
peupies d*anciens ei^ves de TEcole de Reims, qui 
t6moignent par leurs succ^s de son excellente 
organisation. Elle est a proximite d'un vastehopi- 
tal aux cliniques varices, oil un nombre restreint 
d'eieves permet k chacun d'enix d'examiner les 
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malades avec soin ; elle est suffisamment foarnie 
de sujets pour Tanatomie : les Aleves passent sans 
perte de temps de la visite de THotel-Dieu aux 
cours et aux dissections de TEcole, oil les appels 
et les interrogations de chaque jour ne perELettent 
pas k r^tudiant les dSfaillances si fr^quentes dans 
les capitales; elle est pourvue d'un jardin bota- 
nique, d'un mus6e d^histoire naturelle. 

Ceux qui ont pu voir Tadmirable mus^e de Hunter 
de Londres regrettent I'absence complete des pieces 
pathologiques conservees, devant lesquelles Yiin-^ 
diant apprend plus en dix minutes que par la lecture 
fastidieuse et longue de la meilleure description. 

Ce mus6e si iiriportant ne pourra exister que 
lorsque la municipalite, par un dernier sacrifice, 
aura pu faire les frais d'un premier etage oil pour- 
ront etre install^s sainement les musses et la 
bibliothdque. 

LYCfiE 

Le Lycee, qui a en ce moment Thonneur d'abri- 
ter TAssociation pour I'Avancement des Sciences, 
a une histoire qui se confond souvent avec celle 
de rUniversite. ' 

AuXIIP siecle, quelques pauvres ecoliers, appeles 
les Bons-Enfants, etaient etablis en tJongr6gation 
pr^s la porte Baz^e, ancienne porte Romaine, dont 
quelques traces persistent encore. lis vivaient, le 
plus souvent, do la charity publique, dans une 
espece d'hopital oil ils Etaient loges, nourris et 
ensoign^s. 
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Ivelle, le 56* archev^que de Reims, qui s'etait 
deja signale k rarche.v^che do Tours, s'occupe de 
I'organisation d'uu college et ordonne que rescho- 
Idtre de Reims en ait Tintendance. II les pourvoit 
d'un procureur et d'un maitre pour les instruire ; 
^nfin il octroie, en 1245, une charte qui a ete 
conservee* Dans cette constitution, il ordonne : 
Art, I". Qu'ils vivent en commun; — Art. II. 
Qulls disent ensemble les heures de la Bienheu- 
reuse Vierge ; — Art. IV, Quails fassent leur 
confession au moins une fois par mois; — Art. V. 
Si la nScessit^ I'exige, que ceux que le maitre 
aura design^s suUent qu^ter le pain ; — AH, XIII. 
Qu'ik portent tons des capes grises et qu'ils 
n'aient aucun autre vetement de couleur ; — Art. 
XXI. Qu'on parle latin k I'int^rieur de la maison. 

Le Collie des Bons-Enfants n'Mait pas le seul 
qni existAt k Reims ; derri^re rH6tel-de-Ville, 
dans la rue des Ecrev^es, un bourgeois de Reims, 
Aubery Le Crev6 ou Aubry Le Crevet, avait fond6 
une institution religieuse destin^e aux jeunes gens 
qui so vouaient a rStat ecclesiastique. Gette maison 
existait dej^ au XIIP sidcle ; dans le XIV*, Guerin 
Goujon fait un legs clericis domils de Crevet. Au- 
dessus de la porte d'entree on voyait encore au 
XVII* siecle Pinscription : Collegium Screveorum, 
Ce college parait s'etre transform^ plus tard en une 
espece d'h6tellerie recevant differentes corporations 
en passage ou venant s'etablir a Reims ; en d'autres 
temps, on y logeait les etudiants qui suivaient les 
^coles du Chapitre. Bergior y passa, parait-il, 
qnelques annees. II y avait encore, a la memo 
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^poque, les icoles da Temple^ appartenant k la 
collation du commandement de Reims, et les ^coles 
de Saint-Denis, k la disposition de Vahhi de Saint- 
Denis (Tarb^). 

Vers 1540, les 6coles qui existaient Conr Cha- 
pitre menagaient mine, car on lit dans nn m^moire 
da temps qae € lesdits greniers et lesdites escholesr 
» estant soubs iceulx sent devenus en si grande 
» ruine que sans grand dangier des maistres et 

> escoUiers on n*j sceu ne peu searement habiter 
» ni exercer les dites escolles, et n'^tait ledit lieu 
» bien propre pour tenir lesdites escolles pour ce 

> qu'il 6tait en trop grand bruict et qu'il n'y avait 
» puys, retraict ehambre ne cuisine pour boire 
» les enfants on aller aux nScessitis de nature ou 

> les retires quand il leur survenait quelque 
» chose : ains pour les n^cessit^s de naiure leur 
» convenait aller tr^s-loing desdites escolles qui 
» sent au milieu et au plus beau lieu de la ville, 
» ou estaient plusieurs immondices et puanlises 
» audit lieu qui oust peu engendrer grant inconv^ 
» nient aux maisons circonvoisines peupl^es des 

> bons bourgeois et habitants de la ville autant que 
» autre rue de Reims. » Aussi, en 1546, maitre 
Paul Grand Roux, escoldtre de TEglise de Reims, 
transf^re les 6coles de la Cour Chapitre au College 
des Bons-Enfants, qu'il augmente k ses depens 
d'un grand corps de logis et de quelques revenus en 
favour des 6tudiants. 

On lisait au-dessus de la porte d'entree cette ins- 
cription : 
€ Ce present College des Bons-Enfants a ^te 
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agrandi de deux maisons achept^es et fait bdtir et 
^difier tel qu'il est par M"" Paul Grand Roux et 
fond^ pour ces enfants pour j dtre log^s, instruits 
et nonrris k pain et potage k la charge de vingt- 
six obits, de vigiles, commandises et messes 
haultes en la chapelle d'iceluy, k s^avoir : chascun 
mois an et chacun vendredy des quatre temps, un 
pourle saint des &mes des bienfaiteurs d'iceluj 
College. Paternoster; Ave Maria; Requiescant 
in pace ; Amen. Fait en Tan 1546. » 

Les hommes oil^bres no manqudrent pas dans 
les ^coles de Reims : 

Remy d'Anxarre enseigne la rh^torique, la theo- 
logie et les arts lib6raux en 890 ; Th6obald, th^o- 
logien k la mSme 6poque; Anr^lien, musicien 
expert ; Gerbert ; Saint Bruno ; Godefroy, sur- 
nomm^ le Philosophe ; Pierre de Riga, nomm^ 
Lucerna; Tatins ; Galliac ; Foulques. 

Jacques-Louis d^strob^ professait en 1520 ; il 
a laiss6 un commeniaire sur le livre de Oratore de 
Cic6ron. 

Sous le cardinal de Lorraine, un Gastion Hervet, 
vers^ dans les langues h^braique, grecque et la- 
tine, se fait remarquer au Concile de Trente, auquel 
il assiste. 

Richard du Pre, Tun des douze docteurs choisis 
par Charles IX pour assister au Concile de Trente. 

Nicolas Colin; Nicolas B^guin ; Nicolas Bocher; 
Jean Munier. II faut ajouter k ces noms Nicolas 
Bacquenois, le fondateur de Timprimerie a Reims, 
oil il fut attir^ par Charles de Lorraine. 

Pendant un certain nombre d'ann^es, le Semi- 
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naire fut reuni au College : TArcheveque Maurice 
Letellier voulut donner au S^minaire do nouveaux 
batiments ; il pla^a celui-ci dans la seconde cour 
du College ; le nouveau monument, commence on 
1676, fut acheve en 1685 ; en mSme temps il met- 
tait los Genovefains d la tSte de F^tabllssement. 

En 1716 (d'apr^s Tarbe), « les J^uites veulent 
» s'y 6tablir, mais ils en sont expulses, et les Sul- 
» piciens continuent ToBuvro de Sainte-Genevieve ; 
» le S6minaire et TUniversite vecurent en paix 
» sous le memo toit jusqu'aux jours de la Revolu- 
» tion. » 

Au commencement du r^gne de Louis XVI, on 
forma le projet de reconstruire le College sur un 
nouvel emplacement ; en 1775, le Roi lui-meme en 
posa la premiere pierre et accorda des fonds pour , 
la d^pense des travaux, mais la Revolution appro- 
chait, les travaux furent arr^t^s ; il n*en est rest6 
que le souvenir dans le nom de la rue du Nouveau- 
College, aujourd'hui rue Gerbert. 

En 1792, le Seminaire fut ferm^ et la Maison des « 
Bons^Enfants devint le College constitutionnol. 
Pendant quelques ann^es il abrite les Tribunaux. 
Durant ce temps Tenseignement est completemont 
desorganise : un cours est commence dans Tan- 
cienne Abbayo de Saint-Denis par Tabbe Legros et 
quelques professeurs de TUniversite revenus de 
Texil ; enfin, en 1804, s'ouvre le Lyc6e Imp6rial, 
auquel succede le College Royal. 

Des professeurs de grand merite s'y font remar- 
quer : la chaire d'histoire notamment est occupee 
par Varin, le celebre archiviste ; Carlier le poeto. 
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Fauteur de ^pvx^o ; Duruy, riiistorien devenu mi- 
nistre ; Guillemin, inspecteur de TUniversit^ ; dans 
la chaire de 3% Lejeune, le traducteur de Flodoard. 

Jusqu'^ ces derni^res ann6es, le College garde sa 
physionomie ; enfin la reconstruction du Lyc^e est 
vot^e sous Tadministration de M. Werl^, et suc- 
cessivement disparaissent Ids vieilles murailles si 
pittoresques ; la grande et majestueuse porte, sur- 
mont^e de son inscription : Collegium bonorum 
puerorum; la tourelle gothique k toit pointu en 
saillie k Tangle du bMiment, qui lui donnait un 
cachet Moyen-Age, et les vieilles constructions en 
ch^ne sculpt6 k Taspectsi austere. 

Depuis sa reorganisation, le Lyc^e n'a cess6 de 
prosp6rer ; k partir de 1854, le nombre des ^l^ves 
augmente et d^passe 300 ; en 1872, il est de 463 ; 
il est aujourd'hui de 550. 

Le nombre des professeurs et des maitres s'est 
accru en m^me temps que le nombre des ^l^ves ; 
la creation d*une classe de math^matiques sp6ciales 
et Torganisation de Tenseignement industriel ont 
necessity I'envoi de deux autres professeurs de ma- 
thematiques, de deux autres professeurs de phy- 
sique, d'un 2* professeur d'histoire et d*un profes- 
seur special charge de Tenseignement du dessin 
graphique. Le Lyc6e compte aujourd'hui 62 pro- 
fesseurs et maitres, sous-fonctionnaires d6voues et 
^prouv^s, parmi lesquels 17 agr^g^s et 9 ^l^ves de 
TEcole normale sup^rieure. 

Le Lyc^e de Reims est de 2' classe ; on esp^re 
qu*^ la revision des categories 11 sera eiev^ d la 
premiere. 
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Son budget atteint la somme de 300,000 francs. 

En 1869, d'anciens ^l^ves du Lyc^e fondent 
TAssociation amieale des anciens el^ves du Ljc^e 
de Reims, qui a pour but d'etablir entre eux un 
centre commun de relations amicales, de porter 
secours k lenrs camarades devenus malheureux, h 
leurs enfants et k leurs veuves, d'exercer un pa- 
tronage sur les ^Mves qui ont besoin, ^la sortie du 
Ljc^e, d'un appni moral. 

L' Association est tr^s-prosp^re et a 6t^ dMar^e 
d' utility publiqne. 

fiCOLE PROPESSIONNELLE 

II appartenait k une ville indnstrielle de Tim- 
portance de celle de Reims d'etre, parmi les 
grandes villes de France, une des premieres k fon- 
der une Ecole professionnelle. Cr6^ par la muni- 
cipality, sous rinspiration de M. Wamier, presi- 
dent de la Society indnstrielle, dans le but de 
d^velopper Tactivite du commerce, de Tindustrie 
et de Tagriculture k Reims, administrie par la 
municipality et subventionn^e par le budget de la 
Ville, elle se propose de former des directeurs 
d'usines et de maisons de commerce, des manufac- 
turiers, des commerqants et des agriculteurs. 

L'Ecole donne k ses cours un caract^re k la fois 
scientifique et pratique, et, par un tr^s-heureux 
agencement des travaux des ^l^ves, ceux-ci par- 
tagent, au grand profit de leur hygiene intellec- 
tuelle et physique, leur temps entre les travaux 
pratiques de Tatelier et les 6tudes th^oriques ; les 
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cours de frangais, d'histoire, de chimie, de phy- 
sique, sont suivis de manipulations chimiques, de 
travaux de menuiserie, de serrurerie (swruriers, 
mecaniciens, modeleurfi), de peignage, filature et 
tissage de laines, de teinture, etc. 

L*Ecole a ^t^ somptueusement instance : ses 
deux laboratoires de physique et de chimie, admi^ 
rablement construits, peuvent contenir Tun 80, 
I'autre 40 ^l^ves manipulant k la fois. 

L'atelier de filature et de tissage renferme une 
peigneuse, un ^tirage, un metier renvideur avec 
40 broches, etc., etc. 

L'atelier de forge, d*{gustage et de modules, avec 
une machine k vapeur de 10 chevaux, possdde 
aussi tous les instruments n^cessaires aux travaux 
du m^canicien. 

Ouverte seulement depuis Fannie 1875, TEcole 
professionnelle est en pleine voie de prosp^rit^; 
elle compte aujourd*hui 150 ^l^ves ; elle est plac^e 
comme enseignement sp^cialis^ k un degr^ de per- 
fection qui en fait un module k imiter pour lea 
grandes villes industrielles. 

INSTRUCTION PRIMAIRE 

De tout temps Reims a tenu k honneur de 
r^pandre Tinstruetion primaire aussi largement 
que possible. 

G'est dans sa ville que J.-B. de La Salle, n^ k 
Reims, en 1651, a install^ les premieres 6coles 
publiques et gratuites destinies aux enfants 
pauvres, et fond6, en 168i), Tlnstitut des Fr^res 
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de la doctrine chr^tienne, dont les adeptes se sont 
r^pandus dans le monde entier. 

Depuis quelques annees, la municipality a 
d^pens^ des sommes considerables pour la forma- 
tion de groupes scolaires disperses dans tous les 
quartiers de la ville, qui compte actuellement huit 
salles d*asile, neuf 6coles de filles , dont cinq 
congr^ganistes, six 6coles de gargons laiques, six 
6coles de gardens congreganistes , quatre ecoles 
publiques gratuites non communales, deux ecoles 
protestantes, une salle d*asile protestante, une 
^cole, rue Saint-Pierre-les-Dames, tenue par les 
soeurs de la Congregation, deux ecoles k rH8pital- 
Gen^ral. 

Mais chaque ann^e la population augmente, et 
les Ecoles sont encore trop petites pour contonir 
tous les ei^ves qui viennent r^clamer Tinstruction. 

L'enseignement comprend, en outre du pro- 
gramme de rinstruction primaire, le dessin, le 
chant, la gymnastique ; les onfants sont admis dans 
les salles d*asile jusqu'^ six ans, et dans les 
Ecoles de 6 ^ 13 ans. 

Le Conseil municipal ayant decide, cette ann^e, 
le remplacement des fr^res par des instituteurs 
laiques dans toutes les ecoles de gardens, de 
nouvelles ecoles se construisent sur plusieurs 
points de la ville et vont multiplier les sources 
d'enseignement pour la classe ouvri^re. 

Nous devons signaler encore des cours d'adultes 
faits chaque soir dans differents quartiers avec 
un veritable succes. 
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6C0LE M^NAGfeRE 

Une femme de coeur, obstin^e jusqu'au, sacrifice 
absolu d'elle-m^me dans ses idees utilitaires, \9 
femme regrett^e d'un medecin distingu^ de Reims, 
enlevee pr^raatur^ment k sa laborieuse existence, 
M"* Doyen, avait con^u Tid^e ^minemment mora- 
lisatrice de prendre la jeune fille sortant de T^cole 
primaire pour lui donner toutes les connaissances 
n^cessaires k une femme d'ouvrier. Voulant et 
pouvant faire du foyer domestique le royaume de 
la femme ^conome, pr^voyante, V&me de la famille, 
elle avait, de ses deniers, fond^, rue du Champ- 
de-Mars, 14, une 6cole, oil elle-mfime allait 
chaque jour donner k quelques jennes fiUes des 
lei^ons de manage. 

Adoptant pieusement ToBUvre inachev6e de M"»* 
Doyen, la Municipalite, aidee de donateurs g6n6- 
reux, vient do prendre k sa charge roeuvre 
nouvelle. 

Elle va poser, place des Boucheries, la premiere 
pierre d'une 6cole qui, nous Tesp^rons, sera un 
exemple bien vite imite par toutes les villes de 
France. 



10 
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LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT 

Notre d^mocratique cit6 ne devait pas rester 
^rang^re au grand mouvement de propagation db 
Tinstruction qui s'est manifesto en France depuis 
quelques ann^es. 

En 1867, le d6vou6 tr^sorier actnel de la liigue, 
M. Garnier, r^unit chez lui quelques amis qui, sous 
rinspiration de M. Jean Mac6, fonndrent le pre- 
mier noyau des ligueurs, et le 21 novembre 1867, 
sous la pr^sidence du v6n^rable Mennesson-Ton- 
aelier, les premiers adherents adoptftient ies statu ti^ 
du Comity r6mois. 

Gritce k la sympathie que Toeuvre populaire ims-*^ 
pira chez nos concitoyens, grftce au z^le de ses dif- 
f^rents presidents et de ses conseils d'administra- 
tion, Toeuvre a pris aujourd'hui un d^veloppement 
considerable. 

D'apr^s le dernier compte-rendu du president, 
M. Henri Henrot, le Comite compte actuellenrent 
684 adherents k Reims, 74 au dehors. 

La Ligue entretient dans les differents quartiers 
de la ville cinq bibliotheques, ouvertes tons les 
dimanches, et possedant un total de 3,456 volumes. 

Pendant Tannee 1879, 24,500 pr^ts ontete faits : 
rhistoire, la geographic, les voyages, les excel- 
lentes publications d'Erckmann - Chatrian , de 
Verne, sont les plus deraandees. 

Pendant tout le semestre d'hiver, de nombreuses 
conferences sont faites dans les points les plus 
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populeux; malheureusement les douze heures de 
travail ordinaire des manufactures ne permettent 
pas k Touvrier de suivre avec r^gularit^ des confe- 
rences faites pour lui. 

L'oeuvre du Sou des ficoles, puissammentorga- 
nis6e par le Comity de la Ligue, a produit dans 
Tarrondissement des r^sultats inesp^r^s. 

Plus de 5,000 francs depuis environ un an 
d'existence ont 6te versus dans ses troncs. Cette 
somrae a M transform6e en materiel scolaire 
exp6di6 k un grand nombre de communes, en 
bourses ^ TEcole professionnelle, k TEcole mena- 
g^re, en prix donnas aux instituteurs et aux 
el^ves. 

Depuis ses douze ann^es d*existence, la Ligue a 
d6jd beducoup fait pour le d^veloppement de Tins- 
tructiiri populaire. 

SOCI6t6S D'HORTICULTURE 

En 18T7, un groupe d'horticulteurs^ amateurs et 
praticiens, qui, depuis plusieurs ann^es d6j^, 
recevait dans des reunions mensuelles un ensei- 
gnement horticole comnie section de la Soci^t^ 
d'Horticulture de Soissons, s'est constitue en 
Soci^te nouvelle, sous le titre de : Soci^t^ de 
Viticulture , Horticulture et Sylviculture de 
Varrondissement de Reims. 

Apr^s avoir cre^ un emploi de professeur, etabli^ 
outre la section centrale de Reims, des sections 
cantonales k HermonviUe, Ay et Verzy, la Soci^te 
a install^ un Jardin-Ecole. Tons les mois, dans 
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chacune des sections, le Professeur donne une 
confi^rence; des recompenses sont accordees aux 
apports faits par les Societaires dans ces reunions. 

La Societe comprend un millier d*adherents ; 
un bulletin mensuel estadress^ k chaque societaire, 
distribue gratuitement a cent vingt-cinq institu- 
teurs de Tarrondissement, et ^cbange avec trente 
Soci^t^s correspondantes et plusieurs publications 
du meme ordre. 

Un premier concours, ouvert en septembre 1879, 
a reuni cent vingt exposants. 

SOCI^Tfe D*HIST01RE NATURELLE 

La meme annee, sur Tinitiative de M. Buchillot 
et de quelques amateurs, grftce aussi au concours 
de la Municipality, qui voulut bien abandonner plu- 
sieurs salles de rH6tel-de-Ville pour Tinstallation 
de collections, s'organisait la Soci^t^ d'Histoire 
Naturelle, EUe compte actuellement trois cents 
membres, se reuni t r^guli^rement le second mer- 
credi de chaque mois, d'octobre 4juin, poss^de des 
rudiments de collections et publie un bulletin 
qu'elle echange avec des Soci^tes similaires. 
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Par M. E. COURMEAUX, ex-Biblioth^caire do la Ville de Reims 
Conseiller giniral de la Mame 



a Champagne, dont Reims etait, apres 
Troyes, la ville principalo, a fourni k 
notre pays une dizaino d'illustrations 
nation ales. 
Citons, en suivant Tordre chronologique : 
Villehardouin, le sire de Joinville, le cardinal 
de Retz, Turenne, Colbert, La Fontaine, Diderot, 
Bouchardon, Dan ton, Royer-Collard. 

Parmi ces personnages fameux, Reims ne pent 
en revondiquer qu'un seul , mais qui est au pre- 
mier rang: c*est Colbert. 

Colbert. Ce n*est pas ici le lieu de faire la bio- 
graphie de Thomme qui a tenu une si large place 
dans notre histoire au XVIP si^clo, et sans lequel 
Tepoque a laquelle on a donne le nom de Sidcle de 
Louis XIV n'eut pas resplendi do T^clat qu'elle a 
conserve dans nos annales. 

A ceux qui desircnt se rendro un compte exact 
de la tache immense, colossalc, remplie par Col- 
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bert, nous rappelons qu'il oxiste un livre de 
M. Pierre C16ment (Paris, 2* 6dit., 2 vol.) qui 
offre le tableau le plus complet et le plus fidMe de 
radministration de notre c^l6bre compatriote, des 
reformes ^t des progres sans nombre qu'il a ope- 
ras, grdce k une puissance de travail v6ritablement 
surhumaine, k une volenti de fer et k un g6nie de 
premier ordre, au moins k de certains ^gards. 

Sous peine d'exc6der Tespace qui nous est attri- 
bu6, nous devons nous borner k de courtes et 
seches indications. Les lecteurs comprendront la 
contrainte legitime qui nous est impos^e. 

En ce qui concerne Colbert, dont la statue, fissez 
recente, due au ciseau du sculpteur E. (^u,ill|Lume, 
decore le square de nos Promenades, en face la 
Gare, comme pour souhaiter la bienvenue aux 
voyageurs, disons seulement, sans nous arr^ter k 
sa famille , q^ue le cr^^teur de Tindus.trie et du 
commerce fran^ais sous Tancien regime naquit on 
1619, d'un marchand drapier, k renseigne du 
Long-Vetu (rue C^res). La maison qui porte le 
n° 13 est indiquee par une plaque commemorative. 

D'abord commis dans les bureaux d'un des ban- 
quiers de Mazarin, nomme par ce ministre son exe- 
cuteur testamentaire, d^signe par lui k Louis XIV 
comme un travailleur infatigable, d*une probite a 
toute epreuve et d'une capacite hors ligne, le flls 
du drapier remois fut nomme intendant, puis con- 
troleur general des finances, et sut bient6t, par des 
services eclatants, reunir entre ses mains habiles 
les branches principales de I'administration du 
royaume. 
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Sous sa direction, le revenu de la France s'eleva 
^apidement de 37 millions ^ 105, et, Ton ne saurait 
trop le proclam^r, c'est dans le maniement integre 
des finances de TEtat que git le point de depart 
.da cette grfindeur 6blouissante qui s'eclipsa si 
promptement entre les mains des successeurs de 
notre compatriote. 

Industrie, commerce, creation d'un vastesyst^me 
de routes, destruction des pira,tes, reorganisation 
4e la police, restrictions aux privileges et k Tex- 
tension des com^mu^aut^s religieuses, qui formaient 
un^ plaie d^vor^te, restrictions aux exemptions 
d*imp6ts^ r6voca,tion d'une foul^ de lettres de no- 
blesse leg^rement ou abusiv^ment accord^es, con- 
p^ole exerce sur tous les offices de comptables, 
fondation de rObseryatoire, des Apad^mies, des 
Bibliothdques, pennons aux artistes, aux littera- 
teurs qui faisaJi^nt honneur au p^je, reduction des 
tailles qui pesaient sur les petits (^Itivateurs, re- 
partition plus equitable des impois, etablissement 
du canal d,u JLia^guedoc (id.^e gigant^sque pour 
l^epoque), extension de l^a pecbe maritime, essor 
i^pripie aux colonies, ^ toup les arts, implantation 
de manufactures de tous genres, encouragement au 
d6veloppement de la population, diminution du 
prix des subsistances en interdisant Texportation 
des bl6s, sjst^me qui peut etre justement combattu 
de nos jours, mais qui 6tait alors le seul ratidn- 
nel, le seul qui put arreter des speculations desas- 
treuses pour le pays ; creation ou transformation 
des ports de Brest, Toulon, Rochefort, Cherbourg, 
c'est-a-diro creation de la marine fran^aiso, etc.. 
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telle est, en abr^g^, ToeuTre de rhomme incom- 
parable qui, sous rancienne monarchie, a 6t6 Tun 
des moteurs les plus puissants de la grandeur de 
notre pays, etqui, jusqu'i la Revolution, n'eut pas 
de successeur qui puisse, mSme de loih, ^tre mis 
en paralieie avec lui. 

Un mot du grand ministre le point tout en- 
tier : 

« Sire, disait*il h Louis XIV, un repas inutile de 
» mille 6cus me fait une peine inci'oyable, et 
» lorsqu'il est question de millions d'or pour la 
» Pologne, je vendrais tout mon bien, j'engagerais 
» ma femme et mes enfants, et j'irais k pied toute 
» ma vie pour j fournir si c'^tait n^cessaire... » — 
Quel sens politique, quelle admirable intuition 
dans cos paroles memorables ! 

Atteint par la haine de son rival f6roce, Louvois, 
et par Tingratitude du roi, Ck)lbert mourait le 
6 septembre 1683. 

Rappelons qu'a son lit de mort ses derni^res 
paroles furent une malediction, un© sorte d'impr6- 
cation k Tadresse du grand despote : « Qu*on nt 
» me parle plus de cet homme, — murmura-t-il, 
» avant de rendre le dernier soupir, — si j'avais 
» fait pour mon salut la moiti6 de ce que j'ai fait 
» pour le roi, je serais sauv6 deux fois, tandis que 
» je ne sais ce que je vais devenir. » 

II expira sans que son fils, Seignelay, retenu 
par SOS fonctions de cour, ait pu obtenir du roi la 
permission d'aller former les yeux h son illustre 
p^re. 

« Avec lui, dit son historien, flnit la serie des 
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» grands ministros de I'ancienne France, et d^ 
» lors la monarchie pencha vers son declin. » 

En raison de sa cel6brit^ nationale et mSme uni- 
verselle, nous avons du faire k Colbert une place 
k part. 

Maintenant nous aliens , en adoptant Tordre 
alphab^tique, parcourir aussi rapidement que pos- 
sible la serie des hommes marquants auxquels la 
cite ou la region r^moiso ont donn6 naissance, et 
nous grouperons ensuite leurs noms par catego- 
ries d^affinit^s. 

Bacqubnois (Nicolas), ne k Reims, vers 1530. 11 
implanta dans sa ville natale rimprimerie, que lo 
cardinal de Lorraine Tavait envoye apprendre k 
Lyon, chez le fameux Jean de Tournes. Les ouvra- 
ges qu'il a ^dit^s, devenus tr^s-rares aujourd*hui, 
sent fort recherches des bibliophiles r^mois, 
notamment la Coutume de Reims et le Coutumier 
g^n&al de Vermandois, 

Baussonnet ( Jean-Bap tiste), 1700-1T75, b^ne- 
dictin, coUaborateur de Dom Toustain et de Dom 
Tassin, auteurs de Touvrage si connu des ^rudits 
sous le titre de: Nouveau traits de diplomatique. 
Pari^, 1750-65, 6 vol. in-4°. 

Bergier (Nicolas), 1567-1623, avocat et syndic 
do sa ville natale, historiographe, auteur du livre 
toujours recherche des savants : Uistoire des 
grands ehemtns de VEmpire romain, Bruxelles, 
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1736, 2 vol. in-4°. Son portrait doit orner bientot 
la sallo des dMib^r^Uons du Cons^il muuioipal. 

$^0NDEL (jQan), 1733-1810, $ivocat, d^fendit la 
demoiselle Oliva dans la seandaleuse affaii;e du 
Collier, devint president de la Cour d'appel de 
PfM:is et Tun des r^acteurs du Code crxB(iinel. II 
est auteur d^ q^^elques oavrage^, parmi lesquels on 
dte : IfOisirs phifpsophfqtffs ou Eiitdfis de 
I'hqtJpi^e, 9tc., etc. 

BouDET (Jean-Pierre), 1748-1828, c^ijifiste dis- 
tinguS, qu*en 1793 le comite de salut public nomma 
pLnspecteur de la region de TEst pour Textraction 
diu salp^trp 9)b la fabricatipp de la poudre. En 1798, 
le pirectQJre lui confia les ijnportantes fonc^ions de 
pharjmac^pn pji chef de Tarpa^e d'Orient, pii il 
d^ployades cpnijaissaifpes pr^cieusps et une activate 
remarquable. ))(|[eipbre cje ^I^8titut d'^gypte, ij fit 
les principalps ca??ipagnes de rpiQpire et mourut 
avec le titre de pharmacien ep chef de 1^ Charity', 

BouLARD (Jean-Francois), 1776-1842, general 
d'artillerie, parcourut une brillante carri^re naili- 
J/airp, assista aux plus gi^andes batailles de la 
Republique pt de TEmpire, fut cree inspepteur- 
gen^ral de son arme, grand'croix de la Legion 
d'honneur. Inscrit sur Tare de triomphe de TEtoile. 

Brunet (Jean-Baptiste), 1765-1824, general de 
la Republique, se distingua surtout 21 la celebre 
bataille de Fleurus, puis a Tarmee du Rhin et 
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dans les campagnes dltalie. Fait prisonnier par 
les Anglais au retour de Texp^dition de Saint- 
J)opiingue, il no ,i;'ecouvra sa liberty qu'en 1814, 
xeprit du s^rviqe en 1815, puis vint mourir a 
yitrj. 

Bvim)A^, n6 d^ns le X^P si^cle, jaori en 1633. 
ProfessQur de droit, auteur de<trait|6s et commen- 
taires sur les poutumes de Reims Qt de Veri3[ian- 
dois, ouvrages fort estimes autrefois ^es juris- 
consultes. 

Caqub (J.-B.), 1720-1787, chirurgien de grand 
m^rite, qui conquit sa r^pi^tatiqn dans les hopitaux 
militaires, nqtainment (dit M. O^ruzez) au siege 
de Fribourg, oil il pass^ huit jpurs et huit nuits a 
lajtraach^^ pour panser leg blesses. II fut chirur- 
giem en chef de rQ6tel-Dieu de Reims ^ exceUait, 
au dire de ses cojatem^porains, dans toutes les ope- 
rations, principalemen,t dans celle de la taille. 
Son fils Pierre-Heuri suivit la memo carri^re et 
legu^ ^ la viUe de Rein^is une parjtie de sa fortiine 
pour le r&tablissemen^t des ecoles de dessin et de 
m?tth6matiques (1751-1805). 

Carre (Jean-Nicolas-Louis), 1770-1845, com- 
mandant du College militaire de La Fl^che, mar6- 
chal de camp et commandeur de la Legion d'hon- 
neur, s'^tait fait remarquer dans la plupart des 
batailles de la Republiquo et deTEmpire. 

Cazin (Hubert), ne en 1735, tue d'un dclat de 
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mitraille dans la celebre journ^e du 13 vende- 
miaire an IV (octobre 1795). C'est le libraire si 
conntt, dont les charmantes Editions obtinrent tant 
de succ^s. II fut plus d'une fois incarc6r6 k la Bas- 
tille, aussi avait-il une valise toujours prSte. Un 
libraire distingu6 de Reims, M. Brissart-Binet, a 
donn^ le catalo^e complet des livres publics par 
Cazin, en pla^ant en t^te d'un petit volume dejk 
tr^s-justement rechercb^ une notice biographique 
excellente. {Cazin, sa vie et ses Editions. Cazino- 
polls, 1863, in-32.) 

Clicquot-Blbrvache (Simon), 1723-1796, pro- 
cureur, syndic de Reims, puis inspecteur g6n6ral 
du commerce en France, ^crivain distingue, 6cono- 
miste tr^s en avance sur la plupart de ses 
contemporains, a publi6 un assez grand nombre 
d'ouvrages, parmi lesquels on remarque : Disseria- 
tion sur le tatsx de I'int^rit de Vargent par 
rapport a Vagriculture et au commerce, 1755 ; 
Dissertation sur V^tat du commerce en France 
depuis Hugues Capet jusqu'a Francois P', 1756 ; 
M^moire sur les corps de metiers, 1758 (sous le 
nom de M. Delille). L'auteur y combat le syst^me 
des corporations et plaide Taffranchissement du 
commerce. 

Clicquot-Blervache s'appliqua ^nergiquement k 
deux projets, qui demontrent la portee de son 
esprit : Tam^lioration des laines en Champagne, 
et la navigation sur la riviere de Vesle . La realisa- 
tion de ces deux projets eut de beaucoup accelero 
Taccroissement et la transformation de Reims. 
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CoQUAULT (Pierre), 15.. -1645), official de T^glise 
de Reims, a compost en cinq gros volumes in-folio 
une Histoire de VEglise, Ville et Province de 
Reims^ dont la table (1 vol. in-4*') a et6 imprim^e 
en 1650. Son neveu, Oudart Coquault, a laiss6 
aussi des m^moires qui s'6tendent de 1649 k 1668, 
et qui ont 6t6 publics dans ces derniers temps par 
M. le biblioth^caire de Reims. 

CoQUEBERT DE Taizy (Claude-Andr6-Jean-Bap- 
tiste), 1758-1815, major d*infanterie dans Tarm^e 
de Temigration, savant bibliographe, qui fut un 
actif coUaborateur de MM. Michaud fr^res, lorsqu'ils 
publi^rent leur c^lebre Biographie universelle, 

CoQUiLLART(Guillaume), 1420-1510, avocat, puis 
chanoine de Notre-Dame, connu surtout par des 
poesies assez libres, qui lui assurent une des 
premieres places parmi les anciens pontes ant^- 
rieurs k Marot et contemporains de Villon. 

CoucY (Robert), fameux architecte, n6 dans le 
XIII* si^cle, qui acheva Teglise de Saint-Nicaise, 
d^molie en 1798, et construisit, sur les plans de 
Hugues Liber gier, la plus grande partie de Tadmi- 
rable cathedrale de Reims. 

David (Adolphe), simple commer^ant remois, 
fut un de ceux qui administrerent la ville au 
lendemain de 1848, au milieu d*une crise redou- 
table. Un ascendant legitime sur tons ceux qui 
Tapprochaient, un caract^re ^lev6 et des facult^s 
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oratoires exceptionnelles semblaient assurer son 
av^nemont aux plus hautbs situations, quand il fut 
enlev6, all seuil de la maturite, en 1849. II 6tait 
dou6 de facult^s de premier' ordre, et sa mort fut 
une perte, non-seulement pour Reims, mais pour 
le pays tout eritler, au bien duquel il se sacrifia. 
Le gendre de David, M. J. Warnier, fut^Membre 
de TAssembl^e de 1871 et publia des coriiptes- 
rend us justement remarqu^s. 

DAvib (Maxime)i 179S ^...., le peintriB miniatu- 
riste, notire cbntempor'ain, si justemenft rehoiiainfe. 
Alli6 ^ la fariiille du grand Carnot et' engage dab^ 
la magistrature, il se consacrk, ver^ 1835, h I'aH 
qui lui valut de si ^clatants succ^s. De lui, le public 
cbnnalt surtoUt les trors Aba-]^i-Kader dti Mus^e 
du Luxembourg. 

Dfii»Eii'Tii^S (Jean-Baptiste), 1761'^ 1833, pein^t»e 
estim^, qui a^critla TMorW du Pay sage, 1813. 
Son p^re, 1730 k 1792, avocat, avait public T^V*- 
toire des Nlxufrages^ 1781. 

D6rodiI (Pierre-Augustin), 1768-1849, quitta le 
barreau pour le commerce, r^mplit honorablement 
diverses fonctions ^lectives et laissa plusieu^s ou- 
vrages, notamment un Precis historique des Epu 
dcfmies observ^es en France du XP au XIX" sidcle, 
1832. — Son neveu,EmileD6RODi^',batonnier au bar- 
reau de Reims, fut metnbre de TAssettibl^e ConSs- 
tituante de la R^publique de 1848. On trouve 
signifes de son nom quelques travaux d'un grand in- 
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t^i^l dans le riecueii des Annales et des S^aHces 
de VAcad^niie de Reims. 

DESBXjRfikux (Charles-Fran'Qois), 1755-183S, g^ 
n^ral de la R^publique, figura dans les m6morables 
campagnes de 1792-93 et94 et dirigea la seconde 
expedition de Saint-Domingue. 

DiOT (Nicolas), 1744^1802, ^vSque constitution- 
nel de la Marhe pendant la Revolution. M^U k des 
6venements terribles, il a et6 am^rement censur6 
et'caloifinie. Son caractire et ses thlenti^ lui m6ri- 
t6Taient unie rehabilitation. 

DnbtJtit, GotHU dIEjRLbN (Jean-Baptiste),' 176^ 
1844. Entre en 1782 au regiment de Beaujolais, il 
parcourut tons les degr^s de la hierarcbie militaire, 
depiiisle grade de caporal jusqu'^ la dignity de 
marechal de France. II participa & tbut6s les cattr- 
pagnes, h toutes les batailles les plus fameuses de 
la Grande-Armee. Compriis dans un decret de pros- 
crt^tion en 1815, il fut rappeie sous Louis^Phi- 
lippe, qui lui con:fia le gouvernement de TAlgerie. 
La statue du marechal Drouet, dont Tauteur est 
M. Louis Rochet, d^core k Reims la place qui 
porte son nom, etsur le socle on pent lire la 
«etie des etapes herbJques de la gi*ande epopee oil 
il remplit un r61e si considerable. 

DuQUBNBLLE (Jeau-Baptiste) , 1770-1835, chirur- 
gien et professeur de grand merite, qui signala sur- 
tout son savoir et son devouement lors de Tencom- 
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brement des h6pitaux r^mois en 1814 et 1815. Son 
neveu, M. Duquenelle, est un arch6ologue et un 
numismate des plus experts qui poss^de une riche 
collection de m^dailles et de monnaies dont la 
transmission est, d^s aujourd'hui, gen^reusement 
assureo au Musee de la ville de Reims. 

Favart d'Herbigny (Nicolas-Remi), 1735-1800, 
general du g^nie, se distingua surtout an si^ge de 
Belle-Isle, oil il parvint k p6n6trer malgr^ la flotte 
anglaise, 1761. Ayant pris fait et cause pour la R^ 
volution, il commanda en 1792 la ville et le camp 
de Neuf-Brisach, oil il eut k r^primer une yiolente 
insurrection. Son fr^re, Tabb^ Favart, mort en 
1793, est Tauteur d'un Dictiomtaire d*Histoire 
Naturelle, 1775 (3 vol.). 

Fkry (Andr6), 1714-1773, minime, g^om^tre, 
ingenieur exerc^, construisit la machine destin^e 
k Clever les eaux de la riviere de Vesle pour ali- 
menter les fontaines publiques. La construction, , 
cpnnue sous le nom de Chdteau^'Eau^ existe 
encore. A Amiens, 4D51e, F6ry ex^cutales mimes 
travaux. 

FouRNiER (Antoine), 1532-1610, religieux, bien- 
faiteur de TUniversit^ de Reims, au rapide d6ve- 
loppement de laquelle il contribue par des dona- 
tions importantes. 

Germain (Jean-Baptiste), 1782-1842, peiiltre, 
^16ve de M. Regnault. Independamment de quel- 
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ques tableaux historiques, tels que Marius sur 
les ruines de Carthage, et de nombreux portraits, 
parmi lesquels ceux de Charles X, alors comte 
d'Artois, et du cardinal de Latil, il a ex^cut^ un 
assez grand nombre de compositions religieuses 
pour les^glises de Reims : Saini-Remi, Saint^Mau- 
rice, les Carmelites, etc., etc. 

GiRuzEz (Jean-Baptiste-FranQois), 1764-1830, 
professeur au College de Reims, qui a laiss^ un 
ouvrage d'un grand int^r^t et d*une grande utility 
podr rhistoire locale, sous le titre : Description 
hintorique et statistique de la Ville de ReimSy 
1817,2 vol. 

G^RUZBz (Eugene), 1700-1865, le professeur bien 
connu qui pendant dix-neuf ans a tenu glorieuse^ 
ment la chaire de M. Villemain k la Sorbonne. 
Entre autres oauvres remarquables, on lui doit: 
Histoire de V^loquenee politique et religieuse en 
France, 1837-38, 2 vol.;— Essais d'histoire HM-^ 
raire, 1853,2 vol.;— Histoire de la litt^ratiire 
frangaise jusqu'a 1788, 1852, 2 vol.; — Histoire 
de la litt&ature frangaise pendant la R^volu^ 
tion, 1862, ainsi qu'un nombre considerable de 
Notices dent plusieurs sont des modules achev^s. 
Un gout trds-pur, la finesse de la pens^e, 1*61^- 
gance du langage, Tart des rapprochements ing^- 
nieux et des apergus d^licats, tels sont les m^rites 
qui maintiendront toujours tr^s-haut dans Topi- 
nion des connaisseurs les livres d*ailleurs si 
s^pr^i^s de notre Eminent compatriote. 

U 
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GoBBLiK^Gilles), le fondatouv de r^tablisaement 
si renora!»6 qu'il or^a, avec son fr^re, sur les borda 
de la Bi^vre, k Paris, sous le rdgne da Fran-^ 
^is I^. Cast Colbert qui a donn^ k la manufacture 
qui porte le nom des Gobelins Tessor et Pimpul- 
sion qui en ont &it une des gloires de TindustriQ 
franQaise. 

GoDiNot (Jean), 1661-1749, sup^rieur des S6ini- 
naires de Reims, adversaire des Jesuites, pers^-; 
cut^ pour cause de jans^nisme, k T^poque de la 
buUe Unigtnitus, s'adonna alors k la culture des[ 
vignes de Verzenay et de Bouzj et r^aiisa dana 
ces operations une fortune si considerable qu'il 
put consacrer de son vivant ou l^guer k divers 
etablissements d^ sa ville natale uoe somme de 
tout pi^s de 400,000 livres. EIn amenant les eaux 
de la rividrei de Yesle, alors d^une purete remar-^ 
quable, k la premiere fontaine de la Ville (Saints 
Timothee), et en affectant son heritage k Tentre^ 
tien de ces fontaines, Fabb^ Godinot acquit et m^-^ 
rita le titre de bienfaiteur de Reims, oil sa memoire 
reste eh veneration. 

GoKzAiAB (Jean-Louis:), 181^1879, simple ou- 
vrier cordoiinier^ qui, entraine par son goiit pnur 
k poesie, publia de 1843 41865 xine serie de re- 
cueils, parmi lesqu^ls la ilf^s^ /)ro2^i^atre^ VEum^- 
nide^ les Couqis de Feuet, A Bas les Masques! 
etc., etc. Les vers de Gonzalle, mort, comme. Gil- 
bert, k Thospice, respirent parfois une Uprete po- 
pulaire qui donne k ses satires une saveur parti- 
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culi^re. Bien qu'il ait anssi encens6 le pouvoir, 
Gonzalle avait nne 6tincelle du feu sacr^ qui fait 
le vrai ^o^te. II a laisse des manuserits qui seront 
d^pos^s d la Bibliothdque de CSh^lons, et qui ra- 
eontent Thisioire des administrations hospitali^res 
de la ville de Reims. 

GoULiN (Jean), 1728-1799, professeur k la chaire 
d'histoire de TEcole de M6decine de Paris. N^dans 
rindigence, orphelin d^s r^hfahce, mais travaillenr 
infatigable, il put, grftce k d*heureuses circons- 
tances, surmonter tous les obstacles. II a collabor^ 
k la grande Encyclopedic m^thodique, oil il a com- 
po^6 la Biographic m^dicalc. LorsquMl mourut, il 
avdii public ou 6crit 74 volumes ou brochures, 
plartni' lesquels un Dictiof^airc raisonmf ct uni-- 
ver^if de Manures rh^icalcs, 1773. 

IWdouiN Dft PoNS*LtJi>oN' (Jean-Antoine), 1789^ 
1817, offttoier au regiment de Champagne, puis 
conseiiller i^apporteur du point d*honneur au Tri- 
bunal des Mar6chaux de France, enferm^ au Cha- 
teau de Ham, sans qu*on aitsu pourquoi ; incarc^r^ 
k pltisieurs reprises sous TEmpire, par ordre de la 
police p6litiqiTe. II a compost an Essai sur Ics 
grands ffommes d'unepartic dc la Champagne, 
Son fils, Lottis HiIdouin db Pons-Ludon, 6rudit, 
aux allures excentriques, :forvent bibliophile, fut 
le cellaborateur du c616bre g^ographe Malte-Brun . 
II poss6dicutune*biblioth^que remarquable qui fut 
disperse aui'enchi&res. Mort k Reims avarit 1870, 
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/ 

Hklart (Jean), 1625-168., el^ve et ami du 06- 
l^bre peintreLebrun, li^ intimementavoc 1^ fabu- 
liste La Fontaine, qui en fit, dit la tradition, le 
b^ros de son conte Les R^mois. 11 sema una foula 
de tableaux et de portraits dans la ville de Reims, 
ses eglises, ses couvents et ses hospices. La d6co- 
tion de la galerie du chateau d^Etoges, une de ses 
principales oeuvres, comptait a elle seule, dit-on, 
plus de mille portraits, dont une partie, a 6t6 r6- 
ce<nment acquise par un des plus renomm^s pro- 
ducteurs de vins de Champagne, M. A. Werl6, de 
la Maison Veuve Clicquot-Ponsardin. 

Hsrbe, 18. . , mort avant 1870, auteur de deux 
tableaux d^bistoire qui font partie du Mus^ muni- 
cipal : Mazarin moura/nt pr^senfaofit Colbert a 
Louis XIV et les: Echevins R^moi^ iplatdant. 
devant Saint Louis. 11 a public aussi un volume 
in-4*sous le titre :■ Les Costumes Fh'ong^iSf q^i a 
dii eouter des recherches nombreuses et qui est 
rempli d'indications utiles, g^n^ralement exactes^ 

HouzEAU (Jeau-Nicolas), 1801-1844, chimister 
oonnu dans le monde savant par ses d^couvertes 
pour la fabrication du gaz, la decomposition des 
eaux des usines, la formation des produits chi- 
miques, T^clairage des villes, F^piiration des huiles, 
la production du noir animal, de la gelatine, des 
selsammoniaeaux,du prussiate de potasse,etc.,<etc. 
Chevalier de la Legion d'honneur, Houzeau fut^lu 
deputy de sa ville natale, dont il oontribua 4 ac- 
croitre le commerce et Timportance manufacturi^re. 
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Les discours qu*il a prononces a la Chambre sur 
des questions d'economie sont ceux d'un esprit 
elev6 en meme temps que d'un pratieien experi- 
mente. 

Jacob (G6rard), 1775-1830, voyageur, numismate, 
arch^ologue et bibliophile, a laisse une Description 
de la ville de Reims et un Traits ^Mmentaire de 
Numismatique ancienne^ 1825. 

Jacques (Pierre et Nicolas), artistes fameux au 
XVP si^cle. El^ves et 6mules du grand Michel- 
Ange lui-m^me, ils out surtout travaille en Italic. 
C'est au ciseau de Tun de ces sculpteurs que Ton 
doit les belles statues qui d^corent le tombeau de 
saint Remi, dans I'Eglise de ce nom, a Reims 
meme. Le Christ en bois de TEglise Saint-Jacques 
et le groupe en marbre au Musee de la Ville qui 
represente la Nativity peuvent encore temoigner 
du m^rite superieur et de la juste reputation des 
artistes remois. 

JoviN, n^ au d^but du IV* si^cle, le premier Gau- 
lois, dit-on, qui fut Consul deRome. II exer^a cette 
tbnction ou plut6t il re<^ut cette dignite sous les 
Empereurs Julien et Valens. Son exploit le plus 
connu est la victoire qu'il remporta en refoulant 
une invasion des Gerraains qui avaient passe le 
Rhin. Quant au monument designe sous le nom de 
Tombeau deJovirijOn pent le voir parmi les objcts 
d'antiquite deposes dans la Crypte de TArcheveche. 
II est bon de faire remarquer aux visiteurs que le 
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Musee du Louvre, (Jans la sallQ d^s antiquit^s ro^ 
maines^ pontient une composition a pe.a pres iden- 
tique, et cette circonstance, 4 ell^ s^ule, suf&t 
presque pour miner une tradition d^j4 fort ebran- 
16e. Quoi qu'il en soit, le monument n'en est pas 
moins digne d'attention^ et T^nigme historique quMl 
offre k la sagacity des erudits ne pput : eneore 
qu^exciter Tiuteret des archeologues. 

Lacatte-Joltrois, 178. k 185., antiquaire et 
l)ibliographe, qui collabora k la Biogiraphie wii^ 
verselle des frerps Micbaud. . . 

Lacheze (Rene, de), n^ dau^ la .deuxi^me njoiti^ 
du XVP si^cle, mort en 1637, echev^p et poete, 
dont les ouvrages, trop publics, meriteiraipnt au 
mpins une mention dans unehistoire de la cit^ 
remoise. 

Lacourt (Jean), 16.. -1730, fils d'un epicipr, 
chanoine de Reims, recteur de rUniversite, fut 
enferme k la Bastille, puis exile k Rouen, parce 
qu'on lui attribuait des epitaphes satiriques centre 
J'archeveque de Maill^, preMt antigallicai^. II a 
cojuipos^ un grand nombre de travaux. Ses manimsr 
crits, deposes k la Bibliotheque communale, cojn-r 
tiennent sur Thistoire de Reims, a tons les points 
de vue, une multitude de documents curieux et 
parfois des particularites tres-spirituelloment pre--- 
sentees. Sesil/e7an^e5, qui ferment k eux seuls un 
recueil de plusieurs volumes in-folio, suppogent 
un travail prodigieux au milieu d'une existence si 
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agi't^e et si orag^use. Lacoart, malgr^ sa soutahe, 
09t Qn historien de reoole de Voltaire^ qui scrut^ 
arec ind^pendance les origines, les traditioBS, les 
l^g^ndes : chez lui le gofit est aa niveau d^ Tert^- 
dition, qui est dee pluB solides. 

Lallbmand (Pierre), 1622-1673, professeur de 
rh^toviqne au college du cardinal Lemoine, puis 
recteur de TUniversit^ de P«ris, eut Thonneur 
d'toe sou vent dhoisi par le roi, par Id Parlement 
et par le Pape comme arbitre dans des coniesta* 
tions religieuses. II a fait un grand nombre de 
sermons, diecours et oraisons fun^brtes* 

Landouzy (Hector), ne aux environs de Reims. 
II fut professeur, puis direoteur de TEcole-de^Me^ 
decine de cette ville. A une remarquable facility 
de travail, il joignait une activite exception nolle. 
II est auteur de nombreux m^moires couronties 
par TAcad^mie de Medecine, partni lesquels nous 
citerons le Traits complet de I'hyst&ie, 1845. — 
II a laisse un ils qui continue dignement a Paris le 
I'enom patet'nel. 

Lecouvrbuh (Adrienne), 1692-1730, nee h Da- 
mery, h quelques lieues de Reims. Celebre trage- 
dienne, dont la grandeur d'ame egalait le talent. 
Adoree du mar^chal d6 Saxe, celebree par Voltaire, 
elle fut une des reines du Th^atre-^FrauQais et 
ridole de ses contemporains. II faut lire T article 
que Sainte-Beuve, I'eminent critique, lui a consa- 
cr^ dans ses Causeries, 
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Lkgros (Nicolaa), 167&-1751, pretre, directeur 
du Petit- S^minaire, accuse de jans^nisme pour 
avoir refuse de signer la bulle Unigenitus, pour*- 
suivi, pers^cut^ avec aoharnement par Tarche* 
v^que de Mailly, coutre lequel il l«tta aivec une 
grande ^nergie. Yaincu dans la lutte, 11 dut fuir 
et se retirer en HoUande, oti 11 fiAlt ses jours J II 
a ^crit de nombreax ouvrages de theologie estim^s 
de TEcole de Poii>-Royal, entre autres une tra- 
duction de la Sainte-Bible et des M^dUa4ions swr 
la Concorde des JSvangiles . 

Lethinois (Jean), 1738-1773, avocat aux Gon- 
sells, fut pendant quelques annees secretaire de 
Voltaire, auquel 11 fut pr^sent^ lorsque le grslnd 
ecrivain logea h Reims chez son ami M. de 
Pouilly, en 1749. 

Lbglere (N.), 1802- , Tacteur si connu des 

th^itres du Vaudeville et des Vari6t6s, oil 11 cr^ 
coup sur coup, sous la direction Roqueplan , une 
multitude de roles dont chacun fut un succes. Un 
masque excellent, une verve Intarissable, un or- 
gane sonore, un jeu naturel, le falsaient recher- 
cherdes auteurs et applaudir du public. 

Lbvesqub de Burigny (Jean), 1692-1785, lln- 
guiste, antlqualre, phllosophe, membre deTAca-p 
demle des Inscriptions, collaborateur de Salnt- 
Hyacinthe a VEurope savante, aborda Tetude d6 
presque toutes les connaissances humaines. Ind6- 
pendamment d'une foule de memolres ou disserta- 
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tioBS inser^es dans le recueil de TAcademie, il a 
public de nombreux ouvrages, parmi lesquels : 
TraM de VautorM du Pape, 1720; Histoire de 
la Philosophie p<uenne ou ThMogie pai'enne ; 
1724; les Vies de Grotius, d'Erasme, de Bos- 
suet, etc., etc. 

Levesque de Pouilly (Louis-Jean), 1691-1750, 
lieutenant de la Ville en 1746. C'est a son habile 
administration que Reims doit ses fontaines, la 
place Royale, les Promenades et Tetablissement 
des ecoles de dessin et de math^matiques ; mem- 
bre, comme son fr^re, de TAcad^mie des Inscrip- 
tions, ami de Voltaire, qu'il eufc Thonneur de rece- 
voir, avec M"* du Ch&telet, dans sa maison de la 
rue de Vesle (oocup^e aujourd'hui par M. Baudot, 
ancien notaire) , il avait embrass^ avec une egale 
ardour Tetude de presqne toutes les sciences et 
^crivait k vingi-*deux ans le premier commentaire 
sur la Philosophie naturelle de Newton. II n'a 
laisse qu'un seul livre, un petit volume intitule : 
Th^orie des sentiments agr^ables , d'une lecture 
facile, mais qui est loin de donner la mesure de^ 
ses facultes. Au temoignage de tous ceux qui Tout 
connu, Levesque de Pouilly etait un esprit supe- 
rieur. L*illustre Bolingbroke a fait son 61oge et 
Voltaire a dit de lui : « C'est peut^itre Vhomme 

> de France qui a le gout le plus vrai de Van- 

> tiquM. > 

Levesque de Pouilly (Jean-Simon), 1734-1820, 
ills du precedent. Ainsi que son p^re et son oncle, 
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il lilt de TAcademie des JnsoriptioDs et devint, k 
son tour (en 1782), lieutenant ^es habitants, pais 
eonseillidr d*Etat, pai^ syndic de la noblesse k 
l^Aesemblee provincialo de Cliaiapagi%e , et enfin 
associ^ libre de ilnstitai. II est anteur 6e deax 
ouvrages : la Vie du Chancelier de l'H6pital, 
1774, et la TMorie de Vimagination^ sans compter 
plasieurs m^oires acad^miques. 

LiDBRouBR (Hugues), fin du XIP siecle, architecte 
de la belle ^glise Saint-Nicaise, detruite eii 1793, 
dressa les plans de la Gathddrale, ou Vim peut voir 
sa pierre tumulaire. 

LiNauET (Simon^Nicolas^Henri), nei I0I4 juillet 
1736, mort.sur T^chafaud le 27 juin 1794. Avooat 
c616bre, expuls^ du barreau, polemist^ redouts, 
journaliste ardent et infatigable, r^fugi^ en Suisse, 
en HoUande, en Angleterre, a Bruxelles, enfermS 
deux an 3 ^ la Bastille, peni$k>nilaire de Tempereur 
Joseph d'Autriche, dtfenseur des noirs de Saint- 
Domingue k TAssembl^e constituante, Linguet eut 
une carri^re des plus orageuses. Un pamphlet 
fameux, les Me'maires sur la BasUlley suffirait k 
faire vivre son nom . Le plaidoyer qu'il fit pour le 
comte de Morangi^s passa pour son chef-d'oeuvre 
oratoire. De tous ses livres, qui sent au nombre de 
plus de cinquante, celui qui fit lo plus de bruit est 
la Th^orie des lois civiles (1707). Dans le livreXe^ 
Ouhli^s et les De'daigne's, Ch. Monselet, le spiri- 
tuel ^crivain, lui a consacre une notice interes- 
sante. 
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LoRKjUBT (Jean-Ni<5olas), 1*3^0-1845, th^ologien, 
j^suite fameux, qui , appall k la direction de la 
^rand^ maison de Saint-Acheul , y r^onit huit 
cents 41^ve6, dont beancoupdes. premieres families 
de France. Opinion k part, le P. Loriquet merite 
iHie page daiijs rhistoire. Par sa souplesse et sa 
4)er9istafiee, il a obte^u des r^sultats surprenants. 
It etait n6 k Spernay .— ^ Son neveu est ^ctuellenient 
conservateur de la Bibliotheque de la viUe da 
iieiins. II a public pla»iears ouvrages d^emdition 
M d'aroh^ologie d*une valenr incontestable. 

Mabillon (Jean), 1632-1707, Tun des plus 
illustres ben^dictins, eut la gloire de publier en 
1681 le traits De Re diplomeUicd, qni reste la 
base detoutes les etudes paleographiques. On lui 
doit aussi les Annates oi*dims sancti Benedicti^ 
ainsi que les Acta sanctorum du m^me ordre. II 
^tait ne aux environs de Reims. 

MARL0T^Guillaume),;1596 a 1667, grand-prieur 
de Tabbaye de Saint-Nacaise, auteur d'unesayante 
Histoire de la CM et Universite' de ReimSy 
ouvrage qui abonde en documents originaux, et 
qui fut public en 1843-1846, en 4 vol. in-4°, par 
TAcad^mie de Reims. 

MaupAs (Charles Cauchon de), 1566-1629, 
quitta les armes, puis la magistrature, pour la diplo- 
matie. Trois fois ambassadeur en Angleterre, sous 
Henri IV et sous Louis XIII, ilparvint ^ faire avor- 
ter le projet d'une expedition centre la Franco, 
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Mbslibr (Joan), 1678- lt33, le cur^ qui s'est 
rendu faraeux par Tabjiiration des dogmes catholi- 
ques, qn'il avait ^seign^s toute sa vie. Apr^s sa 
mort, on tronva chez lai trois copies d'un gros 
maniiscrit enticement de sa main, et qu'il avait 
intitule Mon Testament, C'est de la premi6re^ pai^ 
tie de ce mannscrit que Voltaire a extrait Tou^ 
vrage qu'il publia et qui fit tant de bruit sous le 
titre de Testament deJ. Meslier. — Uapostat qu^on 
a voulu fl^trir ^tait un modele de bon sens et 
d'humanit^, qui legua ee qu*il possMait aux pati- 
vres. Meslier ^tait ne k quelques lieues de Reims, 
dans les Ardennes. 

MoNANTHEUiL (Henri de), 1536-1606, traducteur 
d'Aristote, professeur de math^matiques au college 
de France, grand partisan d'Henri IV, dont il 
facilita Tentr^e k Paris. 

Nanteuil (Robert), 1630-1678, Tillustre graveur 
qui d^passa tons ses rivaux de la grande Eeole 
frangaise au XVIP si^le. 11 a fait les portraits de 
presque toutes les celebrit^s de son temps. Son 
oeuvre incomparable, qui forme une immense col- 
lection, est pour ainsi dire Thistoire vivante de la 
plus brillante partie du r^gne de Louis XIV. Les 
250 pieces dont elle se compose se trouvent bien 
rarement reunies et atteignent alors dans les 
ventes des prix invraisemblables. Le Musee de 
Reims n'en poss^de qu'une portion, mais dans 
laquelle il y a des specimens admirables. 
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Noel (Nicolas), 1746-1832, ehirurgien distingu^, 
qui eut Thonneur de courir avec Lafayette au 
secours des colonies anglaises d'Am^rique, k Tind^- 
pendance desquelles une ^Ute de Fran^ais contri- 
bua si puissamment. Apr^s deux voyages et deux 
ans de s^jour, Tex-chirurgien-inajor de Varm(fe du 
CangHs prit la direction sup^rieure des services 
de THotel-Dieu de Reims, sa ville natale, qu'il dut 
quitter pour une mission du gouvernement r^pu- 
blicain 4 Tarm^edu Nord et & Tarmee de TOuest, 
m^s qu'il reprit et qu'il conserva jusqu'en 1808, 
date de la ^ndatipn de TEcole-de-^M^decine h 
rH6tel-Dieu de Reims. II ouvrit un cours gratuit 
et ^tablit dans une de ses propri6t6s un remar- 
quable jardin botanique, toiyourg ouvertau public,^ 
etdoat, Asa mprt, la J^unicipalit^ eut le tort de 
refuser racquisitipn^Honor^de Tamiti^ d'hommes 
illustresy tel,9iqup^ Lafayette,, dans Tintimit^ duquel 
il v^cut ; praUcipn consomm^, mais quelque peu 
sceptique k regard de la m^decine, it laquelle il ne 
reconnaissait pas un caract^re scientifique bien 
rigoureux, Noel excita des aniinosit^s, m^me des 
inimiti^a implaoables d^ns le parti des divots et 
des roy^listes, et aussi parmi ses confreres. On, 
essaya de le stigmatiser comme un terroriste et 
un athee, et Ton fit le vide autour de lui. La fin; 
de sa carri^re s'^eoula dans Tamertume, mais il 
avait bien nitrite de son pays et de Thumanit^. 
Le D' Phillippe lui a consacr6 une notice his-v 
torique oil il est justement appreci6 (1853), et 
une brochure de NoSl lui-m^me, ii^titul^e Noel 
a ses concitoyenSy contient des details biogra- 
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phiques fort curieux. Noel n'a puMi6 qu^ cinq 
ou six opuscules, aujourd'hui aubli^s. 

Origny (Aiitoine-Jean-'Baptiste d'), 1734-1798, 
conseiller k la Gout des Monnaies, a laiss^ un 
ouvrage intituM : Dictionnaire des arigines ou 
^poques d^s inventions, des d^eotkfertes^ etc., 
1776-1778, 6 vol. iri-8«. 

Paris. Cette famille, qui pr^s^nte quatre illus- 
trations contempopaines : Paulin Paris (de Tlns- 
titut), le promotjeur des Studies sUi* les 6pop^©s 
du XIII* sidcle ; Louis Paris, qui fut bibliothi^daii'e 
de Rdims et composa tant de llvres i^m'arqu6s ; 
GastQn Paris, professeur de litt6rature moyen^ge 
au College de Prance, et flewri Paris; bfitoi^ttier 
deiS avocats au barreau de Reims, doiit; la ¥Aptfta-* 
tion d^passe de beaircoup la rdgi^n ri^rtiloi^e, dettb' 
ftimille, disons-noUSi qui fait honueuf Atwirfe pays,' 
est originaire d'Avenay, a quelques lieue& de Reims, 
sur le chemin de fer de FBst. 

PiERiN (Li6-Louis)^ 1754-1817, un de nos pre- 
miers peintres en miniature. Tr^8-admir6s de 
floudon, le grand sculpteur, d'fsabey, d'Ingres, 
les portraits qu*il a faits atteignent dans les v^nt^' 
les prix los plus^lev^s et font Tun deiS plus pr^ 
cieux ornements dea collections les plus iibpor- 
tantes. 

Phillippe, chirurgien en 6hef de rEcole-de*-M6- 
decine, op^rateur rehomm^, publia entre atitres 
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opuscules nnoHistoire de la Barbe^ des Notices 
sur Caqu^, Goulin, Noel, un Essai sur les fiivres 
intermittentes, etc., etc. 

Plugue (Antoiiie), 1688 a 1761, pr^tre, profes- 
seur k rUoiversiti^ de Reims, protedta contre la 
buUe Unigenitus et dut se rMugier k Rouen; 
auteur d^ouvrages forts repandus k son 6poque, 
Qotamment du Spectacle de la Nature^ 1739, 9 
volumes in-12, et de la Concorde de la O^ogrdphie 
des diff&enis dges, 1765, in-12. 

PoLONO»A.u, 1778-1847, ing^nieur de grand 
m^rite, qui traga et ex^cuta la route du Simplon, 
celles des Echelles et de Grenoble k Briangon. C*est 
lui qui introduisit en France les chauss^es k la 
Mac- Adam, fonda Tlnstitnt agricole de Grignon, 
^blit le pent du Carrousel et le chemin de fer de 
Paris 4 Rouen. ^ 

PoviLLON-PiBRRARD (Etienne-PfanQois), 1773- 
1846, alaiss6 un tr^s-grand nombre de manuscrits, 
tons relatifs A Thistoire locale, et qui sent d^pos^s 
k la Biblioth^que municipale. 

PussoT (Jean), 1544-1626, auteur d'un manuscrit 
curieux. intitule : M^moire sur les Mnements de 
1568 a 1625^ lequel, si nous ne nous trompons, a 
h\jk public r^cemment par M. Loriquet, biblioth6- 
caire. II s*6tait appliqu6 k T^tude des Coutumes. , 

RainSiSant (Pierre), 1625-1689, d*abord m6decin, 



Digitized by 



Google 



176 REIMS KT SES ENVIRONS 

se distingua par son devouement lors de la 
fameuse peste noire de 16^ qui d^peupla la ville. 
11 se voua ensuite k la numismatique etfutnomm^ 
garde du cabinet des medailles de Louis XIV. II 
fut le coUaborateur de Le Blanc pour la composition 
du Traits des Monnaies, qui est aujourd'hui 
si recherch6. Rainssant fut trouv^ noy6 dans la 
pi^e d'eau des Suisses, h Versailles. II a laiss6 
plusieurs dissertations sur des sujets d*hi»toire et 
d*arch6ologie. 

Raussin (J.-B.), m^decin tr^s-savant, bibliophile 
d'un gout tr^s-sur, d'une humeur caustique et nar- 
quoise, qui lui a valu deM. le D" Maldan, actuelle- 
ment Directeur de I'Ecole-de^M^decine, ettr^s-fort 
lettr6 lui^m^me, le surnom de Ouy-^Patm r^ois, 

RiMBBAU, architecte et dessinateur, d'un tailent 
tr^s-fin et tr^s-original, mort, il y a qiielques 
ann^es, sans avoir pu donner toute la mesure de 
sdvaleur. 

RoQiBR (Jean), pr^vdt de T^hevinage, lieutenant 
de la ville de 1751 a 1755. II a 6crit sur Thistoire 
de Reims des memoires tr^s-int^ressants h con- 
suiter, qui sent k la Biblioth^ue. Comme ses 
contemporains, Bidet, Lacour et autres, Rogier est 
un defenseur ardent de la bourgeoisie, dont 
Tav^nement sur la scene politique allait assurer la 
preponderance du Tiers^-Etat et consommer la 
grande revolution dont les phases se poursuivent 
encore de nos jours. 
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RoGiBR DB MoNTCLiN, 1705-1765, fr^re du 
pr^c6dent, president du pr6sidial de Reims, auteur 
de cinquante-neuf trait^s. souvent remarquables, 
qui t^moignent d'etudes approfondies sur les 
questions de droit public. Tous ces travaux, qui 
sont rest^s manuscrits, m^ritaient de voir le jour. 

RuiNART (Thierry) 1657-1709, c^l^bre b^n^dictin, 
coUaborateur de Mabillon, dont il ^crivit la vie. 
Les 6rudits connaissent surtout de lui le recueil 
intitul6 : Acta Sincera, etc., etc, 1689. 

RuiNART DE Brimont (FrauQois-Jean), 1770- 
1850, acquit un renom dans le commerce des vins 
de Champagne, adquel 11 contribua k donner un 
grand essor. Depute de Reims de 1815 k 1821 et 
de 1824 k 1827, il prit une part active aux tra- 
vaux parlementaires. Maire de sa ville natale , il 
fondait deux institutions qui ont rendu les plus 
grands services: la Gaisse d*Epargne et le Mont- 
de-Pi6t6. II acheva la fagade de FHdtel-de-Ville, 
fit percer la rue Colbert, contribua k la creation de 
I'oeuvre de Bethl^em, forma la Soci6t6 des Legion- 
naires et fut un des promoteurs de TAcad^mie de 
Reims. II a laiss6 uue.memoire v^n^r^e. 

Salle (Jean-Baptiste de la), 1651 k 1719, 
fondateur de la Communaut^ des Fr^res des 
Ecoles Chr^tiennes. Si Tesprit de cette c^l^bre 
confr6rie n'est plus en rapport avec les exigences 
legitimes de la soci^t^ moderne, on ne pent contes- 
ter que les Fr^res n'aient rendu des services 

12 
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inappr^ciables k la cause de Tinstruction populaire, 
d^laiss^e par les pouvoirs publics jusqu'^ la 
Revolution. 

Simon (Charles-Marie), nh k Machault (Arden- 
nes), professeur de TEcole-de-M^decine et chirur- 
gien de THdtel-Dieu de Reims, bienfaiteur des 
hospices, auxquels ii l^gua une somme de 40,000 
francs, affectSe k la construction d'un asile pour les 
alien^s. Mort en 1830. 

SiRET (Charles^oseph), 1760-1838. D'abord pro- 
fesseur du Lyc6e, il fut le premier conservateur de 
la Biblioth^que municipale, qu'avec MM.Coquebert 
de Taizj et Hav^ il composa et installa k VR6ie\- 
de-Ville, apr6s un triage laborieux (mais pas 
toujours irr6prochable) op6r6 sur les 64,000 
volumes provenant des ordres religieux supprim^s 
par la Revolution, et dont T^tat fut dress^ en 1791. 
A cette date, le noyau primitif de la collection 
municipale ne consistait que dans un stock de 9,000 
volumes, provenant de la d^pouille des jesuites, 
qui avaient ete, oomme on salt, expuls^s de Reims 
en 1768. 

Tronson du Coudray (Philippe), 1738-1777, 
oMcier d^artillerie et de gSnie qui semblait promis 
k la plus brillante fortune militaire. II fit, avec 
Lafayette, la guerre de rind^pendance Americaine 
et se noya en traversant k cheval une riviere. II a 
public un Traits d'Artillerie novAyelle, 1772. 
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Tronson du Coudray (Guillaume), 1750-1798. 
Apr^s des voyages d'affaires en AUemagne, en Po- 
logne, en Russie, il se fit avocat et parcourut au 
barreau une brillante carri^re. Au talent oratoire, 
il joignait le courage civil et en donna une preuve 
6clatante en s'offrant k la Convention pour la de- 
fense de Louis XVI et en pr6sentant devant la 
grande et redoutable assemblSe la defense de la 
reine Marie-Antoinette. Membre du Conseil des 
Anciens, dans la tourmente qui signala T^poque 
du Directoire, Tronsson fut condamn6 h la depor- 
tation et mourut & laGuyane. Safamillea recueilli 
ses plaidoyers, qui ferment 2 vol. in-8«, 1829. 

Vatry (Ren6), 1697-1769, r6dacteur du Journal 
des Savants, professeur de litt6rature grecque au 
College de Prance, dont il fut nomm^ inspecteur. 
Le Reoueil de rAcad6mie contient de lui une 
douzaine de m^moires ou dissertations. 

Vblly (Jean-Francois), 1709-1759, auteur d'une 
Histoire de France qui a joui autrefois d'une cer- 
taine r6putation pr^s des lecteurs peu instruits, 
mais qu'Augustin Thierry et les critiques modern es 
ont r^duite k sa valeur, qui est au-dessous du me- 
diocre. EUe a et6 continu^e avec plus de talent par 
Gamier et Vileriet; mais si ddfectueuse qu'elle soit, 
elle marque une ^poque dans la s^rie des histo- 
riens de notre pays. Velly etait nh k Crugny, pr^s 
Reims. 

YiELLARD (Ren6-Louis), 1754-1790, avocat, d^- 
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pute du Tiers-Etat aux Etats-G6n^raux; le pre- 
mier il provoqua le vote en vertu duquel toutes les 
coutumes locales furent abolies et fondues en un 
seul Code applicable A la France enti^re. G'est lui 
qui porta la parole pour le Minislidre public pr^s 
la Haute-Cour de Vend6me dans le memorable 
proems Babouf. Nomm6 juge h la Cour de Cassation, 
il participa tr^s-activement A la reaction du Code 
civil et du Code criminel. Quand il mourut, il 6tait 
inspecteur de TUniversit^ et des Ecoles de Droit. 

r6sum6 

» » 

L*Ecole naturaliste ou physiologique, TEcole 

r^aliste, k la t^te de laquelle est M. H. Taine (un 

illustre enfant de la Champagne, c^r il est n^ k 

Vouziers), s'attache, en vertu de la iMorie des 

milietMo, k saisir un trait d'union, un lien de 

parents, une marque d'origine, entre les rejetons 

issus de la m^e region. 

Sans nous inscrire en faux centre cette th^orie, 
qui a certes sa part de justesse et de l^gitimit^, 
nous estimons que trop d'el^ments effectifs, trop 
de facteurs de diverse nature, trop de circonstances 
d'une vari6t6 infinie concourent k constituer la 
r^sultante finale des individualitds marquantes, 
pour que nous cherchions k d^gager m^me approxi- 
mativement un trait commun entre les person- 
nages auxquels nous venons de consacrer quelques 
lignes. 

Nous laissons k de plus sagaces ou de plus t6m6- 
raires le soin d'extraire de la nomenclature qui 
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precMe un embryon de doctrine plus ou moins 
ing^nieuse et s^duisante, et nous nous bornons k 
classer, sans induction ou deduction aucune, par 
categories d'aMnit^s la legion de nos notabilit^s 
r^moises : 

Administration : D6rod6, L^vesque de Pouilly 
(Louis-Jean), Rogier, Ruinart de Brimont. 

Antiquaires et paUographes : Baussonnet, Ber- 
gier, Lacatte-Joltrois, Mabillon, Dom Ruinart. 

Architectes : Goucy (Robert de), Hugues Liber- 
gier, Rimbeau. 

Art dramatique : Adrienne Lecouvreur, Le- 
cl^re. 

Art militaire: BoulsLvd^ BTnnei, Carr6, Desbu- 
reaux, Drouet d'Erlon, Favart d'Herbigny, Jovin, 
Tronson du Coudray. 

Barreau et Droit : Blondel, Buridan, Derod^, 
Lallemand, d'Origny, H. Paris, Rogier de Mont- 
clin, Tronson du Coudray, Viellard. 

Bibliographie et critiqv^ : Coquebert de Taizy, 
G6ruzez (Eug.), Lethinois, Gaston Paris, Louis 
Paris, Paulin Paris, Siret. 

Chimie : Boudet, Houzeau-Muiron. 

Clerg^ : Diot, Fournier, Godinot, Legros, J. 
Meslier. 

Diplomatie : Maupas. 

Economistes : Clicquot - Blervache, Adolphe 
David. 

Grature : R. Nanteuil. 

HistorienSj annalistes et biographes : Co- 
quault, Geruzez (J.-B.), H^douin, Lacourt, Marlot, 
Pussot, Velly. 
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Homme d'Etat : Colbert. 

Industrie : Gobelin, Houzeau-Muiron. 

Ing^nieurs : P6ry, Polonceau. 

Math^matiques : Monantheuil. 

M^decine et chirurgie : Caqu6, Duquenelle, Gou- 
lin, Landouzj, NoSl, Philippe, Rainssant, Raussin, 
Simon. 

Numismatiqtce : Jacob, Rainssant. 

Peintitre : David (Maxime), Deperthes, Ger- 
main, H61art, Herb6, Perin. 

Po^sie : Goquillart, Gonzalle, Laeh^ze. 

P^dagogie : De la Salle, Loriquet. 

Philologie : Paris (Louis), Paris (Paulin), 
Vatry. 

Polygraphie : L6vesque de Burigny, L^vesque 
de Pouilly (Jean-Simon), Linguet, Pluche, Povillon- 
Pierrard. 

Professorat : G^ruzez (Eug.), Paris (Gaston). 

Sculpture: Jacques, de Saint-Marceatix (contem- 
porain). 

Typographie : Bacquenois, Cazin. 

Gomme complement de ces indications, nous 
crojons devoir signaler : 

1° Parmi les contemporains connus qui sent 
sortis du Lyc^e de Reims : MM. Blondely ex-doyen 
de la Faculty de droit de Douai, ex-membre du 
Conseil d'Etat, aujourd'hui k la Cour de Cassation; 
Bonjour (Casimir), le po^te dramatique, auteur des 
Deux Cousines, de la Mhe rivale, du Mari a 
bonnes fortv/aes, comedies, et que nous avons le 
regret d'avoir omis dansnotre-Bto^ropAie; Chaix 
d*Est'Ange, Tavocat c^l^bre; Jamin^ professeur 
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k la Sorbonne, h TEcole polytechnique, membre 
deTInstitut; Payer, naturaliste, [qui fut en 1848 
le secretaire de Lamartine; L^on Renter, de 
rinstitat, qui figure au premier rang parmi les 
^pigraphistes de notre 6poque; H. Tamptbcci, 
le po^te, qui fut simple gargon de classe ; enfin les 
gen^raux Cadart (du g6nie) et SchmitZy com- 
mandant du 12' corps d*arm4ie k Limoges. 

2° Parmi les contemporains qui composent la 
colonie artistique r^moise k Paris : M'"' BloueU 
Bastin, premier prix de violon du Conservatoire ; 
MM. Dawa? et Detoi^he, peintres; Dubois, orga- 
niste; L, Menu, de rOp6ra, et enfin M. Ren^ de 
Saint'Marceaux, le sculpteur qui Fannie der- 
ni^re a obtenu le grand prix, et qui promet un 
grand artiste, et M. Chavalliaud, jeune ^l^ve 
d'avenir. 

Parmi les strangers c^l^bres qui ont s^journe 
k Reims et qui se rattachent k son histoire, nous 
devons simplement mentionner : TarchevSque 
Gerbert, qui passait pour sorcier et qui devint 
pape; saint Bruno, le fondateur des Chartreux; 
saint Bernard, Tadversaire d'Abailard; Jean de 
Salisbury, Fami et le compagnon du fameux Tho- 
mas Becket, archevSque de Canterbury ; Pierre de 
Cellos; Guillaume de Filastre, le cardinal, traduc- 
teur de Platen; Tillustre Gerson; plus pr^s de 
nous, le cbanoine Maucroix, qui recevait chez lui 
Boileau, Racine et La Fontaine; Thistorien anglais 
David Hume; le conventionnel Saint-Just, qui 
suivit les cours de droit a TUniversit^ de Reims 
et qui y contracta des liaisons d'amitie, attestde^ 
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par une correspondance des plus intimes et des 
plus curieuses, qui malheureusement a 6t6 d6truite. 

Pourfinir, en un mot, la villa de Reims, jusqu'4 
la fiti du XVI' si^cle, a 6t6 un foyer de lumi^res 
des plus remarquables, et depuis qu'une excessive 
centralisation a tout pli6 sous I'autorit^ absorbante 
de TEtat, elle a fourni dans la plupart des bran- 
ches de Tactivit^ humaine un contingent respec- 
table de notabilit6s dignes de surnager dans Tabime 
du pass6. 
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MONUMENTS GALLO-ROMAINS 

DE REIMS & DES ENVIRONS 

Par M. Ch. LORIQUET, Bibliothicaire de la Ville de Reims 



H*il y a vUle, en toute la Gaule en deqk des 
Alpes, a 6crit Bergier dans son Histoire 
des grands chemins de V Empire ^ en 
laquelle il se fasse abord de toiites parts de grand 
nombre de chemins, c*estla ville de Reims. » Sept 
grandes voies romaines, en effet, rayonnaient autour 
de cette ville, et en faisaient le centre d'un mouve- 
ment considerable. 

Ces routes conduisaient de Reims : 
1° A Amiens et au Portus Iccius, par Fismes, 
Braine, Soissons, Vic-sur-Aisne et Noyon, avec 
embranchements de Soissons sur Th^rouanne, par 
Saint-Quentin etle Csltelet; sur Paris, par Villers- 
Cotterets et Cr6py-en-Valoi8 ; sur Meaux, par 
Longpont et La Fert^Milon ; enfin sur Senlis, par 
Pierrefonds. Cette premiere route parait etre la 
Via Solemnis dont parle Amraien Marcellin ; 
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2° A Autun, par Chdlons, Arcis-sar-Aube et 
Troyes, et de \k vers Tltalie. Celle-ci commenQait 
k Reims par la Voie C^sar^e^ anjourd'hui le Bar- 
bdtre, et peut Stre considSr^e comme la continuar- 
tion de la prSo^dente ; 

3® A Bavaj, par Evergnicourt, Nizy-le-Comte, 
Vervins, EtrSaupont, La Gapelle; 

4° A Arras, par Berry -au-Bac, Corbeny, Ves- 
lud, Sery-M6zi6res, Saint-Quentin, Pontruet; 

5° A Langres,'parBar-sur-Aabe; 

6* A Treves, par Vaud6tr6 et les Ardennes ; 

7« A Metz, par Vienne-la-Ville et Verdun, avec 
embranchement sur Bar-le-Duc et Toul. 

Ges routes ct quelques autres de moindre impor- 
tance, comme celle qui conduisait k Gh&teau-Por- 
cien par Boult-sur-Suippe, sont encore assez biefi 
conserv^es pour qu'on puisse les suivre dans la 
campagne;<beauooup de leurs fragments SQ&td&si* 
gn^s dans les contr^es qu'elles traversent sous le 
nom de chemins verts. 

Trois bornes milliaires ont &ib recueillies sur 
leur parcours, savoir : une de Tan 202, au voisi- 
nage de Soissons, qui a &i& publico dans le tome III 
des M^moires de VAcad^mie des Inscriptions et 
Belles-Lettres ; une de Tan 211, trouv^e k Vic-sur- 
Aisne, et qui a M publico dans le m^me recueil; 
enfin, celle que j'ai donn^ moi-mSme, dans Reims 
pendant la domination romaine^ et qui se trouvo 
aujourd'hui dans le pare du chateau de Brimont; 
les travaux de voirie dont elle fait mention doivent 
avoir M ex6cut^s entre les anndes 264 et 268 
de J.-C, 
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A COS chemins d'origine romaine, il faut en 
ajouter un autre de travail gaalois. G'est le che- 
min de la Barbarie, grande art^re trac6e pour ainsi 
dire entre les Belloraques et les peuples du Nord, 
qui traverse la Marne, I'Aisne, TOise etla Somme, 
et lance k droite et k gauche des rameaux impor- 
tants, suivant an peu en zigzag les inSgalit^s du 
terrain, tournant les dificult^s, 6vitant les cours 
d'eau ou recherchant les endroits guiables, dont le 
trace en un mot et mSme la construction pr^sen- 
tent le oontraste le plus frappant avec les routes 
ronudnds. 11 passe k quelques kilometres de nous, 
sur le pied de la Montague de Reims. 11 traverse 
le d^partement de la Marne, dans presque toute son 
etendue du sud-ouest au nord-ouest, passant par 
Suzanne, le Mont-Aout, le Mont-Aim^, Tours-sur- 
Marne, Billy, Chamery, Jonchery-sur-Vesle, Glen- 
nes, Gomin, Ghamouille, Bruydres et Laon. 

11 conviendrait de placer ici, avec les noms des 
cites principales et des oppides secondaires que ces 
chemins mettaient en communication avec le centre 
r^mois, Tindication des points ou les Romains 
avaient ^tabli des stations et des camps pour veiller 
sur le pays. Nous nous bornerons k signaler parmi 
les plus importants ceux sur lesquels on n'est pas 
entiorement d'accord. 

Bibrax est Tun de ces lieux bien connus dans 
rhistoire, et sur la position desquels il sera tou- 
jours difficile de s'entendre ; son nom, aujourd'hui 
perdu ou alter6, s'est cependant consery^ long- 
temps, puisqu'on a un diplome de 562 dat^ de 
cette ville. 
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On n'est pas d* accord non plus sur ce qu*etait le 
camp de Saint-Thomas, connn sons le nom de camp 
de Cesar, et que la denomination plus ancienne de 
Vieil-Laon semble d6signer comme ayant 6te un 
refuge des Gaulois avant d'etre occupy par les 
Remains. 

Les fouilles pratiqu^es en 1862 au camp de Mau- 
champs paraisseht avoir d6montr6 que ses condi- 
tions topographiques r^pondent k la description 
donn^e par G^sar de la colline sur laquelle il assit 
son camp apr^s le passage de I'Aisne. Pourtant 
ceite opinion a 6t^ vivement combattue par ceux- 
Ik m^mes que Tempereur Napoleon III avait charges 
d'examiner la question sur place. 

A trois kilometres de 14, entre les villages de 
Guignicourt, de Cond6, de Variscourt et d*Aguil- 
coiirt, est un vaste retranchement born6 au nord- 
ouest et au nord-est par I'Aisne, au sud-ouest par 
la Suippe, que certains croient ^tre le camp du 
lieutenant de 06sar, Titurius Sabinus, que d'autres 
soutiennent, d'apr^s le nom de Vieux-Reims qu'il 
a longtemps port6, n' avoir jamais 6t6 qu'un refuge 
gaulois. ^ 

Les retranchements que Ton a reconnus k Ver- 
mand me paraissent plut6t ^tre ceux d'un oppi- 
dum gaulois que ceux d'un camp. On ne pent 
gu^re, du reste. en donner d*autre explication en 
presence d'une locality qui fut le chef-lieu de la 
cite des Vermandois et le siege d*un ev^che. 

Le camp sign ale par M. Pestre au Congr^s ar- 
cheologique de 1855, et trace en losange au lieu- 
dit les Louvi^res, pres de Vitry-le-Francois, pr^- 
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sente les marries caract^res que les enceintes for- 
tifi^es d'origine gauloise et ne parait avoir rien de 
romain. 

Quant k celui de la Cheppe, son enceinte a servi 
6videmment de refuge a des Gaulois et plus tard 
de oampement aux Romains, mais on n'y a rien 
trouv6 qui accuse T^poque m^rovingienne et qui 
puisse le faire concourir k d^montrer que la c6- 
l^bre bataille dans laquelle Attila fut d^fait a M 
livr^e dans son voisinage. II est acquis, en outre, 
k la science que les textes historiques sainement 
compris ne se pretentpas k cette demonstration, 
non plus que les indications recueillies dans les 
environs, telles que les tombelles qui se voient 
encore, et que Ton a vainement cherch^ k rattacher 
k cette ^poque, telles que la denomination de 
Ahan des Diables, qui convient non k une ba- 
taille, comme on Ta soutenu, mais k une campagne 
pierreuse et difficile k cultiver. 

Enfin, il faudrait parler ici dea localit^s qui ont 
porte les noms de Chsitelet, C^telet (Castrum, 
Castellum), d'Arcy, Arche et Archer (Arx), de 
bourg (Burgum), et ils sent nombreux dans les 
environs. Mais leur 6tude dSpasserait les limites 
d'un travail purement sommaire. 

Plusieurs des villages qui nous environnent 
offrent des cryptes profondes et d'une ^tendue 
considerable, ou plut6t des galeries dont le plan a 
beaucoup de rapport avec celui des catacombes de 
Rome. Toutes, ou k peu pr^s, pr^sentent une ou 
plusieurs allees droites ou tortueuses, larges 
d'environ 2 metres, hautes d'autant, et g^n^rale- 
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ment accompagn^es k droite et k gauche de 
chambres plus on moins dSvelopp^es. Mais ces 
souterrains ne sont pas particuliers k notre 
contr^e ; ils sont nombreux dans le Beauvaisis, la 
Picardie, le Vermandois, TArtois et mSme le 
Gambr^sis. II est permis de croire, suivant la 
tradition conserv6e dans chaque locality, qu'elles 
ont seryi de cachettes en temps de guerre/ ipais 
rienjusqu'ici, ne prouve qu'elles aientune origine 
gallo-romaine. 

II n*en est pas de m€me du canal souterrain ou 
aqueduc qui amenait les eaux de la Suippe k 
Reims, dans Tendroit oil Ton croit que se trou- 
yaient les thermos^ dont nous avons plac^ la 
construction sous le rdgne de (Tonstantin II. Partant 
de Jonchery, il passe k cbiA du Grand Saint-Hilaire, 
suit la chauss^e romaine de Reims k Verdun, la 
c6toie jusqu'aux environs de Reims, oh il fait un 
coude vers Nogent-FAbbesse avant d'entrer dans 
la ville, dont il traverse toute la partie haute. Sa 
longueur est de 38 kilometres, avec une pente 
moyenne de 0,736 par kilometre. Ses parois sont 
en briques superpos6es, la voflte en pierres 
meuli^res, le fond en dalles de pierre, offrant 1 
m^tre de largeur sur 1" 54 de hauteur. En plu- 
sieurs endroits les habitants du voisinage Tout 
mis en exploitation et en tirent des mat^riaux. 

Un 6gout qui enlevait les eaux de r^tablissement 
thermal passait au nord de la Place Rojale et se 
coutinuait parall^lement k la rue de la Perridre, 
sous les maisons de la rive gauche, en montant 
vers le Barbfitre, et s'y reliait presque perpendicu-r 
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lairement avec un embranchement qui traverse la 
rue du Cloitre, la Cour Chapitre, le Palais-de- 
Justice, etc., dans la direction de la Vesle. On en 
trouve dans les caves de plusieurs maisons des 
fragments parfaitement conserves et ajant encore 
leur revStement de pierres cubiques. 

Moins heureuBe que Soissons, dont.les remparts 
ont conserve un fragment de mur remain, Reims 
n*a plus trace de son ancienne enceinte. 

Vainement aussi cbercherait-on k d^couvrir 
Templacement du Gapitole, dont quelques ^crivains, 
Du Gauge lui-mSme, ont parl6, sur la foi d'un 
texte sans valeur historique, et qui d'ailleurs ne 
ooncerne pas Reims. 

Nous avons dit qu*il existait des ar^nes derri^re 
Templacement de I'Sglise Saint-Thomas. Un 
dessin de Jacques Cellier montre qu'au XVP si^cle 
11 restait encore des vestiges considerables des 
gradins et des caves qui environnaient Tar^ne. 
Mais le plan de Ghastillon n*a d^j^ plus h la place 
des mines qu'une 6Uvation de terrain. Ge qui en 
restait il y a 50 ans, et qu'on appelait le Mont- 
d*Ardne, formait un tertre de 8 metres de haut ; il 
n'y en a plus trace aujourd'hui. 

A pen de distance de ce point, dans le lieu 
appel6 Reims Perdu, se voyait encore, il y a 
quelques ann^es, une depression de terrain de 
forme allongie qui s'etendait perpendiculairement 
vers la Vesle et r^pondait parfaitement h ce que 
pouvait avoir 6t6 un stade ou mSme un cirque. La 
proximity des ar^nes est une pr^somption tr^s- 
puisfsante en favour de cette hypoth^se, et il est ^ 
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noter en outre que la rue Saint-Thierry, qui 
occupe la place d'une ancienne rue romaine, passe 
^ Tune des extr^mit^s de ce terrain. 

Le trac6 des principales rues retrouv^es k 
Toccasion des travaux de voirie a 6t6 reproduit 
avec soin dans le plan de Reims antiqu^y public 
en 1846 par M. Narcisse Brunette, architecte de 
la ville, travail digne d*eloges, si Ton fait abstrac- 
tion de rinterprStation trop facilement donn^e par 
Tauteur k de simples vestiges pour reconstituer 
des Edifices dont Texistence n'a pas M r^ellement 
constats. 

L&, comme dans le plan des fouilles ex^cut^es 
en 1860 dans les Promenades, que nous avons pu- 
blic (La Mosatque des Promenades et autres 
trcmo^es a heifns)^ il est 4 remarquer que les 
rues anciennes se coupaient g^n^ralement k angles 
droits et que les maisons, comme les ^ifices 
principaux, leur ^taient sym^triques. 

Une de ces rues passait devant Tare de triomphe 
encore subsistant, et par suite il se trouvait dans 
I'axe d'une rue perpendiculaire k la premiere. II 
en ^tait de m^me des autres, d'aprds les fouilles 
executees par M. Brunette et d'apr^s ce que Ton 
sait de la Porte Baz^e. 

Cette derni^re, plac^e sur la voie C^sar^e qui 
conduisait k Basilia, d'oii probablement lui venait 
son nom, fut d^truite en 1751; I'arcade qui exis- 
tait alors pr^s du Lyc6e a et^ grav^e, et on en a 
recueilli quelques debris ; tout concourt k prouver 
qu*elle 6tait du m^me temps que Tare de la Porte 
Mars et avait ^t^ construite par les memos ou— 
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vriers. Or, les monnaies que Ton a trouvees dans 
ses fondations sont de Constantin II et de son 
fr^re Constance. II y a done lieu de croire que la 
construction des deux raonuments n'est pas plus 
ancienne. 

La fagade de Tare de la Porte Mars qui regarde 
la campagne offre, sur une ^tendue de 33 metres 
en largeur et de 13" 50 en hauteur, trois grandes 
arcades ouvertes qu'accompagnent des colonnes 
cannolees d'ordre corinthien, au nombre de huit, 
reposant sur un soubassement. Les parties qui 
surmontaient cat ordre ont disparu. L'entre-deux 
des colonnes est occup^ par une niche rectangu- 
laire h fronton, que surmonte un grand m^daillon 
soutenu dans le bas par des G^nies et dans le 
haut par des draperies que d'autres G^nies accom- 
pagiient. 

Chose remarquable et peut-^tre unique dans 
rhistoire de Tart, les impostes de Tarcade du mi- 
lieu, qui cependant est plus large et plus ^levee, 
sont ^ la m^me hauteur que celles des arcades la- 
t^rales. 

La voute de chacune des arcades lat^rales est 
orn^e d'an sujet principal plac6 au milieu de cais- 
sons qu'entoure un semis d'armes de guerre. Dans 
Tune, c^est L6da avec le cygne; dans Fautre, sont 
repr^sent^s Romulus et R6mus allait^s par la 
louve. L'ornementation de Tarcade du milieu est 
plus compliqu^e : Verturane, portant deux cornes 
d'abondance, et k qui des G6nies presentent les pro- 
duits des quatre saisons, y occupe le centre d'un 
boucliei* richement encadr^ de rinceaux et d'une 

13 
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grecque. Douze sujets repr^sentant les travaux 
successifs de la campagne se partagent le pour- 
tour. 

On salt que, dans Tesprit des mjthologues de 
Tantiquit^, Vertumne 6tait pris pour le dieu des 
saisons, de Tann^e enti^re, s'offrant successive- 
ment sous ses aspects divers. 

Le reste de la surface est rempli par des guir- 
landes soutenues par des G^nies armes de la fau- 
cille, de corbeilles de fruits, de thyrses et d'oi- 
seaux. 

Les faces int^rieures des pieds-droits, les niches 
et leurs soubassements ^taient remplis par des 
sculptures dont il ne reste que peu de vestiges. 
Les voutes elles-m^mes sont fort endommag^s; 
il ne reste que la moitiS environ de celle du mi- 
lieu et de celle de L6da. La faqade lat^rale de 
Test est presque intacte, du moins comme con- 
struction. 

Au rapport de Flodoard, ce monument servait 
encore de porte k la ville au X* si^cle. Au XII«, 
quand fut construit le ch^lteau des Archev^ques, 
Tare fut mure et enseveli dans les defenses de la 
forteresse seigneuriale. Lors de la demolition de 
cette denji^re, en 1505, on d^terra une partie de 
I'arcade de Romulus et R6mus ; mais ce n'est qu'en 
1677 que le haut du monument fut d6gag6; le bas 
fut en partie d6blay6 en 1812; enfin, la demolition 
du rempart, dans lequel Tare 6tait encastr^, per- 
mit de le d^gager enti^rement en 1857. Malheu- 
sement, toute la partie qui regarde la ville se 
trouvait hors d'6tat d'etre conserv6e ou mfime res- 
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taur^e. Le Gouvernement y a fait executer des 
travaux de consolidation qui affectent la forme des 
colonnes disparues, des archivoltes et des im- 
postes, de fa<2on k imiter grossi^rement la facade 
conserv^e et k completer la silhouette du monu- 
ment. L'angle nord-ouest a 6t6 reconstruit k neuf 
il y a quelques ann^es par M. Narcisse Brunette. 

Apr^s Fare de la Porte Mars, le monument le 
plus important que nous ayons est le tombeau de 
Jovin. 

Elev6 par Julien au commandement des armies 
romaines en Illyrie, puis en Gaule, Jovin battit en 
diverges rencontres les Allemands sous le r^gne 
de Valentinien I" et fiit 61ev6 a la dignity de 
consul en 367. Th^odose Fayant remplac^ en 370 
dans son commandement, il finit ses jours h Reims 
et choisit pour lieu de sa sepulture T^glise qu'il 
avait fait construire pr^s de son palais, et qui plus 
tard fut Saint-Nicaise. Une inscription plac^e k 
Tentr^e de T^glise TannouQait; mais reposa-t-il 
jamais dans le monument qui porte son nom? C*est 
une question qu'aucun t^moignage n'a encore 
^claircie. Le monument est plus ancien, et il est 
difficile d*admettre qu'on se soit servi pour la s^ 
pulture de Jovin d'un tombeau datant vraisembla- 
blement des Antonins. 

On a cherch6 inutilement dans la vie de Jovin, 
dans I'histoire contemporaine de ce g^n^ral, dans 
la fable, I'explication du sujet repr^sent6 sur ce 
monument. Suivant nous, on ne pent y voir autre 
chose qu'une chasse futi^bre, un souvenir des im- 
molations d'animaux, des spectacles et des jeux 
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oflferts aux dieux infernaux k Toccasion des fun^ 
rallies, souvenir dont d^posent une infinite de 
tombeaux antiques, que ces sacrifices et ces jeux 
aient eu lieu reellement, ou qu*on se soit contents 
de les figurer sur les monuments. 

Nous avons essay^ de le d^montrer dans une 
dissertation sur le Tombeau de Jovin a Reims. 

Nous ne quitterons pas la sculpture sans men- 
tionner trois autels k Mercure, k Jupiter et k Vul- 
cain, que le visiteur rencontrera dans la crypte de 
TArchevech^, ^ cote du tombeau de Jovin, et l^cu- 
rieux bas-relief trguv^ en 1837 dans Templace- 
ment de Tancieune prison de Bonne-Semaine, pr^s 
du Lyc^e, qui attend k rH6tel-de-Ville la construc- 
tion d'un Mus^e d'antiquit^s. 

On remarque dans ce dernier trois personnages 
en ronde bosse. L'un d*eux, Apollon, est debout, 
nu, tenant une lyre. A c6te, assis sur une sorte 
de tr6ne, les jambes repliees, est un personnage 
barbu, ay ant des comes au front ; son cou est orn6 
d*une torque, son bras droit de bracelets ; il tient 
sur ses genoux un §ae dont il tire et r^pand 
devant lui comme des faines. Le troisi^me person- 
nage est Mercure, tenant un sac d'argent de la 
main gauche et le caduc^e de la main droite. Au 
pied du tr6ne du second personnage, on voit un 
cerf et un taureau de petites proportions. Dans le 
fronton qui surmonte le monument se voit un 
troisi^me animal qui a les allures d'un rat. Suivant 
les uns, le Dieu assis sorait Gernunnos; il serait 
Esus suivant d'autros. 

Enfin, ily a lieu de mentionner encore plusieurs 
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petits autels en forme de figure tricephale, portant 
au sommet des attributs de sacrifice, particularity 
curieuse du culte local qui n*a pas encore et6 



expliquee. On en a trouv6 d'autres exemples dans 
le departement de TAisne, notamment un a la Mal- 
maison, oil la cippe qui en forme le soubassemont 
presentc deux figures en pied, et deux a Nizy-le- 
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Gomte, qai sont, non pas tric^phales, mais qaadri- 
cephales. Or, le dSpartement de TAisne fait partie 
de Tancien pays de Reims. 

II nous reste k parlor des mosaiques troav^es k 
Reims k diff^rentes ^poques, et en particnlier de 
cello des Promenades. Charge par TAcad^mie de 
Reims d'etudier cetie derni^re au montent de sa 
decoaverte, j'ai pu r^unir des documents sur une 
vingtaino d'autres, dont deux du moyefi-Age, celle 
qui ornait au XIP si^cle le choeur de Saint-Remy, 
et qui n'etait pas moins qu'une encyclopMie figuree 
rappelant Tensemble des eonnaissances du temps ; 
celle du choeur de Saint-Symphorien, qui 6tait du 
XIII', et dont on yerra des fragmentg( au Musee. 
Depuis lors, un beau fragment k figures, du XII' 
si^cle, a et6 trouv6 sous la voie publique, 4 cflte de 
la tour septentrionale de la Oathidralo. Un pave 
de r^poque gallo-romaine a M d^couvert aussi 
dans les terrains de T^tablissement des Capucins ; 
on n*en a malhenreusement sauv^ que des debris. 

Celle qui se volt k la GathSdrale, dans une des 
chapelles du transept, n'est qu'une partie d'un 
grand pav6 trour^ dans la cour de FArchevech^ ; 
la partie conserv6e, qui figure une rosace, 6tait la 
plus int^ressante. 

Des tranch^es pratiquees dans les Promenades 
pendant Thiver de 1860 pour planter de nouvelles 
lignes d'arbres ont mis k decouvert la grande mo- 
sai'que dont il nous reste k parlor. 

EUe mesure 11 metres de long sur 8 de large, y 
compris la bordure en rinceaux qui la contourne 
et les grecques qui en marquent la tete et le pied. 
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EUe se divise en 35 tableaux alternativement 
Carres ou en losanges, repr^sentant dans le bas des 
combats de gladiateurs, dans le haut des combats 
d'hommes et debates ouchassesdeTamphitheatre. 
Chacun des acteurs y figure avec le costume et les 
armes quilui sent propres. 

Ce genre de sujet 6tant g6n6ralement reserve 
au parage des thermos, des fouilles ont ^t^ faites 
autour de la salle ou se trouvaitla mosai'que, et Ton 
a trouve k la suite plusieurs pieces chaufiT^es par 
dessous et m^me lateralement. 

II nous a paru qu'en raison du style des figures 
et de rex6cution du travail on pouvait attribuer 
cette oeuvre d'art au IIP si^cle. 

A TAcad^mie d'abord, puis au Congr^s archeo- 
logiquetenu A Reims en 1861, on a pos6 la ques- 
tion de savoir s'il fallait enlever la mosaique ou la 
laisser dans Tendroit ou elle avait 6t6 trouv^e. Je 
me suis prononc6 6nergiquement pour le premier 
parti, dans Tespoir que la Ville, forc^e d'aviser, 
donnerait un asile convenable k ce precieux pave. 
Je savais ce qu'^taient devenues invariablement 
toutes les mosaiques laiss^es en place, et je redou- 
tais un sort semblable pour la n6tre. L'incurie qui 
a pr6sid6 depuis 30 ans a la conservation des anti- 
quites dans notre ville lui a 6t6 funeste, mais plus 
funeste encore a M Tinintelligence avec laquelle 
on s'en est occupy quand on a juge k propos de la 
couvrir ; il n'est que temps de Tenlever, si Ton 
veut qu'il en reste quelque chose. J'aurai, pour ce 
qui me concerne, degage ma responsabilite des 
Torigine, en publiant avec mon etude sur la mosa'i- 
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que les raisons qui me portaient a demander son 
enlevement et Tindication des mojens pratiques 
pour executer avec succ^s cette operation. 
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Apercu sommaire de I'Histoire de TArt i Reims, de ses 
Antiqult^s, de ses Monuments et de ses Edifices civils 



Par M. Alphonse GOSSET, Vice-Pr^idcnt de la Socicte 
des Architectes de la Mame 



R£SUM£ de L*HIST0IRE de L art a REIMS 

Hi, suivant la th^orie d*un eminent acade- 
micien, M. Taine, Tart est aussi un pro- 
duit du pajs, on ne pent raisonner de 
celai-14 sans faire connaitre quelques caraci^res 
principaux de celui-ci. 

Or, la vilie de Reims, dont le centre ne s'est 
jamais d^plac6, fait partie de la Champagne 
crayeuse; elle est bMie dans uno petite plaine, 
dont le sol pauvre n*est productif qu'd la longue, 
par une culture laborieuse, intelligente et inces- 
sante : rven sans peine; aussi est-il naturel que les 
habitants se soient adonnes k Tindustrie et au 
commerce, et qu'obliges de chercher des d^bt>u- 
ches parmi d*autres populations plus riches, ils 
aient excelle dans leurs produits pour lutter centre 
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la concurrence. Comme en Industrie il n'y a pas de 
superiority sans aj outer k ses produits Tagrement 
de Taspect, nos anc^tres ont d& etre amends de 
bonne heure k se former la rectitude de Toeil et k 
savoir ohoisir. 

En outre, les horizons r^mois sent limit^s, le 
pajsage est gris, les habitants n*y trouvant pas les 
charmes que la nature a r6serv6s k d'autres, ont du 
s'occuper de leur int6rieur et le rendre conforta- 
ble, agr^able : d*ou la recherche du mieux, puis du 
beau dans les monuments. Aussi, dou6sd'un grand 
sens, laborieux et patients, ont-ils ^te a toutes les 
epoques de leur prosp^rit^ d^ireux de s^affirmer 
par des ouvrages d*art, et quelquefois ils en ont 
produit qui sent des merveilles, commd la Cath^ 
drale. 

fiPOQUE GAULOISE (1) 

Reims, dont Torigine remonte k une ^poque fort 
reoul6e, avait d^j4, avant Tinyasion romaine, une 
grande importance dans la Gaule celtique. Ses 
fabriques de lainages devaient y amener la 
richesse, car nous savons, par les bijoux et les 
armes trouv^s dans les sepultures gauloises, que 
les objets d'art y 6taient recherch^s, qu'ils y 
^talent d'un gout s^rieux et distingue. Les frag- 
ments (dieuxTermes,Tases, by oux, armes) recueil- 
lis, notamment k Reims, dans la collection de 
M. Duquenelle et au Musee, en font foi. 

(1) L. Paris, Reims, Durocort, 1843, d'apr^s Lacourt. 
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L'incendie ajant plusieurs fois ravag^ et d^iruit 
la vieille ville, tous les vestiges des travaux gau- 
lois ontdisparu depuis longtemps sous les candres; 
mais si les debris retrouv^s en plusieurs endroits 
sent incomplets, nous savons cependant par des 
citations des premiers g^ographes remains que 
les R6mois avaient d^j^ des routes; en effet, 
n^gociants intelligents, il leur fallait des voies 
pour leurs relations et Texportation de leurs pro- 
duits. Les Remains, parait-il, se seraient appro- 
pri6s ces routes, en les consolidant, en les recti - 
fiant et en les faisant leurs. 

On pent done dire que les travaux publics 
^taient d^j^tTobjet de la soUicitude des Rente*. 

6P0QUE GALLO-ROMAINE 

Apr^s la conquSte des Gaules par les Remains, 
ceux-ci, fiddles k leur but g6n6ral, de convertir les 
peuples vaincus en amis, y implant^rent leur civi- 
lisation; avec elle, les travaux d^utilit^ publique 
et les beauxr-arts. lis firent de Reims un grand 
centre administratif, militaire, religieux et finan- 
cier, ajant huit grandes voies de communication. 

Les R6mois, en hommes d'ordre et de travail, 
comprennent de suite les avantages de cette civi- 
lisation pratique, opportuniste, et par suite vivi- 
fiante. A Taide d*une organisation communale 
intelligente, ils d6veloppent leur industrie, no- 
tamment dans la fabrication des tissus et des 
armes; leur commerce prosp^re et produit Tabon- 
dance. Aiors les travaux publics se multiplient, 
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ainsi que Tarchitecture dans toutes ses OBUvres; 
les habitations particuli^res s'embellissent , se 
meublent d'oeuvres. d'art; la sculpture en pierre, 
en marbre, &n bronze, la peinture k mosaique, 
k fresque, Torfi^vrerie, la verrerie (aim6e des Ro- 
mains) , T^b^nisterie , la fa^n des v^temeiits , 
atteignent un haut d^yeloppement. 

Les nombreux et riches fragments de statues de 
marbre et de bronsSe, de m6dailles et de camees, 
d^couverts encore Tannee derni^re, attestefit dai- 
rement I'Mendue et la magnificence de Reims, 
capitale de la Gaule-Belgiqoe, et prouvent sura^ 
bondamment que la Mosaique des Promenades, le 
Tombeau de Jbvin et rArc^&t-Triomphe n'^taient 
pas des monuments Isolds, mais appartenaient k 
Tensemble iponumeiital d'une cit6 achev^e. 

Les vestiges trouves jusqu*^ ce jour portent 
malheureusement partont les tracer profbndes des 
incendies survenus dans les invasions germani- 
ques pendant la decadence de TAdministration 
romaine. Mis 4 jour isol^ment, par-ci, par4A, en 
des tranch6es ^troites, trac6es uniquement pour 
les besoins des constructions modernes, il est pres- 
que impossible de les r^unir et d'en tirer des plans 
certains; cependant, en plusieurs points de la 
ville oil la tradition a perp6tu6 les usages locaux, 
commesous le March^ (emplacement de Tancien 
Forum), M. N. Brunette, architecte de la ville, 
aux dimensions des vestiges, a leur forme, k 
leur construction, a pu conjecturer avec raison 
qu*ils appartenaient a tel ou tel monument. 

Nous Savons done que Reims, comme toute 
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grande cit^ romaine, avait des voies de grande 
et mojenne communication, un syst^me complet 
de fortifications, avec portes orn^es ; un aqueduc 
pour rapprovisionnement d*eau potable venant de 
la Suippe (retrouv^ dans la plains de la Pompelle 
et sur plusieurs points de la ville) ; des ^gouts vers 
la Vesle; des temples (k Templacement de la 
Cath^drale, de TArchevlch^, de SainWacques, 
puis de Saint-Remi) ; une ou des Basiliques pour 
les reunions (pr^s la Place Royale, fouilles pour 
la Maison Carraud) ; un amphith6&tre, au li^udit le 
MonWAr^ne ; des Thermos, k remplaoeniient de 
la magnifique Mosaique des Promenades; un 
Forum (au^ March6) ; un Palais de Lieutenant 
imperial dans le quartier de Saint-Thomas, k en 
juger d'apr^s des fragments.de colonnes et des 
bronzes de prix trouv^s encore Fannie derni^re ; 
des Arcs de Triomphe, dont c^lui des Promenades 
est un des plus considerables parmi les restes du 
monde remain ; de riches habitations, attest^es par 
toutes les mosaiques trouv^es dans cette zone 
circulaire qui s'^tend de Clairmarais k Saint- 
Remi ; des Hypog6es nombreux et des Tombeaux 
fastueiix, dontle sarcophage de Jovin n'est qu'un 
exemple. 

Quant aux monnaies , aux m6dailles, pierres 
gravees, cam^es, tombeaux en calcaire, dieux 
Termes en pierre, autels votifs, leur nombre nous 
oblige k renoncer k les ^num^rer ici. 

Comme observation, on pent affirmer que tons 
les monuments de cette periode, par leurs dimen- 
sions, par rimportance que les figures prennent 
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dans la decoration, t^moignent du go^t de la 
population pour la recherche, dans les oeuvres 
d'art, de la grandeur, de la richesse. 

Reims serable avoir atteint, notamment sous les 
rogues f&conds des Antonins, son plus haut degr^ 
de prosp^nte et dMmportance. Les relations avee 
Rome J etaient nombreuses et fr^quentes : le sar- 
cophage de Jovin, sculpts k Rome, est une preuve 
que les oeuvres de I'art italien, alors preponderant, 
venaient exciter le goih et remulation dans le 
pays. Les voyages des Empereurs, les s^jours de 
leurs Consuls, investis de ces immenses comman- 
dements dans les provinces frontieres, j amenaient 
aussi de la Gaule et de Fltalie nombre d'hommes 
distingu^s qui j entretenaient la culture inteUec- 
tuelle et artifttique (1). 

MOYEN.AGE 

Aprds Timplantation du Ghristianisme dans les 
Gaules, suivie de la dispersion du regime romain 
devant les invasions germaniques, Reims n'avait 
conserve de ses anciennes prerogatives que la 
primaute de son siege episcopal ; elle etait un 
centre religieux. On ignore ce qui restait encore 
des splendours de la vieille cite lors de Tarri- 
vee des Francs de Glovis. Mais quand on voit, 

(1) Quand on admire la riche vaisseUe d*or et d'argent de Varus, 
trouv^e il y a quinze ans 3l Hildeshein (Hanovre). on peut se 
rendre compte de l*influenee qiie la vue de ces modMes pouvait 
avoir sur le gotkt ^dans les pays traverse par ces gdn^raux, car 
on sail qu'ils receyaient fr^uemment ^ leur table les principaux 
notables. 
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d'une part, Tetat-major de Farmee y sojourner, et, 
de Taatre, 4 la t^te du clerg^ un homme aussi 
sup^rieurque saint Remi, on peutconclure qu'elle 
avait conserve une certaine importance par sa po- 
pulation et par ses monuments. 

II se passe alors k Reims un fait capital dont 
les consequences, en appelant sur elle Tattention, 
deviendront une nouvelle cause de mouvement ar- 
tistique, dirig6, cette fois, par la religion. Son 
6v^que, appr^ciant les qualit^s des Francs, con- 
vertit leur chef Glovis au ehristianisme, les intro- 
duit dans la civilisation, prepare leur fusion avec 
les populations envahies et leur assure non-seu- 
lement un moyen d*action puissant, mais surtout 
et de prime-abord sur les autres peuples envahis- 
seurs une superiority qui croitra toujours jusqu'i 
ce que la Gaule devienne la France. 

Reims est comme le centre religieux du pays 
des Francs; aussi, au milieu des luttes de la 
premiere partie du Moyen-Age, on y constate Tin- 
fluence continue de ses Archev^ques. Parmi eux 
se trouvent des hommes remarquables, les plus 
consider^s, les plus puissants de leur 6poque, 
tels que Hincmar; ils jouent un grand r61e dans le^ 
affaires du temps et ram^nent de nouveau Fatten- 
tion sur la cit6; celle-ci etant devenue la ville des 
sacres, les souverains, rois et empereurs (1) y 
sejournent frequemment, y tiennent des Oonseils, 
y r^unissent des Assemblies, premiers essai$ des 
Etats-Gen^raux. Les Papes viennent y pr^sider des 

(1) Garlovingiens. 
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Gonciles, les eveques y convoquent des sjnodes : 
Reims est un grand centre d'activit^, ou les arts, 
les lettres, les sciences fleurissent de nouveau : 
ses ^coies sont c^ldbres en Europe, notamment 
sous Gerbert, le futur pape. 

Podr appr^oior le mouvement de Fart de T^po- 
que. il ne faut pas perdre de vue que le mojen-^ge, 
periode de formation, est caract^ris^ par Tinfluence 
religieuse, qui domine tout. Le chef du gouverne- 
ment civil et militaire, en prenant le pouvoir, 
dediande a la religion sa consecration par le sacre, 
qui acquiert aux yeux des populations religieuses 
une importance k laquelle participent exception- 
nellement la ville et la basiliqiie ou il est regu (1). 

Pour en rehausser le prestige, TEglise de Reims 
fait appel h toUtes les ressouroes de Tart et de- 
mande notamment k Tarohitecture ses plus gran- 
des conceptions, ses effets les plus puissants. Au 
milieu du grand courant de recherches etd'efforts, 
qu*elle dirige partout pendant le moyen-^ge vers 
les monuments religieux, r6glise-cath6drale de 
Reims est Tobjet d*une soUicitude partiouli^re. 
Pour sa construction, les ^v^qiies mettent k profit 
les donations royales, leurs nombreuses relations 
et leurs grands biens; puis, lorsque le travail actif 
des liabitints dans le commerce et Tiridustrie a 
ramen^ la richesse dans le pays, ils excitent le 
z^le et Tamour-propre de la population, font arri- 
vdr les dons k leur eglise, et en confient Temploi 

(1) La Mission de Jeanne d'Arc avail deux buts : chasser les 
Anglais, faire acicrer le Roi a Reims. Aussi voulait-elle quitter 
rarm^e apr^s la c^r^monie. . 
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aux artistes les plus renomm^s en tous genres. 
C'est ainsi que la seconde cath^drale, termin^e 
par Hincmar en 856, etait d6j& tr^s-somptueuse- 
ment d^cor^e, et que s'explique comment k la suite 
de rincendie de ce monument, un an apr^s pareil 
d^sastre, TarchevSque de Humbert pouvait d^j^ 
recommencer sur un plan si grandiose la cons- 
truction de la cath^drale actuelle. 

La vieille et belle Eglise de Saint-Remi, bAtie 
au XI* si^cle, sur le plan des Eglises latinos, em- 
prunt6 aux Basiliques (1), est un premier t^moi- 
gnage de la continuity k Reims de la tradition de 
Tart antique en architecture et du gout des 
habitants pour la grandeur. 

Mais c'est surtout dans T^dification de la Cath^- 
drale, pour laquelle Reims a mis en oeuvre ses 
ressources multiples, que nous pouvons appr^cier 
r^l^vation et la perfection que pent y acquerir le 
gofit artistique, puis la persistance de ses adminis- 
trateurs k poursuivre pendant trois si^cles la rea- 
lisation du programme primitif (fait rare, pendant 
une p^riode oil tant d'^glises sent commenc^ea 
dans un style et achev6es dans un autre), pour 
completer un Edifice qui a 6t6, est et restera une 
des merveilles de Tarchitecture. 

En m^me temps d'autres Eglises importantes 
etaient ^difides, notamment celle de Saint-Nicaise, 
oeuvre de Tarchitecte rdmois Libergier, et qui oc- 
cupe aussi un haut rang parmi les chefs-d'oeuvre 
de Tart frangais au moyen-4ge. 



(1) Salles oCi en rendait la justice. 
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S'il ne reste aucun Edifice civil de cette 
p^riode (car la grande salle de TArchev^ch^, 6ie- 
v^e 41a fin du moyen-^ge, 6tant destinee aux con- 
ciles, pent ^tre regardi^e comme un Edifice reli- 
gieux), on saitcependantqne les habitations 6taient 
construites avec art, comme on pent en juger par 
la Maison dite des Musiciens et par celle de la place 
du MarchS ; les debris de chemin^es et de carrelages 
t^moignent aussi du degr^ de perfectionnement 
atteint par tous les arts h Reims. 

L' architecture, en effet, nepouvaitse d^velopper 
seule; la sculpture, qui joue un si grand rdle au 
Moyen-Age, a toujours 6t6 trait6e avec soin, sou- 
vent mSme de main de maitre, dans les monuments 
r^mois ; un certain nombre de statues de la Gath^ 
drale ont 6t6 ^videmment faites par des artistes 
sup^rieurs k leur 6poque, ayant ^tudi6 d'apr^s 
Tantique. Elles sont une des particularit^s de Fart 
k Reims et une preuve ou de la frequence des 
relations avec Tltalie, ou de Timportance excep- 
tionnelle attribute k la Cath^drale. 
^ Les fabriques de bronze (temoin le cand^labre de 
Saint-Remi) (1), de vitraux, de tapisseries, d'Qrf<6- 
vrerie prosp^rent, pendant que celles des lainages, 
recherch^es non-seulement en Europe, mais mSme 
par les Musulmans, am^nent une aboudance qui 
dans un pays au sol si peu fertile a pu seule 
permettre d'aussi grandes d^penses (2). 

L*invasion anglaise, les maladies ^pidSmiques 

(1) Debris au Musee. 

(2) VioUet-le-Duc dvaluait la d^pense de la Gath^rale seule d 
cent millions de notre monnaie. 
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vinretit malheureo semen t interrompre cette pros- 
p^rite ; cependant les fragments de la derniere pe- 
riod e gothique, dite flamboyaate (comme au portail 
de Saint-*Remi), attestent le maintien k Rein^s du 
go^t correct et de T^loignement pour les excen- 
tricit^s de la mode. 

Malheureusement, Fhistoire ne nous a conserve 
que quelques noms des auteurs de ces ouvrages si 
remarquables de cette p6riode , tel que celui de 
Libergier, qui fut Tarchitecte de Saint-Nicaise. On 
ne connait pas le grand architecte qui a cququ le 
plan de la Cath^drale; son nom, grav6 au centre 
du labyrinthe de la nef, avait d6j^ et6 efface par 
les pieds avant Tenl^vement de celui-ci. Robert 
de Coucy, auquel on en attribue Thonneur, n'a ^t6 
qu'un de ses continuateurs. 

RENAISSANCE 

Malgr6 les malheurs de la fin du Moyen-Age et la 
pauvret^ qui en r^sulta pour le pays, Reims, au 
XVP si^cle, entre dans le grand mouvement de la 
Renaissance (ainsi que le prouve rb6.tel situe rue 
du Marc, n° 1, dont les fegades sur la cour, avec 
leurs bas-reliefe repr^sentant un tournoi, sent con- 
temporaines de FranQois P'). 

Les princes ecclesiastiques de la puissante Mai- 
son de Lorraine, en prenant posaession du si^ge 
archi^piscopal, contribuent par leur situation et 
k la part qu'ils prennent aux ^venements du temps 
k ramener Tattention sur Reims; les travaux d'art 
y sent repris partout. La sculpture, notamment, 
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y est cultiv6e avec grand succ^s par les fr^res Jac- 
ques (auteurs du Tombeau de saint Rami). 

Leurs voyages k Rome k la suite des Archev^ 
ques, en leur permettant d'6tudier la sculpture 
italienne, fournirent m^me Foccasion k Fun d*eux, 
Pierre Jacques, de rivaliser un jour avec Michel- 
Ange dans un concours ouvert Jt Rome pour T^rec- 
tion d'une statue de saint Pierre (1). 

Les fabriques de tapisserks, dont on voit k 
Saint-Remi et k la Cath^drale de si beaux 
exemples, montrent le degr^ de perfection des 
autres artistes r^mois contemporains. 

C'est dans cette p^riode que les abbesses de 
la Maison de Lorraine font construire la riche 
abbaje de Saint- Pierre-les -Dames (habitue un 
moment par Marie Stuart). Alors, comme partout, 
le courant dirige les efforts des artistes dans 
la transformation des Edifices civils et des 
habitations, ainsi que le prouvent de nombreux 
t^moignages : h6tels, portes monumentales, pein- 
tures, carrelages, chemin^es, mobilier d'^glise, 
autels, etc. 

Plus tard, apr^s la pacification d'Henri ly, on 
commence rH6tel-de-Ville, achev^ seulement au- 
jourd'hui ; mais les malheurs de la Fronde, en rui- 
nant Tindustrie, interrompent tout dans la ville ; 
il faut arriver k Colbert et k la prosp6rit6 qui 
r^sulte de son administration fSconde, k Reims 
aussi, pour y voir renal tre, avec la prosper! t6, le 



(1) Travaux de VAcaddmie nationale de Reims : Biographie des 
fr^res Jacques, par M. Li6nard. 
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gofit d^es beaux-arts; le graveur de Son (1) repro- 
dait par la gravure leg monuments de Reims; puis 
paraissent les peintures de Jean H61art, ami de 
La Fontaine , et les belles gravures de Nan- 
teuil, etc., etc. 

XVIir SIECLE 

Mais apr^s cette brillante ^poque et Faccalmie 
qui suivit, il faut attendre le grand mouvement de 
vie du XVIIP si^cle, qui se fait sentir tr^s-heu- 
reusement k Reims. 

Elle eut alors le bonheur d'avoir un certain 
nombre de citoyens d'61ite, gen^reux, ardents au 
bien public et empresses non-seulement aux tra- 
vaux utiles du moment, mais surtout h ceux qui 
assureront I'avenir : k leur t^te, L^vesquo de 
Pouilly, remois, membre de T Academic des scietices, 
Maire de la ville ; apr^s avoir 6U le conseiller de 
son ami le g6n6reux chanoine Oodinot, dans les 
ameliorations urgentes de la ville (voirie, appro- 
visionnement d'eiu, etc.), il tourne tons ses efforts 
vers la culture des arts, des lettres et des sciences, 
fonde TEcole de Dessin et le Mus^e, et pr^voyant 
les hautes destinees du commerce et de Tindustrie 
dans son pays, les besoins de la circulation, il fait 
preparer par Legendre des plans pour la rectifi- 
cation urgente des rues principales do la ville, 
qui, malgr6 Faccroissement ehorme de la popula- 



(1) TYavaux de I'Acad^mie, 1863 : Biographie des Artistes remois, 
par Maxime Sutaine. 
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tion, sont encore inachev^es; puis des projets 
d^embellissement des places publiques, des entr^ 
de ville et surtout ce magnifiqile quariier de la 
place Rojale aveo ses oommdnicatioiig si intelli- 
gemment pr^parees aveo le quariier de rH64^ 
de- Ville, malheureusement inexicutees (le prolon- 
gement de la rue Trudaiue a mdme M sup- 
prim6) (1). 

Sous ce souffle g^u^reux, la vieille ville se trans- 
forme ; son commerce de vins et de laine prosp^re, 
s*agrandit; les habitations s'^l^rgissent, les distri- 
butions se d^gagent, se perfectionnent ; les salons 
se d^corent et s*ouvrent plus hospitalers ; le Gonseil 
de Ville, suivant Fancienne tradition r^moise 
de chercher le mieux datas les travaux destin^ 
k durer, k servir de modMe, fait dessiner par des 
Aleves r^mois de*Le Notre la Promenade publique, 
qui, bien que diminu^e, moins a^r6e, est encore la 
seule de Reims ; achever la Place Rojale avec le 
magnifique monument de Louis XV, par Pigalle, 
dont les statues all6goriques du piMestal, seules 
conserv^es, sont des chefs-d'oeuvre. 

En dehors de Tarchitecture et de la sculp- 
ture, les portraits si finement 6tudi^s et renduis de 
Li6-Louis P6rin et les gravures d'Edme Moreau, 
les mobiliers sculpt^s, malheureusement disperses, 

(1) Maldan, Travaux de I'Acadimie de Reims, 1879; Livesque 
de PouiUy, son temps, son role, son influence. 

Le plan de Legendre pr6voit encore : I'^Iargissement du 
Parvis, le retablissement de Tancienne voie romaine, de la route 
de Laon en ligne droite a la place Royale par I'Arc de Triomphe 
(projet naturel encore d*une execution facile), les boulevards exte- 
rieurs se prolongeant dans la plaine Saint-Thonias. 



Digitized by 



Google 



REIMS MONUMENTAL 215 

nous prouvent que tons les beaux-arts etaieDt 
^galemeut cultiv^s avec succ^s k Reims. 

Les troubles de la E6 volution, Toubli du gou- 
vememeat imperial, les guerres, causent dans le 
moayement de la vie r^moise un arret tres-preju- 
diciable; il faut attendre la prosp6rit6 commer- 
ciale, qui, aee sous la Restauration, s*est conti- 
nu6e si grandement jusqu'4 nos jours, pour voir 
Tattention se porter sur les travaux d'art; T^cole 
de dessin, reouverte d^s les premiers jours, et 
dirig^ par le peintre Germain, produit quelques 
artistes de talent, pendant qu'4 Paris, un autre 
Remois, Alphonse P6rin, fils de Louis Perin, fai- 
sait revivre dans ses peintures de Notre-Dame-de- 
Lorette la gr&ce, le sentiment 61ev6 et la science 
des grands maitres Italians de la Renaissance. 

Depuis quarante ann^es, les anciens monuments 
ont m restaur^s (1) ; des nouveaux ont M Edifies 
et d^cor^s; le Mus^e agrandi, installe dans un 
local digne de la colleetion; des places publiques 
d^cor^es de statues, parmi lesquelles il faut dis- 
tinguer celle de Colbert, par M. Guillaume ; les 
^glises ont commence a recevoir une decoration et 
un mobilier plus dignes, et meme des statues de 
marbre. Avec Taugmentation de la richesse publi- 
que, les habitations surtout ont ete refaites ou 
transformees, puis decorees avec plus de recherche, 
meublees avec luxe ; les collections d'objets d*art 
des particuliers se sent considerablement augmen- 
t^es d'oeuvres de maitres, plusieurs sent meme 

(1) Sauf la Mosaiique des Promenades. 
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tr^s-riches; les tableaux, les bronzes, sous Tin- 
fluence de la Soci^t^ des Amis des Arts, malgre 
un intervalle de vingt ans (1), d6corent les inte- 
rieurs, les belles Editions entrent dans les biblio- 
th^ques et les gravures de prix dans les porte- 
feuilles. 

Enfin, Reims, recueillant un fruit des beaux mo- 
dules de sculpture 61ev6s par ses anciens ^diles, 
voit un de ses enfants, le statuaire Ren^ de Saint- 
Marceaux (2), 61ev6 dans ses murs, pr^s des sta- 
tues des fr^res Jacques et de Pigalle , affirmer 
chaque anji6e son talent par un succ^s et prouver 
ainsi que le g^nie du grand art existe toujours k 
Reims . 

Liste des Edifices publics et des Curiositfe arch6ologiques 
ou artistiques les plus remarquables a Reims, parordre 
chronologique. 

ANTIQUITE 
AniiquitSs gauloises. 

DATES PAGES 

Collection Duquenelle, Mus6e 
municipal 222 

Antiquite gallo-romaine, 

Mosaique des Promenades II* siecle 220 

Porte Bas6e, rue de TUniversit^ IIP siecle 220 

(1) Fondee en 1838, d61aiss^e en 1848, reconstitute seulement en 
1868, par Tadministration Dauphinot. 

(2) Voir, au cimeti6re du Nord, son oeuvre : la mort de Vabb^ 
Miroy, 
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DATES PAGES 

Tombeau de Jovin (chapelle basse 

de TArchev^ch^) IV* si^cle 221 

Arc de triomphe IV* si^cle 221 

Fragments dans les collectians 

publiques ou privies, mosaique 

dans une chapelle de la Gath6- 

drale 248 

MOYEN-AGE 

Saint-Remi Dii II' an XV s* 231' 

Cath^drale 1112-1500 236 

Chapelle palatine de I'Archevech^ XIIP si^cle 250 

SainWacques 1183aiXYI*swcle 252 

Maison des Musiciens, rue de 

Tambour 1IY« el XV« siktes 223 

Maison, place des Marches XV* siecle 224 

Pierres gravees de Saint-Remi. . 236 

Grande salle de TArchev^ch^. . . 1498 251 
Porte du Chapitre, rue des Ta- 

pissiers 224 

RENAISSANCE 

Vitraux k Saint-Remi 232 

Emaux k Saint-Remi 235 

Toiles peintes de THotel-Dieu . . 259 
Tapisseries k la Cathedrale (de 

Robert de Lenoncourt) 1530 248 

Tapisseries k Saint-Remi 235 

Tombeau de saint Remi, par 

Jacques 1531 231 

Autel k la Cathedrale 248 
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DATES PAGES 

Maison rue du Marc, 1 224 

Maison rue de TArbal^te, 4 1545 226 

H6tel F6ret de Montlaurent. ... 226 
Porte du Lyc6e (rue Vatrthier- 

le-Noir) 226 

Abbaye de St-Pierre-les-Daraes. 1545 227 
Maison rue Sainte-Miarguerite, 

19 (aieieDDeieitdesDiiMsd'ATeiaj)... 227 

Pavilion du Temple 228 

Porte Fue d'Aiqou 228 

XVII* SIBCLB 

H6tel-de-Ville (facade aile g&idie et 

motif Biiliea) 1627- 262 

TapisseriesdelaCath6drale,dites 

dePepersack 1640 248 

Saini^Maurice 1558-1622 253 

Ancienne Biblioth^que des J6- 

suites, h rH6pital-Gen6ral ... 259 

XVIII* SIBCLE 

Promenades 1735- 273 

H6tel ruede Monsieur, 18 (Rogier 

deMonclin) 1750- 228 

Fontaine Saint-Nicaise 1750- 229 

Place Royale 1759- 272 

Porte de Paris 1774- 230 

Ancien Theatre (m de TallcjrMd) . . . 1778- 265 

Autels k la Cath6drale 249 

Archeveche ( appartement des 

Archev^ques) 352 
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DATES PAGES 

Hotel-Dieu 1774- 258 

Grand-S6minaire 270 

Hotel de la Chambre de Com- 
merce (ancien hotel Ponsardin)^ 229 

XIX"* SIECLE 

March6 couvert 1838- 2^5 

Fontaine Godinot 1843- 274 

Palais-de-Justice (ach^vement) . 1845- 265 

SainlrThomas 1847-1866 253 

Saint-Andr^ 1857-1864 254 

Statue de Colbert et Square 1860- 274 

Maison de Retraite 1860-1877 260 

Cirque 1865- 266 

Theatre 1866-1873 266 

Tombeau du Cardinal Gousset (k 

Saint-Thomas) 254 

Tempje protestant 1868- 256 

Ecole professionnelle 1868-1874 271 

Tombeau de I'abb^ Miroj 1872 257 

Casino 1874 269 

Sainte-Genevi^ve 1878 255 

Synagogue 1879 257 

Ach^vement du Lyc^e -1880 269 

Ach^vement de rH6tel-de-Ville. 1870-1880 262 
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DESCRIPnOH SOIIAIRE DES M01IUIERT& DE REUS 

ANTIQUITY GALLO-ROMAINE 

Pour ne pas faire double emploi avec une notice pr^^ente (1), 
nous nous bomons & mentionner les monuments de cette 6poque, 
ainsi que lew caract^re architectural. 

Mosaiqne des Promenades. 

Au nord, at k gauche de la grande allee, 4 
100 metres de TArc de Triomphe, sous une baraque. 
Mise k jour en 1860, k 1™ 40 du sol, lors d'un 
i^emaniement de la plantation de cette partie des 
Promenades, cette Mosaique couvre un rectangle 
de 11 metres sur 8 metres, entour^e d'une bordure 
a rinceaux courants divisSe en caissons dont les 
sujets, bien dessin^s, habilement mis ea couleur, 
constituent un ouvrage de premier ordre, en ce 
genre, pour la France. Aussi son abandon est-il 
^tonnant. 

Ouvrage & consulter : Gh, lioriquet, Mosaique des Promenades, 
ouvrage avec planches, Reims, 1862, Dessins de Deperthes. 

Fragment de la Porte Basee, rue de rUniversite. 

Bas-relief en pierre representant un personnage 
remain entre deux pilastres, encastre dans le mur 
Est du Lycee, reste d'un Arc do Triomphe gallo- 

(1) De M. Loriquet. 
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remain, dont Tarcade principale, qui fat d^molie en 

1752, ^tait Bomm^e Porte Bas^Q ou Basilicaire. 

Voir Legendre, Plan de Reims, vue des Monuments dans la bor- 
dupe ; G^ruzez^ Description de ReimSj Reims, 1817; Gh.- Loriquet, 
Reims soits la Domination Romaine, 4860. 

Tombean de Jovin, Prefet des Ganles, general 
et consul roniain. 

Sarcophage en marbre Wane de Toscane, depos6 
dans la crjpte de la chapelle de TArchev^ch^. 

Achet^ tout sculpts k Rome, ce monument, orn6 
d'une frise en haut-relief prise dans la masse, re- 
pr^sente une sc^ne de chasse princi^re au lion, su- 
jet fastueux alors fort recherche des grands. Copie 
d'un module plus ancien, belle disposition, mais 
sculpture abdtardie de la fin du IV* si^cle. 

Voir : G^ruzez, Description de Reims ; P. Tarb6 et J. Macquart, 
Reims, 1844-45 ; P. Tarb6 et J. Raimbeau, Reims, 1852 ; Ch. Lori- 
quet, Reims sous la Domination RomainCy 1860; dessin, page 197. 

Pour le visiter, demander au concierge. 

Arc de Triomphe. 

A I'extr^mit^ Nord-Est des Promenades et de 
la rue de Mars. 

T^moignage impos.ant, non pas seulement de la 
grandeur romaine, inais aussi de Tarchitecture et 
de laprosp^rite k Reims pendant cette ^poque. 

A I'entr^e de la ville, sur une voie qui la traver- 
sait et aboutissait k la Porte Bas^e, 61ev6 k la 
gloire des armies romaines, probablement k Tocca- 
sion d'un triomphe, ce monument presente une 
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facade de 33 m^res snr 13 mMres 50 de hauteur, 
d^corte de 20 coloi^nes corinthiennes eugag^es por- 
tant rentablement ; il est perc6 da 3 arcades 
ajant, fait unique dans I'architecture romaine, les 
impostes de niveau. 

Si la disposition architecturale en est grandiose, 
la profusion des ornements accuse trop la deca- 
dence de la fin du IV si^cle. N^anmoins les cais- 
sons des vofites sent encore un souvenir d*une 
6poque plus pure, tant 6tait grande la force de la 
tradition dans Tart antique. 

Ouvrages k consuUer : Flodoard, liv. I**', Hiatoire de Bekna ; G^ 
nizez, d^jd nomm^ ; TarM et Macquart, d^ji nommi^s; N. Bmnelte, 
Projet de RestauratUm complitey Dessins lithographic, Reims, 
1846 ; Ch. Loriquet, Reinu sous la Domincaion Romaine, 1860. 

Ind^pendamment de ces quatre monuments, il 
existe encore, enclaves dans les constructions mo- 
dernes, une foule de vestiges des constructions ro- 
maines: voieSt aqueduos, muraiUes, mo3aiques, 
quelques ex-voto, autels, fragments decolonnes. 

Parmi les tr^s-nombreux ouvrages en bronze : 
bustes, statuettes, vases, monnaies, m^dailles, 
pierres gravies, dScouverts dans les fouilles lo- 
cales, M. Duquenelle, mpmbre de TAcad^mie de 
Reims, a recueilli une tr^s-belle collection com- 
plete, unique. Le Mus6e municipal en contient 
bon nombre. M. Alfred Werl6, membre de I'Aea- 
d^mie, a aussi commence une collection d'antiquit^s 
trouv^es k Reims dej4 tr^s-int^ressante. 

Ouvrages d consulter : G^mzez ; Ch. Loriquet ; Travaux de 
VAcadimie de Reims, Rapports, M^moires, etc. 
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MCiBHIES MAISOIS LES PLDS C^RES BE RQMS 

MOYEN-AGE 

Maison, rne de Tambour, 22 (XIV«, XV et XYI* siecles). 

Reste d*un grand h6tel priv^, comprenant : une 
porte, de grandes fenfires ogivales k meneaux 
sur rue et sur cour, des chemin^es en pierre 
sculpt^e, une petite porte int6rieure de la Renais- 
sance » de riches carrelages ^maillds (disperses), 
des ^cussons mutil^s. Tout y indique la demeure 
d'une faraille riche ; aussi une tradition populaire 
en a fait, k tort il est vrai, le palais des comtes 
de Champagne. 

A la suite vient la c^l^hre Maison des Musi-^ 
ciens, ainsi d6nomm6e des statues si expressives 
de la facade, repr^sentant des personnages qui 
jouent du tanabourin, de la cornenause, de la harpe 
et du violon ; celui du milieu tient un faucon. Ces 
figures, assises sur des encorbellements saillants 
(comme pour des enseignes), sent poshes au pre- 
mier 6tage, entre de grandes fenStres k meneau, 
certainement destinies k ^clairer une vaste saiie 
ou galerie des fStes. On pense que celle-ci pouvait 
vraisemblablement appartenir k une confr^rie 
ou k une soci^t^ qui la louait. (La ville de Cologne 
conserve encore aujourd'hui, pour reunions et 
fStes, un Edifice du Moyen-Age appel6 Giirzetiicht.) 
Ces statues rares sent aussi int^ressantes pour 
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rhistoire de la sculpture que pour celle de la 

musique k cette ^poque. 

Voir: P. Tarb^ : Reims, $e$ Rues, 8e$ Monuments, 184A; Ay mar, 
Verdier et Cultrois, Architecture civUe et domestique. Paris, 
Baudry. 

Maison, place des Marches, 9. 

Sa faqade, en bois sculpW, est une jolie compo- 
sition du XV' si^cle, particuli^rement remarquable 
par les charmantes proportions de Tarchitecture, 
la finesse et le bon gout de la sculpture. 

EUe est intacte, sauf au rez-de-chauss^e, et nous 
montre un int^ressant sp^cincien de maison de 
riche marchand en detail de cette ^poque. 

Maiioti, rue dn Marc, 1. 

Riche plafond en bois isculptfe. 
Voir : VioIlet-le-Duc, Dk^Umnttired* Architecture. 

Pcffte de la Gonr dn Chapitre, me des Tapissiers. 

Cette porte , au cintre surbaiss^ portant un 
Mage flanqu^ de deux tourelles, fut construite 
en 1530; elle est un specimen de la derni^re 
transition du style gothique k celui de la Renais- 
sance. 

II J a quarantd anis, elle avait encore des portes 
de boi» (d^pos^es alors dans les ri&serves de la 
ville), qui servaient^ fermef, la nuit» la cour du 
tChlapitre. 

D^autres vedtiges de Tarchiteoture priv^e au 
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Moyen-Age subsistent partout, enclaves dans bien 
des propriet^s ; les uns, en facade, sont visibles - 
et frappent la vue ; les autres dans les interieurs, 
comme ceux des facades de I'hdtel rue de la Clef, 
nM. 

Les amateurs en trou veront I'historique dans Touvrage de Prosper 
Tarb6, aes Rues, ses Monuments, dessins de J. Macquart, Quentin- 
DaiUy, 1844. 

RENAISSANCE 
Maison, rne des Anglais, A. 

Porte et tourelle. On y voyait encore, il y a 
quelques ann^es, les armes de Tarcheveque Robert 
de Lenoncourt et celles du Cliapitre. 

Hdtel, me du Marc, 1. 

A rint^rieur, la cour a conserve des facades du 
commencement de la Renaissance, decorees de frises 
et de panneaux sculpt^s, repr^sentant des scenes 
de tournoi , tr^s-curieuses par le caract^re de la 
sculpture vive et anim^e de I'^poque et par la 
representation de scenes oubli^es et des costumes 
du temps de Francois P'. 

Cette architecture k moulures et k plates-bandes 
orn^es, du type cr6^ par les architectes frangais 
sur les bords de la Loire, prouve que Reims etait 
d6j^ dans le mouvement general. 

Voir: P. TarbeetJ. Macquart, i^eims, 1844 ; N. Brunette, Dessins 
lithographies, Boudi^, 1844. 



^5 
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H6tel, roe de I'Arbalete, 4. 

II date de 1545, d'apr^s le mill^sime grav6 sur 
la porte d'entr^e. 

La fagade, d^cor^e de pilastres doriques et 
ioniques portant leurs entablements d^cor^s d'or- 
nements dans le goiit de T^poque, pr^sente un spe- 
cimen plus 6tudi6 de la nouvelle architecture. 
L'int6rieur de la cour, plus d6t6rior6, renferme 
aussi des parties int^ressantes. 

Ancien H6tel Feret de Montlaurent (Cercle Catholique), 
a Tangle des raes MonHaurent et dn Barbatre. 

II date du XVP sidcle et a M la r6sidence de 
la grande famille des Feret, qui joue un r61e im- 
portant h Reims dans les XV, XVI* et XVH* 
slides. 
" Les facades sur la rue n'ont conserve de la pre- 
miere epoque qu*une corniche sculpt^e et celles de 
la cour carr^e, des arcades et des niches sculpt^es, 
indices de la distribution et de la decoration d*une 
habitation seigneuriale k cette ^poque. 

Les interieurs ont &iA modifies. 

Porte da Lycee, rae Vanthier-le-Noir, 5. 

Originairement rue de TUniversite, elle servait 
d'entr^e aux bdtiments de Tancienne University 
fondee par le cardinal Charles de Lorraine. 

Le grand couronnement, avec pilastres, colonnes 
et niches, est d'unetres-agreable proportion j usque 
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dans ses details. Les statuettes manquent depuis 
longtemps ; deplac^s lors de la reconstruction de 
cette partie du Lycee, les pinacles sont modernes. 

Ancienne Abbaye de Saint-Pierre-les-Dames. 

Elle est actuellement enclavee dans les bMiments 
du Convent de la Congr6gation, rue Saint-Pierre- 
les^Dames, n" 8, et de la naanufacture de MM. Val- 
baum p^re et fils. 

Cette c61^bre abbaye fut bdtie au XVP si^cle, 
par Ren^ de Lorraine, soeur de la reine d'Ecosse 
et tante de Marie Stuart. 

On y distingue encore deux pavilions k stages 
sur le jardin de la Oomnaunaut^ d'un fort beau 
style avec facades pierreet briques. 

La proportion ^l^gante des lignes de Tarchltec- 
ture y aide ^la grandeur des ensembles. 

Ouvrages a consulter : Legendre, Plan de ReimSy vue du Por- 
tail; P. Tarbdet J. Macquart, Reims, Quentin-Dailly, 1844; Tra- 
vaux de VAcad&mie de Reims. 

Maison, me Sainte^Margaerite, 19. 

Ancienne maison de ville des dames de TAbbaye 
d'Avenay. 

Les dispositions int^rieures en sont encore 
presque completes ; le porch e-abri, les appartements, 
les dependances et la galerie sont en place, malgre 
les restaurations, du reste tr^s-soign^es. 

On y reraarque une cbeminee en pierre au 
premier etage, et surtout la galerie au-dessus du 
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porche, qui, quoique transform^e depuis longtemps 
en magasin, a conserve sa riche decoration peinte 
et enrichie de nielles, particuli^rement sur le 
plafond k solives apparentes. 

Payillon dit dn Temple, me Lingaet. 

(Reste de I'ancienne cotnmanderie de SaintJean-de-J^russdem) 

Construction en pierre et briques, remarquable 
par la decoration du rez-de-chauss6e, mur plein 
en pierres dures, d^cor^ d'une immense mo- 
saique d'hexagones, k Taspect s^v^re, impene- 
trable ; les tours^ demi-rondes, sent considerees par 
certains archeologues comme caracteristiques et 
particulieres aux constructions de ces chevaliers. 
Annexe isoiee d'un ensemble de bUtiments, tout 
y porte le cachet de cet ordre ceiebre : aristocratie 
riche et fermee. 
Ouvrage 4 consulter: P. Tarb6 et J. Maccpiart, Reims, 1844. 

Porte, me d'Anjon. 

Cette porte, avec son couronnement, est un der- 
nier specimen de ces entrees decorees comme des 
portails, si fort en honneur ^ la fin du Moyen-Age. 

XVIIP SIl^CLE 

Anoien H6tel Rogier de Monclin, me de Monsiear, 18 

(Occup6 par la Soci6te G6n6rale) 

Construit en 1750 par Rogier de Monolia. 
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Bel exemple complet d'un hotel provincial au 
XVIIP si^cle, distribu6 agr6ablement pour les re- 
ception^ et la vie de famille. Les appartements 
sont elev^s, vastes, surtout les salons, tendus en 
sole et orn6s de glaces encadr6ee de brindilles et 
de joncs dor6s, encore intacts, ainsi que le vesti- 
bule avec sa fontaine de marbre et le magnifique 
escalier k rampe en fer forge. 

H6tel, rue da Bourg-Saint-Denis, 71. 

(Anciennement de Gourtagnon) 

Cost une habitation de la memo epoque, mais 
plus petite et moins complete, appartenant plutot 
4 la categoric des maisons riches qu*^ cellos des 
hotels. 

Fontaine de la place Saint-Nicaise. 

Ancienne fontaine en marbre avec applications 
de bronze, ^difi^e en 1750, sur les dessins de Cous- 
tou, remarquable par ses sculptures fines et 
Vivantes. 

Voir: Dessin de Leblan, dans le Moniteur dea Architectea, 1866. 

H6tel de la Ghambre de Commerce, rue Geres , 30. 

Construit par le baron Ponsardin (1), et actuel- 
lement en transformation pour Tinstallation : 1° des 

(1) N^gociant en vins, ancien Maire; puis habito par sa fille, 
M"« V Clicquot-Ponsardin, fondatrice de la Maison de Vins de 
Champagne de ce nom. 
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services de la Poste et du T616graphe sur Templa- 
cement des d^pendances et de la cour; 2^ de la 
Bourse et de la Chambre de Commerce. 

II contient : un bel escalier en pierre (surmont^ 
d'une grande voussure en 1839); des appartements 
d^cor^s de boiseries richement sculpt6es, qui sont 
et resteront intacts pour les services de la Chambre. 

Cette habitation, malgr6 son importance, sa de- 
coration, le confortable de ses installations, marque 
un changement dans les id^es du temps depuis la 
construction de I'hotel Rogier deMonclin. On sem- 
ble d^j^ moins avide d'air, de lumi^re; les ouver- 
tures sont plus 6troites, et, au lieu de T^legance 
familiere particuli^re au XVIIP si^cle, les deco- 
rations int6rieures empruntent a Tarchitecture 
monumentale une ordonnance c6r6monieuse, mais 
heureusement la sculpture est rest^e tr^s-fine. 

Grille de la Porte de Paris, a rextremite de la me 
de Vesle. 

Magnifique grille en fer forg6, 61ev6e par la Ville 
en 1774, pour I'entree de Louis XVI k son sacre ; 
oeuvre des maitres serruriers remoisLecoq et Revel. 

D6plac6e il y a vingi>-cinq ans, elle a 6t6 elargie 
et avancee dans le faubourg, telle qu'on la voit au- 
jourd'hui. 

En outre, nombre d'h^bitations conservent de 
nombreux fragments d'architecturo et de sculp- 
ture, int^ressants temoins de la prosperity et du 
gout r^mois. 
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EDIFICES RELIGIEUX 
£GLISE SAINT-REMT, place de ce nom. 

La colline sur laquelle elle a et^ assise, bien 
qu'en dehors de Tenceinte, avait toujours ete de- 
puis rintroduction du christianisme 4 Reims le 
siege d*un sanctuaire v6n6r6 (1). 

L*Eglise actuelle, succ^dant k une autre, batie 
sur le m^me emplacement, a 6t6 commencee en 
1041 par Teveque Thierry. Le pape L6on IX, dans 
un voyage d Reims, en fit la dedicace. 

Continuee, en 1170, par Pierre de Chelles, qui 
modifia le plan, agrandit de deux trav6es la nef ei 
Tabside, construisit le portail et les voiites ; puis, 
en 1388, par Jean Canart, qui 61eva un clocher 
sur le transept, elle fut achev^e, en 1500, par Ro- 
bert de Lenoncourt, quirebdtitle portail meridional. 

La belle cloture du choeur a eiA ^levee, ainsi 
que le tombeau primitif de saint Remi, par les 
fr^res Jacques, en 1557. 

Avant la Revolution, elle etait TEglise abbatiale 
des Ben^dictins, dont la communaute occupait les 
bdtiments contigus, actuellement THotel-Dieu. 

Malgr6 ces accroissemonts successifs, on recon- 
hait parfaitement encore I'^glise du XP si^cle k 
ses arcades int^rieures construites en petit appa- 
reil remain, decorees de moulures romaines ot aux 
grandes niches du transept. Son plan etait en 

(1) Premiere ^glise chr^tienne d Reims, bitie par Jovin. 
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forme de croix, suivant la disposition des basi- 
liques latinos, et leur construction prepar^e pour 
porter des planchers sous les tribunes du Gyn6cee 
antique, devenu le Triforium, ainsi que les char- 
pentes apparentes du comble. 

Les agrandissements et les travaux complemen- 
taires du XIP si^cle ont ajout6 sur le transept une 
abside k chapelles rayonnantes (1), puis des voutes 
sur toutes les nefs ; c'est alors que des colonnettes 
out et^ rapport^es centre les piliers remans pour 
recevoir les retombees et que les contreforts et 
arcs-boutants ont ete 61ev6s en dehors des murs 
de la nef. L'Eglise, ainsi compl^tement transfer- 
m^e, est celle que nous voyons aujourd'hui. 

EUe a 120 metres de longueur sur 28 de largeur, 
dont 14 pour la nef, et 24 mMres de hauteur sous 
voute. 

L'int^rieur est divis6 en trois nefs contigues 
dont les deux lat^rales sent surmont^es d'un vaste 
Triforium. Le transept, qui les coupe, a 56 metres 
sur 18; il forme la base d*une grande abside k cinq 
chapelles rayonnantes, suivant le syst^me qui 
commengait alors k etre adopts. 

Toute cette partie, elevee au XIP si6cle, possMe 
encore ses anciens vitraux, qui sent tr^s-remar- 
quables. 

ExTERiEUR : L' unite premiere ay ant 6te rompue 
par suite des additions pr6cit6es, Tordonnance ar- 

(1) Les voCites de la nef circulaire sent un specimen trfes-inte- 
lessant de la construction des voCites ogivales ; les constructeurs, 
dans la periode des essais, n'avaient pas encore resolu le probleme 
de voCitei' sur plan trapezoidal. 
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chitecturale a eu le meme sort, mais chacune des 
parties n'en est pas moins tres-interessante 4 6tu- 
dier, car oo y suit touted Iq§ modifications du 



style et du mode de construction au Moyen-Age, 
depuis les trongons de colonnes romaines rap- 
portees dans le portail, certainement pris aux 
ruines d'un edifice voisin, les murs de la nef en 
pierre et moellons , type des 6glises italiennes , 
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av6c pilastres en forme de colonnes engag^es, puis 
les arcatures du XIP si^cle, k Tabside, at les con- 
treforts primitifs k arcs-boutants, jusqu'aux riches 
sculptures du gothique flamboyant dans le petit 
portail du transept meridional. 

Interibur : Les proportions de TEglise romane 
s'etant impos6es aux continuateurs, I'aspect gene- 
ral a conserve le grand caract^re religieux cherch^ 
par ses fondateurs. 

Grace aussi au demi-jour des basses-nefs, k la 
profondeurdu Triforium,, surtout aux rapports de 
proportion entre la hauteur et la largeur, aux lu- 
mieres arrivant sous les arcades et arcatures mul- 
tiples de I'abside, par des vitraux figurant en grande 
partie des personnages sacres, vetus de tuniques 
blanches, le visiteur, en entrant par le grand por- 
tail, roQoit de suite une impression pen^trante. 

De I'ancienne decoration murale, il ne reste que 
quelques fragments de coloration sur les chapi- 
teaux de rentr^e du choeur. Ces couleurs vives, 
coupees de filets, font pr^sumer qu'elle etait ma- 
gnifique. 

La sculpture des chapiteaux de chaque ^poque 
est tres-soignee ; d'un gout pur et d'un sentiment 
plutot architectural que personnel, elle aide k 
Teffet de Tensemble. 

Dediee k saint Remi, qui occupe la place d'hon- 
neur dans I'histoire du clerge r^mois, I'Eglise a 
to uj ours contenu son tombeau, qui, expose dans 
Tabside, a regu autrefois des developpements con- 
siderables. 

Temoin le magnifique et iraposant monument 
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de glorification 61ev6 au XVP siMe par les freres 
Jacques (1). 

A deux etages sur un socle : le premier, d'ordre 
corinthien, d6cor6 de colonnes de jaspe et de ni- 
ches d*ou sortaient les statues des douze pairs de 
France, portait triomphalement la chasse ren- 
fermant les reliques du saint, qui dominait ainsi 
son sanctuaire; puis, en tete, le groupe de Tab- 
juration du roi, le grand acte de sa vie. 

Ce monument ^tait entoure, comme aujourd'hui, 
de la belle cloture aux colonnes de marbre, mais 
moins ouvertes, pour isoler davantage les reli- 
ques (2). 

Le beau tombeau actuel, 6difie en 1846, sur les 
dessins de M. N. Brunette, architecte de la Ville, 
avec les ressources de la fabrique et des souscrip- 
tions, a permis de replacer la ch&sse du saint et les 
belles statues des Jacques dans un cadre digne 
d'elles. G'est Sgalement sous la meme direction 
qu'ont 6t6 faits les indispensables et importants 
travaux qui, de 1838 k 1850, ont preserve d'une 
destruction imminente certaines parties de I'^glise. 

Du riche mobilier accumule autrefois dans un 
sanctuaire aussi cel^bre, il ne r6ste que quelques 
tableaux; la collection des 6maux de 1663, par 
Laudin de Limoges (exposes dans la sacristie), 
representant la vie de saint Timoth6e; dix tapis- 
series de 1551, d'une tr^s-grande valeur artis- 
tique comme composition, dessin et costumes his- 



(1) Voir la gravure dans les encadrements du plan de Legendre, 

(2) rdem. 
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toriques, representant la bataille de Tolbiac, le 
bapteme de Clovis, la pesta de Reims et divers 
evenements de la vie de saint Remi. 

On voit aussi un Saint-S6pulcre, oeuvre du XVP 
si^cle, oil des personnages de grandeur naturelle 
figurent la mise au tomb^au de J^sus- Christ ; en 
face, un bas-relief connu sous le nom des Trois- 
Bapt^mes :,ceux de Clovis, de Jesus et deConstantin. 

Dans une chapelle voisine du Sepulcre, des 
fragments d*un riche dallage provenant de Saint- 
Nicaise; chaque dalle est decor^e d'un sujet de 
TAncien Testament, la gravure dans la pierre est 
remplie de plomb fondu. 

Saint-Remi possede surtout ses magnifiques vi- 
traux du XIP siecle, executes encore d'apr^s les 
regies de Tart antique, et d*un si puissant effet d^ 
coratif. 

Ouvrages a consulter : Tous les anciens historiens de Reims, et 
parmi les modernes: G6ruzez; Prosper Tarb6, Sepultures de 
Saint-Remi, Reims, Brissai't, 1842; L. Paris, Tapisseries et Toiles 
peintes de la ville de Reims, Reims, Brissart, 1843; J. Macquart, 
Dalles ornees, Reims, Quenlin-Dailly ; N. Brunette, Tombeau de 
Saint-iiemt, Reims, Quentin-Dailly; V. Tourneur, Etudes sur les 
vitraux^ au Congres de 1861 ; Leblan, V Architecture de Saint 
Remi, avec releves; J. Gailhabaud, Architecture du Vc au XVI' 
sibcle. 

CATHfiDRALE 

Chef-d'oeuvre de Tartogival, commenceo en 1212 
par I'archeveque Alberic do Humbert, un an (jour 
pour jour) apres rincondie de la cathedrale d'Hinc- 
mar, sur le plan grandiose continue par ses suc- 
cesseurs. 
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Les travaux furent pousses avec une telle activite, 
qu*^ la fin du XHP siecle le transept dtait presque 



termine et affects au culte; mais les trois derni^res 
trav^es et les couronnements des nefs ne furent 
executes qu'au XIV* siecle, ainsi que la base du 
portail, termine lui-m^me h la fin du XV% grace 



Digitized by 



Google 



238 REIMS ET'SES ENVIRONS 

aux dons de Guillaume Filastre, chanoine de 
TEglise. 

La construction avait done dure plus de deux 
siecles. De cet ensemble, I'incendie a d^truit, en 
1481, tons les combles et surtout les cinq grands 
clochers du transept, qui, par leur ensemble, 
donnaient au loin k la basilique Taspect le plus 
splendide qu'ait jamais rSv6 architecte ou po^te du 
Moyen-Age. 

Voir: ReatittUionde VioUet'le-Duc,mGtioimaire, tome II, p. 324. 

Le plan de la Cath^drale a une fbrme de croix 
latino du Moyen-Age, mais avec un tr^s-grand 
transept et une abside relativement moins profonde 
que dans d*autres catb^drales , modifications qui, 
en permettant de grouper un plus grand nombre 
de fiddles autour de Tautel, ont donn6 k Tint^rieur 
son caract^re particulier de simplicity et de gran- 
deur. 

Les mesures principales sent : 

Ext^rieurement : longueur, 149"; largeur au 
transept, 49™ 50; largeur des nefs, 34^ ; 

Int^rieurement : largeur, 30" au transept; 14® 
65 dans la grande nef ; 7™ 74 pour les bas-c6t^8 ; 
hauteur de la grande nef, 38"; celle des bas-c6t^s, 
16" 40 ; celle des tours du portail, 83". 

La construction est tr^s-soign6e ; les fondations, 
en blocages, surtout celles du XIII* si^cle, sent 
faites par massifs robustes, t6moignage, d^s 
Torigine, d'une conception raisonn^e pour la mise 
k execution d'un grand projet. Les ^l^vations 
sent en pierres dures de grand appareil, poshes 
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avec soin. La charpente est en chSne;bien que 
retablie apr^s un incendie ruineux, elle est 
solidement eting^nieusementcombin^e; la couver- 
ture est en plomb. 

Cath^drale 61ev6e pour ^tre la plus splendide de 
France, par ses ArchevSques, h T^poque de Talliance 
^troite de la religion et de la Royaut^, non-seule- 
ment comme 6glise m^tropolitaine, mais encore 
comme basilique royale, pour les c^r6monies du 
sacre, alors f^tes nationales (1), ses architectes et 
ses fondateurs, envisageant cette destination de 
r^difice k des intervalles plus ou moins rapproch^s, 
se sont pr^occup6s, pour 6viter le renouvellement 
couteux des decorations improvis^es, d'orner une 
fois pour toutes Text^rieur de I'Mifice d'une 
parure complete et permanente, riche et majes- 
tueuse. De \k le caract^re si somptueux de 
Tordonnance architecturale et sculpturale qui enve- 
loppe r6glise, et remarquable par son harmonie, 
par son ampleur, et par la richesse vari^e des 
sculptures (2). 

Le portail est un chef-d'oeuvre d'archiiecture 
decorative. Etant donn^ un pignon et deux tours, 
le probl^me, qui ^tait de r^unir en un ensemble 
monumental ces trois parties, de m^me largeur, 
mais de hauteurs differentes, d'en faire comme le 

(1) lid Cath^rale de Reims est un document de rhistoire de 
France doht Tint^rit^ doit dtre conserve, disait encore il y a 
quelques ann^es VioUet-le-Duc. 

(2) U fiftut connaltre cette particularity du progranmie de la con- 
struction pour appr^ier Vair de fSte de la d^oration de certaines 
parties trait^es plus simplement dansd'autresCath^drales, eomme 
la galerie de la fapade septentrionale, page 245. 
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frontispice magnlfique d'une f^te traditionnelle ; 
a 6t6 merveilleusement r^solu, sans rompre I'har- 
monie des grandes lignes, et en laissant h chaque 
division son importance rationnelle. 

Le rez-de-chauss6e est occupy, en guise de porche, 
par trois grandes et profondes arcades enti^rement 
tapissees de statues qui, semblables aux Tryptiques 
d'ivoire d^ploy^s dans les c^r^monies devant les 
gradins des autels, se d^veloppent en avant des 
soubassements saillants des contreforts, pour ^viter 
ainsi le contraste, souvent singulier ailleurs, entre 
la rudesse de ces bases et la finesse des sculp- 
tures des portes. 

Au-dessus s'ouvre la rosace de la grande nef, 
accompagn^e des t^tes des contreforts et flanqu6e 
des grandes arcatures ajour^QS formant le premier 
^tage des tours. 

Oe rappel de la decoration des contreforts du 
pourtour, pour Tharmonie architecturale, est, au 
XV" si^cle, au plus fort des variations du Moyen- 
Age, un trait caract^ristique, rare, et une preuve 
de rimportance attachee au maintien de la tradi- 
tion. (Les details de sculpture, seuls, portent le 
cachet de Tepoque et se perdent dans I'ensemble.) 

Puis se d^veloppe la Galerie des Rois pr^c^ 
demment sacr6s & Reims (1), qui tourne sans au- 
cune interruption autour des tours ou clochers 
inachev^s ; les 616gantes arcatures de la base des 

(1) statues colossales, caract^ristiques, aplaties A la fa^n de 
certains ouvrages d"orf&vrerie, pour 6viter les saiUies trop vives 
et les ombres nolres qui, en arr^tant les yeux, nuiraient d I'effet 
de I'ensemble. 
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filches ont seules 6t^ 6difi^s, en attendant nn 
couronnement (difficile). 

Quant k la signification de toute cette riche de- 
coration, celle de la grande voussure du rez-de- 
chauss^e est consacr^e k la glorification de la 
Sainte-Vierge, patronne du sanctuaire. Sur les 
pieds-droits sont des anges et les mois de Tann^e ; 
dans la voussure sont des saints rappelant le ciel 
et les rois de Jess6. 

Celle de I'arcade gauche, consacr6e k la vie de 
J^sus-Christ, est ainsi d6crite par M. Cerf dans 
son Itin^raire de Reims : 

« D'un c6t^ de la voussure, on voit la Passion 
» en detail et la mort du Sauveur; de Tautre, la 
» resurrection de Notre-Seigneur, sa descente aux 
» enfers, les disciples d'Emmaiis, les Ap6tres 
» envoy6s dans Tunivers. Les parois des murs 
» sont occupies par des saints de Reims : saint 
» Nicaise, saint Remi, sa mire et son diacre 
» Thierry, et en face, sainte Eutrope, soeur de 
» saint Nicaise, avec le lecteur et le diacre du 
» pontife. Sur les chambranles de la porte sont 
» des anges, les sciences et les arts. Le linteau, 
» en quatre groupes, rappelle Fhistoire de saint 
» Paul renvers6 sur le chemin de Damas. Enfin, 
» le fronton est rempli par le cruciflement de 
» Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

» Du c6t^ de I'archevSchi, la porte rappelle les 
» scine^ de V Apocalypse ou Fhistoire de TEglise. 
» Les parois des murs sont orn^es par les grandes 
» figures de Notre-Seigneur, Abel, Abraham, 
» Moise, Isaie, Jean-Baptiste, en face desquelles 

16 
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» on voit les premiers ap6tres de Reims et des 
» pays voisins : saint Sixte, saint Sinice, saint 
» Memmie, saint Dlvitian. Les chambranles de la 
» porte sont couverts de statuettes : ce sent les 

> Vertics et les Vicesy les Quatre Saisons de 
» Tann^e. Le linteau reproduit la suite de Thistoire 
» de la conversion de saint Paul. 

» La graude rose du portail est eatour^e de 
» figurines : c'est I'histoire de David et de Salomoa 
» construisant le temple. En dessous sont deux 
» grandes statues : David et Saiil. Au-dessus, c'est 
» le combat de David et de Goliath. Dans les 
» contreforts du portail sont de magnifiques sta- 
» tues : Notre-Seigneur pMerin et la Sainte- 
» Vierge, puis les ap(itres , ks colonnes de 

> FEglise: » 

Les fagades Morales, divis^es en trav^es 
verticales correspondant k qelles des nefs et des 
chapelles de Tabside, sont completeraent env61op- 
pees par les magnifiques contreforts, Tune des 
parties distinctives du monument r6mois. 

En efiet, la cath^drale ayant 6t^ construite alors 
que Tarchitecture ogivale , sortie de la p6riode des 
essais, 6tait parvenue A celle du perfectiopnement, 
ses architectes, raaitres de tons les probl^es de 
construction qui avaient embarrass^ leurs pr6d6ces- 
seurs, ont pu, avec la collaboratiorv^.^active et 
f^conde de nombreux sculpteurs, tourner leurs 
efforts vers la decoration des parties de T^difice 
pr^cedemment n^glig^es, entre autres celle des 
6normes piliers des arcs-boutants, partout ailleurs 
un embarras. 
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Dessin de Rainibeau. 



A Reims, ces architectes, avec leur talent su- 
p6rieur, ont convert! ces organes indispensables, 
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mais encombrants, de la construction en moyens 
decoratifs d'un effet puissant. Leur arrangement 
est unique ; il constitue une invention des plus re- 
marquables dans Tarchitecture au Moyen-Age. 

Les facades laterales, par Teflfet si heureux des 
tetes de contreforts couronn^s de niches, de statues 
d'anges et de clochetons, entre les crois^es 61anc6es 
des nefs avec le couronnement de la galerie conque 
au XIV" si6cle (encore visible sur la facade nord), 
forment un chef-d*(Buvre d'architecture , admire 
m^me des classiques les plus sev^res. 

La restauration n^cessaire, commenc6e il y a 
trois ans, sauvera de la destruction ses parties im- 
portantes ; malheureusement, elle a fait disparaitre 
sur la facade m^ridionale (1) son elegante galerie 
relev6e k la fin du XV* si^cle, apr^s Tincendie de 
1481, d'apr^s le type de celle primitive^ ^lev^e au 
XVP sUcle, en mSme temps que Tach^vement de 
la nef, ainsi que le prouvent les fragments exis- 
tant encore au depart de cette galerie centre la 
tour septentrionale (2); chacun pent y admirer 
Telegance de ses proportions , Td-propos de sa 
disposition au sommet des hautes arcades de la 
nef, oil, tout en la couronnant suivant cet air de 
fete donn6 syst^matiquement k Texterieur de I'Mi- 



,(1) Voir la protestation motiv6e de I'Acaddmie nationale de 
Reims, 1878. Imprimerie cooperative. 

(«) Les 6chafaudages actuels permettent de les voir en place, 
ainsi que les anciennes bases, et mSme une gargouille ^happee 
4 rincendie. — Un dessin de Raimbeau et Leblan, dans la Mono- 
graphic de la CathMraXe, par J. GaiUiabaud, Architecture du V« 
auxyi* ai^clcy les reproduit fidelement; Toriginal est ^ la Biblio- 
thuque de la Ville. 
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fice, elle sert de transition avec la decoration des 
toits et prepare aux finesses plus delicatcs de la 
Crete (1), car dans Tarchitecture du Moyen-Age, 



Desain de Raimbeau. 

toutes les parties de Tedifice concourent direc- 
tement a Teffet do Tensemble; le couronnement 
u est pas au sommet des facades comme dans Tar- 
chitecture classique, mais sur le toit, orne ad hoc. 

(1) D6truite par I'incendie. Son absence fait tache dans la parure 
du noble Edifice. 
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(Voir les Edifices encore complets ^ Milan, en 
France et en Belgique.) 

Devant Tabandon de la tradition et en presence 
de la demolition imminente qui menace cette belle 
galerie, admir^e depuis des siMes, pour lui en 
substituer une autre hypoth^tique, dans le style du 
XIII* si^cle (1), sous pretexte d'unification avec 
Tabside, sans respect pour ce trait d'union entre 
le portail et le reste de T^glise, nous donnons ci- 
contre une vue de ce petit chef-d'oeuvre de T^l^- 
gance frangaise en architecture, %mique en son 
vgenre ; sa destruction n'en eifacera pas le souvenir. 

La galerie actuelle de Tabside, reconstruite aussi 
apr^s rincendie sur les bases de Tancienne, com- 
prend deux parties : Tune pleine, mais non pri- 
mitive, et Tautre ajouree, refaite r6cemment avec 
des creneaux de fortification emprunt^s k un frag- 
ment de restauration tres-ancienne qui avait ainsi 
voulu se donner, k peu de frais, un air moyen- 
age. 

Les deux pointes des pignons du transept ont 
ete refaites auXVP si^cle, dans le gout deT^poque. 
Celle du Sud a conserve le Sagittaire (2). 

Le portail Nord,-qui est le plus remarquable, 
a sa base decoupee en trois arcades dont les vous- 
sures sent tapissees de statues et de statuettes re- 
presentant des scenes tr^s-curieuses, ainsi d^crites 
i)arM. Ch. Cerf: 



(1) Comparer la rondeur de ses ogives avec I'^lancement des 
f entires des nefs qui sont dessous; les tympans, ou frontons qui 
les couronnent, avec les finesses de I'ancienno decoration. 

(2) Voir VHistoire de Notre-Dame, par I'abbe V. Tourneur. 
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« Le portail Nord compte trois portes, dont une 
» seule est oaverte. Gelle du milieu est consacr^e 
» k saint Sixte, piac^ sar le trumeau, k saint 
» Nicaise et k saint Remy, debout cantre les pa- 
» rois du mar, entouris, Fan d'un ange et de 
» saint Eutrope, Tautre d'un ange et de Clovis en 

> robe de bapt^me. Le tympan reproduit le mar- 

> tyre de saint Nicaise, le bapt^me de Clovis et 
» plusieurs circonstances de la vie de saint Remy . 

» La parte de gauche est vivante des scenes du 
» Jugement. Sur le trumeau apparait la statue du 
» Bon-Dieu, ayant k ses pieds un bas-relief oil Ton 
» voit un marchand de drap vendant k fausse me- 
» sure ; il est jnge et condamne. Les Ap6tres 
» ornent les parois du mur. Le tympan repr^sente 
» Notre-Seigrieur assis, jugeant les nations, Les 

> morts sortent des tombeaux ; les bons sent se- 
» par^s des m^ohants ; les justes vont dans lo sein 
» d* Abraham, et les m^hants sent entrain^s dans 
» Tenfor. Dans la voussure sont des anges appe- 
» lant au jugement les vierges sages, pretes aen- 
» trer avec Notre-Seigneur, et les vierges foUes, 
» impr^voy antes, qui arrivent trop tard. » 

A Vinte'rieury la Cath6drale a perdu sa deco- 
ration primitive, sauf ses sculptures ; les variations 
du gout regnant en ont fait disparaitro success] ve- 
ment les peintures murales, les vitraux des basses- 
nefs, le dallage, surtout le labyrintho, sur lequel 
etaient graves les medaillons de ses architectes, et 
tout le mobilier : autels, chaires, buffet d'orgues, 
etc. 

Par sa disposition, elle est divisee en trois nefs, 
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qui se coutinuent a travers le tranfiept, dans Tab- 
side, creusee do cinq chapelles rayonnantes. 

Simples, mais tres-elane^es, ioutes les lignes de 
rarcbitecture sont combin^es sartout pour pro- 
duiro des efiets de profondeur et de bauteur ; aussi, 
avec son unit6, Tensemble, grace k ses belles pro^ 
portions, a-t«il un caractere ^tonnant de grandeur. 

En entrant par le portail, le coup-d'oeil des nefs, 
avec leurs voutes entrecrois^es, est des plus im- 
posant, et f&erique lorsque le soleil ^daire les 
splendides vitraux. 

La nudite des murs lat^raux des nefe, qui etonne 
d'abord, semble avoir m voulue pour y staler 
des tapisseries et pour porter Tattention sur le 
transept. 

En proc^dant par ordre chronologique, on re- 
marque dans cet interieur les admirables vitraux 
du XIII" et du XIV* siecle, avec leur riche colo- 
ration de pourpre, d'azur, d'or et d'argent, repre- 
sentant notamment les souverains sacr^s k Reims, 
rois et reines, puis en^ dessous les archev^ues et 
los ^vSques suffragants ; la grande rose du portail 
occidental, repr^sentant VAssompHon de la Vierge, 
est surtout un cbef-d'osuvre du genre (la voir au 
coucher du soleil); dans le transept Nord, I'hor- 
loge, le soubassement en menuiserie de style flam- 
boyant du grand jeu d*orgu6s ; dans celni de 
droite, une mosaique gallo-romaine trouv6a sous 
TArcbev^che, Tautel de la Resurrection, du XV? 
siecle, les magnifiques tapisseries commandoes par 
Tarcheveque Robert de Lenoncourt au XVI' siecle 
(1530), repr6sentant la vie de la Vierge, celles de 
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Pepersack (1640)* puis tous leg autels en marbt'e, 
les tambours des entries, en bois, du XVIIP si6cle. 

Parmi les tableaux : le Lavement des Pieds, de 
Mutiano; le Christ aux Angesy de Th. Zuccaro ; 
une Madeleine^ du Titien ; un Saint-Frangois, 
d*H^lart ; deux Tapisseries des Gobelins, d'apr^s 
les cartons de Raphael, donnees par le president 
Cavaignac, en 1848. 

De son riche tr^sor, T^glise n'a conserve que 
quelques pieces d'orfevrerie ancienne, mais de 
grand prix, ainsi enumer6es par M. Tabbe Tour- 
neur dans sa Description de Notre^Dame : 

1** Crosse en ivoire sculpte, dite bdton de saint 
Gibrien, IX* sidcle ; 

2° Calico en or, dit de saint Remy^ orfiVrerie du 
XIIP si^cle ; 6maux, pierres antiques, etc. ; 

3*» Reliquaire du XIP siecle (public et grav^) ; 

4* Reliquaire saint Pierre et saint Paul, XIIP 
siecle, cuivre grav6, cisele et dore ; 

5° La R^surrectiony agathe et argent ^mailie, 
present de Henri II k son sacre, 1547 ; 

6" Vaissea^ de sainte Urside, agathe, argent 
etor emaille, donn6 par Henri III, 1572 ; 

T Reliquaire do Samson, XIIP siecle ; 

8* Croix byzantine ; 

9« Ostensoir, XIIP siecle ; 

10" Vase en cristal de roche avec une relique de 
la Sainte Epine, anges ^maill^s ; 

11" Plusieurs calices, plateaux, burettes, style 
Louis XIV ; 

12^ Le splendide reliquaire de la Sainte-Ampoule 
et ce qui reste de FAmpoule elle-m^me ; 
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13** Dons du aacre de Charles X ; 
14** Souvenirs de Napolton III et de pltisieurs 
archevSqties ; 
15° Omements antiques ou ir^s-rickea. 

A consulter : Flodoard ; Dom Marlot ; G^ruzez ; Taylor, Reims, 
ville du aacre ; P. Tarb6 et J. Macqnartf DeacriptUm de Beklna, le 
Trisor ; J. GaUhabaud, Architecture du V* au JCVi* Steele, Paris, 
Gid. Baudry; P. Tarb6 (Desains de Raimbeau), Notre-Dame de 
ReimSf 1852. Reims, QueDtin ; Ch. Cerf, Notre-Dame de ReimSy 
1861, Reiins, Dubois; V. Toumeur, Lea Vitrautg de Notre-Dame 
de Reims, 1861 , Congrbs Arch^logique ; V. Toumeur, Deacriplion 
de Notre-Dame, 1878, Reims, E. Deligne ; VioUel-le-Duc, Diction- 
naire de I' Architecture; A. Dauphinot et A. Margaet^ le TYiaor de 
Notre-Dame, lea Jifpiaaeriea; Cl^ Loriquet, lea Tapiaaeriea de 
Notre-Darifie, 1876^ P. Giret, Reiins. 

Gkapelle Palatine a rAroheveohe. 

EUe est situ6e au sud et d quelques m^res du 
chevet de la GathMrale; elle pen^e par son 
portail dans les b&timents de raroheveehe oil 
etaient les appartements royaux. 

Elev^e au XIII' si^cle, ooname ohapelle paki- 
tine, elle est k deux stages ; la ohapelle basse, un 
peu enterr^e, a ^t^ utilise par TAcad^mie natio- 
nale de Reims pour j abriter des antiquites ; celle 
sup^rieure, de plain-pied avec les appartements, 
sort seule de ohapelle. Ses facades lat^ralessont 
percoes de grandes ouvertures ^aojcees qui en 
font valoir les belles proportions ; eUes etaient 
autrefois remplies par de riohes vitraux; Tint^ 
rieur, qui 6tait peint, devait avoir une diporation 
analogue k celle dq la Sainte-Chapelle. Les rev^tis- 
sements en marbpe et les vitraux actuels ont ete . 



Digitized by 



Google 



REIMS MONUMENTAL 251 

faits par le cardinal de Latil, sous la Restaura- 
tion, et interrompus en 1830. 

Ouvrage A oonsulter : Gailhabauld, Architecture du V« au X VA 
ai^le. Pour la visiter, s'adresser au coucieige de raroh©¥fecJi6. 

Palais de rArcheveche. 

Contigu 4 la Cathedral©, son origine doit etre 
aussi ancienne. Plusieurs fois remanie, il semble 
avoir ete construit dans un triple but : centraliser 
Tadministration religieuse et les reunions du 
clerge, conciles, synodes, etc.; oifrir au roi les 
appartpments n^cessaires; loger les archeveques. 

La partie la plus ancienne est la grande salle 
du Tauy elev^e en 1498» sur une salle basse du 
Xill* siecle qui sort de sacristie (la faQade et le 
perron sent modernes). Cette magnifique salle, 
voutee en charpente, coramuniquant avec la cha- 
pelle, fut elev6e pour les conciles; elle servit 
ens4iite aux banquets royaux et de salle de pas- 
perdu s. Une magnifique chemin6e en pierreoccupo 
le centre d'un des pignons. La salle a ete restauree 
en 1825 et orn^e des portraits de tons les rois de 
Franco sacres k Reims, points par Gosse. 

Le batiment contigu, olev6 par le cardinal de 
Lorraine, contient les appartements royaux ; les 
cinq salons et chambres, restaures en 1825 par 
Hittorf (1), sent orn^s de beaux plafonds a cais- 
sons dor^s. 

Le batiment en aile, construit en 1671, par Tar- 

(1) L'un des Architectes du Mobilier de la Couronne. 
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cheveque Maurice Le Tellier, contient les appar- 
tements de Tarchev^h^ proprement dits; puis, k 
la suite, vient la biWioth^que 16gu6e par le cardi- 
nal Gousset, et les d^pendances. 

L*imposante porte d'entr6e du palais est de la 
meme 6poque. 

fglise Saint-Jacques, pres la place Droaet-d'Erlon. 

Commencee au XII* sidcle par la nef, continuee 
au XIII% elle ne fut achev^o qu'au XVI* par 
Tabside. 

Elle contient trois nefs terminees par un 
transept, puis par trois chapelles absidales. 

Le clocher ajant 6te abattu en 1712, celui ac- 
tuel, pos6 en diagonale sur Taxe du transept, fut 
releve sursa base aussitot apr6s par les fideles. 

Simple eglise paroissiale d'un quartier jadis peu 
habite, enti^rement voftt^e, elle n'^tait d6coree que 
par les lignes de Tarchitecture, lorsqu'il y a vingt 
ans, la fabrique, le clerge et les paroissiens ont 
fait faire les peintures murales et les vitraux qui 
la decorent aujourd'hui, par Tarchitecte temois 
Raimbeau (1), auteur d*une partie du mobilier; 
les sculptures sent de Wendling, et les vitraux, 
dons de plusieurs fanailles, sent de Marquant- 
Vogel, tons deux de Reims. 

Cette Eglise renferme un Christ de Pierre Jac- 
ques et une Sainte-Trinite attribuee au Guide. 

« 
(1) Doue d'un talent original et d'un esprit curieux, mort jeune, 
en 1864. 
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£gli8e Saint-Maurice, place da memo nom, 
rne Neuve. 

Reconstruite en grande partie en 1867, aux frais 
de la Ville, sur les plans de M. N. Brunette, son 
architecte, elle n'a garde de Fancienne 6glise, qui 
remontait au IX' si^cle, que la chapelle de la 
Vierge 6difi^e en 1558 et le ^hoeur coustruit en 
1622 par les Jesuites (dont la maison profe$se 
6tait contigue), dans le style du XVIP si^cle, qui 
a ainsi servi de type h la construction moderne 
des nefs et du portail. Elle a en outre conserve 
sur le chopur un clocher en charpente , ^16gant 
parTheureuse combinaison de ses proportions et 
par les belles courbes formant retraites d'etages 
jusqu'a la lanterne qui couronne le tout. 

Les vitrauxdes grandes fenStres cintr^es des nefs, 
en grande partie oeuvres d'artistes r^mois, sont dus 
aux lib^ralit^s du clergS et des paroissiens. 

Cette 6glise poss^de quelques tableaux: une 
Resurrection de Lazare, de J.-B. Gorneille ; une 
Nativity et un J^stM dans le Jardin des Oliviersf 
de J. Lisseranti; deux parements d*autel de 
Lesueur : la Flagellation de N.-S. 

figlise Saint-Thomas, fanbonrg de Laon, Grande-Rne. 

Elev^e en 1847, dans le style gothique de transi- 
tion du XIV* si^cle, par le cardinal Gousset (1) et b. 

(i) II Y a consacr6 plus de 250,000 francs. 
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ses frais, pour un quartier naissant, sur les plans 
de M. N. Brunette, elle a M ensuit^ agrandie par 
la villa en 1866 (lorsqu'elle en prit possession) de 
deux bras de la croix, qui ont modifi^ le caract^re 
de chapelle donn^ par son fondateur. 

Son 616gant portail, d6cor6 de sculptures par 
WendHng, ses belles proportions et les soins don- 
nas k sa construction, en pierre dure, en font un 
monument digne de la ville de Reims. 

Le cardinal Qousset ajant voulu y ^tre entorre, 
un beau tombeau lui a M 61ev6 par souscfiption ; 
il est surmont6 d'une fort remarquable statue 
du pr^lat en pri^re, oeuvre en marbre blanc du 
statuaire Bonassieu, membre de I'lnstitut. 

fglise Saint-Andrd, faubourg Cdres, Grande-Rue. 

Construite de 1857 k 1864, par la Ville, sur les 
plans de M. N. Brunette, pr^s Tancienne petite 
^glise du faubourg et dans le style ogival priraaire 
sur un plan en croix, elle a 75 m^res de longueur, 
36 de largeur et 22 de hauteur k la voftte. 

EJle a trois nefs voftt^es et est termin^e par una 
abside simple, k pans coupAs. L'int^rieur, eonstruit 
en pierre dure, est vaste et Men dispose pour 
toutes les ceremonies du culte. L'effet de ses belles 
proportions est renforce par Tadditiou du faux 
Triforium perc6 au-dessus des arcades des nefs 
lat^rales. 

Leg sculptures des bas-reliefs, des frises et des 
chapiteaux, ainsi que tous les vitraux, dons de 
plusieurs families de la paroi^se, sont dus k des 
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artistes r^mois, priuQipalement k MM. Wendling 
et Marquant. 

On y remarque : 

1** Au transept bras gauche, un ancien vitrail 
do 1555 provenant de Tancieiine 6glise, represen- 
tant le BapUme de N,-S,^ avec la mention des 
donateurs, parmi lesquels Thomas Colbert, Tuni 
des ancetres du grand ministre ; 

2*» Un tableau moderne de Lehmann, ^galement 
dans le transept ; 

3° Un tableau sur bois donn^ par la famille 
■ Colbert; 

4° Une statuette en cuivre de Saint-Andr6. 

figlise Sainte-Gentviere, ftrabonrg SaiBt-£loi, 
me de Coutlancy. 

Cette 6glise, 61evee r^cemment, en 1877, par 
TarcbevSque de Reims, Mgr Lang^nieux, suilvi par 
quelques g6n6reux donateurs, sur les plans de M. 
B. Brunette, est situee au sommet d'une colline, 
dans une position des plus avantageuses^ ^n face^ 
de la Cath^drale, k Textrimit^ dp la grande et 
large avenue qui, du port (aurdeU diMmel elle 
devra ^ip praloqg^e), spra l^.voie d'l^qnneur 
prec64ant ^e Parvis . 

Construite avec soin en pie^rre et briquet par 
assises alterii6es, elle offre un ex^mpl^ agr&ible 
de vari6t6 architecturale du style religieux pr6s, 
di^ voisinage.de la campagne. . 

OutTQ ces 4gUses^.l^ non^breu^es copmunf^ut^s 



I 
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religieuses de la ville ont toutes leur chapelle, 
pat'mi lesquelles on remarque surtout, au point de 
vue monumental : celle du Pensionnat des Fr^res, 
rue de Venise, dans le style ogival; celle des 
Dames de TAssomption, rue du Temple, d'un style 
roman original. 

Temples protdstants 

Le plus important (confession d'Augeibourg) est 
situ^ boulevard du Temple; il a ^th construit en 
1868, par M. Brunette, dans une ancienne halle de 
roulage, am^nag^e et d^cor6e de peintures et de 
vitraux d'un goftt tr6s-s6rieux. II est divis6 en 
trois nefe, dont las deux lat^rales sont surmont^es 
de vastes tribunes. L'atneublement , en ch^ne 
sculpte, en est remarquable. 

Depuis 1877, le Wesl6iens, nombreux dans la 
colonic anglaise, ont un temple particulier, rue 
des Moissons, ^lev6 par la munificence de MM. 
Isaac Holden et fils, manufacturiers k Reims, sur 
les plans d'Alph. Oosset. 

Oe petit Edifice comprend un porche 61ev6 pr6c6- 
dant une salle octogoAale de ll* 50, termin^e par 
une grande niche od est la chaire; elle a ainsi 
une forme rationnelle, propice au groupement. 

Une tribune, en face de la chaire, contient I'orgue 
et les chanteurs. 

La decoration int^rieure, d'od le rite exduaSt 
toute reproduction d'ornements, est k effets de 
marbres varies suivant les lignes de Tarchitec^iire 
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ans 1»B murSt et de bois sur les caissoqs da 
plafond. 

&73M9ogv)8| ni8 CSo^iis. 

Elav^d en ISl.^ sur las plans^dei M. E. Brunette, 
daQsle 8tjl«. d^3Ai-orieotal» QsiU ai\joQrd^hui dans 
la plupart de pes Sdifijce^, eile e^t diyis^e an trols 
nefs, dqnt leg deux laUrales 9ont sunoontt^es des 
tribunes traditianiieUes pour las femmes; 

MONUMENTS FUNfeRAIRES 

Reims a deux cianetii&res^ Fob imu nord, L'aiitFe 
au sud. 

Le premier (boulevard du Temple) est plus an- 
cien ; il re(5oit tes morts &q to pltiff grande partie 
de la ville. 

Construit & la fin du dernier si^cle et inaugur^ 
en 1787|, il cpntient le^ restes de la plupart des 
citoyens qui depuis ont illustr6 la ville. 

L'ax*cbitecture funiraire ayantf dds Tantiquit^, 
&iA Tobjet d^soins particuliera k ReimSr un oer-* 
taianomb^ de monuments, OBUvre^ des acchitectes 
r^moi^ : cbapelles, sarcophages, dppes et st^es, 
y soQi rei^airquables par leup:* conception et lauir 
ex&cution^ en piieare,. marbre et granit. 

P^rm eu^', il fai^t. S4u?tout dostinguer lia. tamb^ 
de TabbS Miroy, illustree ptar unq belle statue 
coucb^e^ €in b|[^on^f oeuyre de RenA de. Saifit- 
Mwoe^ttx. L'abb^ Miroy, cur^ de Cuchery, accuse 

17 
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d'excitations k la resistance arm^^ fut fusill^ par 
les Prussiens le 12 ffevrier 1871, apr^s Tarmistice. 
Son monument liit ^lev^ par sonscription ; il est 
represents tombant frappS par les balles ennemies 
et rendant le des^iii^ aoupir comme un juste. Le 
statuaire a saisi le drame sans recourir k aucune 
exagSration ; cette cBuvre, quoique son dSbnt, mon- 
trait dhjh les grandes qualit6s que cet artiste n'a 
cessS de dSveiopper depuis : ei(§vation de la pensSe, 
finesse d^observation, distinction du gofit, richesse 
de coloration pour animer la matidre. 

Pour le monument funSraire du cardinal Gous- 
set, oeuvre remarquable de Bonassieu, voir la 
notice sur TEglise Saint-Thomas. 

Edifices publics 

Edifices hospitaliers" 
Hdtel-Dien, pros Saint-Remi, me Simon. 

Consacre au traitement de tons les malades, il 
a M installs, en 1827, dans les bfttiments de I'an- 
cienne abbaye des BSnSdictins de SainlrRemi, con- 
tigus h rSglise, malheureusement c6te nord {k 
Tombre), puis agrandi de plusieurs ailes et aiinexes 
soudSes ensemble, qui lui permettent de contenir 
les nombreuses salles pour les blesses, les divers 
malades, la MaternitS, etc. ^ 

L*ancienne abbaye des BSnSdictins est reside 
presque intacte avec son grand perron, son clo!tr& 
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monumental contre T^glise, sea larges couloirs, 
son grand escalier h double revolution avec rampe 
en fer forge, sa vaste biblioth^que convertie en 
chapelle, et ses belles boiseries sculpt^es (style 
Louis XVI), oeuvres du r^mois Blondel, c^l^bre 
maC^re menuisier et ^bSniste. 

L'abbaye, reconstruite apr^s un incendie, a con- 
serve du Moyen-Age, de I'ancien clottre, un cote 
voftte en ogives, dans la partie affectee d la com- 
munaute, un escalier en pierre, quelques beaux 
chapiteaux remans, mais surtout une pr^cieuse 
collection de 39 toiles peintes du XV* si^cle, des- 
sin^es et peintes prestement, et d'un grand inte- 
ret historique; elles representent des sujets tires 
de I'Ancien et du Nouveau-Testamant. On y voit 
en outre quelques tapisseries de prix. 

Ouvrages A consulter : P. Tarb6, ReimSf ses rues et ses monu- 
ments. P. Tarb6, Sipulture des Binidictins, Louis Paris, Toiles 
peintest 1843. 

Hdpital-General, place Saint-Manrice. 

Ancienne maison des jesuites, il contient les 
services des orphelins et celui des vieillards, inva- 
lides du travail. 

On y conserve : 

1<* La magnifique Bibliotheque des jesuites et 
ses riches boiseries sculptees en revetissements de 
lambris et de plafond, dans laquelle le linge a 
remplace les livres sur les rayons. 

Les tetes de dierubins, les gros feuillages, les 
festons et les cartouches abondent dans ces sculp- 
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tures du stjle mani&?6 et tovrmenU du XVII* 
si^le, dit jSsiiitiqDe, comme ayant soavent fleuri 
ak)r8 dans les maisona dd la CompagQie. N^a^rr 
moios rensemble, bruni par le temps, pr^aeiite un 
grand agpeel, graye et riohe ; 

2** Le r^fectoire, ora4 de pfiintQresi d*H61ar4; 

9° Ud eseatier eai pierroy ei diners dedsu^ de 
portes 8c»lpt4»« 

Ouvrages d consulter : P. Ttebd et J. Mac(niart, Roes Oe Reims ; 
Gh. Loriqaet, Travauof da rApadOmiA da IMns.; Rouiec, It Art 
Archifectwral ^ ^apfio^ Uifpe I*% a;v#c d^s^^ins. 

Hoqiiice do» InciiraMtt, dit da Saiat'^Earoonl, 
nid du BnrfHMBt-Benis, bp^. 

FondS en 168^ agraQdi 9^. 1869^ p^is m 1873, 
d*une belle chapelle dans le style romano-ogival, 
paj?,M. N. Bx^i^netlt^ 

Le roi Charles X, fiddle k la tradition, 7 \mi 4 
son sacre toucher les ^crenelles. 

On y T^mfa(cim 4m ^(mim i'««ff( m piomb 

fondu tr^s-orn^es. 



MaiBon de Itetraite des VlolHards^ ^SaaMn et f\Btam^ 
rne Simon, en face rHAtel'-Bfen. 

Bfttie delSaO k 1864, dans rat^^ienparcdd Fab- 
baye de SaintrRemi, »iir 1^9 plana do M» N. Bruf-^ 
nette, pour recneillir, au ohoix, moyennant penskxa : 

l"" Les personnes ayant habits et travaili& k 
Reims et n'ayant qu'un revenu trop faible pdur 
jouir d'un certain conf<H^table ; * 
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' • ' f ■ 

^ Lds pensionnaire^ des Soei^tSs commlbrcialai? 
et indtistridles. 

Les b^timents, en foTme do doutle T, cantiennent 
des fealles de reunion, r6fectoii*es, pis^aux, ouvroirs, 
chambres et toub les services d*administration. 

Oofistruiia $vec sain, ils ont rempli une lacune 
dans les^tal^issements hospitaUers d'^ilne grando 
ruche comme ReitoSif, ^ ,^ 

Les d6penses o^^ 6t& couver^^^^ la Ville, 
aid^e de souscriptions'des habitani^d^ la Soci6t6 
des Dichets, etc I J • 

Hospice des Petites'Sosurs des Pttnvres^ 8itn6 roate 
de Betheny, an Nord-Est de Reims. 

Gonstmit de 1873 k 1880, sur les plans de feu 
P.^. Qosset, dans une position tr^s-a6r6e et tr^s- 
saiubre, uniquement avec des souscriptions. Les 
SoBUrs J re^QOivent, gratis, un grand nombre de 
pauvres ouvriers, sans ressourceS, hommes et 
femmes, les logent, les soignent, les nourrissent, 
etc., avec les aum6nes qu'elles vont chercher 
ehaque jour. 

Orphelinats 

Depuis 1840, les Soeurs garde-malades ^e TEs- 
p^ranoe ont ouvert d^ns leur maisoh^ sise rue de 
Ponilly, un asile potir les petites fill^s abandonn^s. 

EUes font commencer, k Taide de dons, la 
con&truction d^un orphelinat plus favorable aux 
exerciceS dxt corps, dans un vaste jardin, rue des 
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Trois-Fontaines, sar les plans de M. Alphonse 
Gosset. Les enfants y seront formes au jardinage 
et aux occupations m^nag^res des femmes. 
. Les Soeurs de Saint-Vincent-de-Paul, de leur 
c6t6, ont aussi commence, pr^s I'^glise Saint-Remi, 
et sur les plans de M. Ed. Lamy, la. construction 
d*un orphelinat special pour les jeunes fiUes. 

Edifices civils 

Hdtel-de-Ville, place dn memo nom. 

C6mmenc6e en 1627, la construction primitive, 
arretee en 1636, ne comprenait que le pavilion 
central et I'aile gauche; celle de droite ne fut 
elev^e qu'eh 1825, avec une amorce de la fagade 
sur la rue de Mars ; les trois autres ailes fermant 
le carre de la cour, commenc^es il y a onze ans, 
sent presque terminSes, par MM. N. et E. Brunette, 
architectes de la Ville. 

L'^difice complet comprend, dans les quatre 
b^timents entourant une vaste cour, au rez-de- 
chaussee : les bureaux de la Mairie, les salles du 
Conseil Municipal et des Commissions, les bureaux 
de bienfaisance, de Tinstruction primaire, de la 
Caisse d'Epargne, etc., une grande salle de 
reunion ; 

Au premier 6tage : la biblioth^ue, le cartulaire, 
le m^dailler et le mus^e de peinture et de sculpture, 
avec sa galerie des artistes remois, comniencement 
d'un mus^e local , qui , nous Tesp^rons , se 
fondera et se developpera pour Thistoire de Fart & 
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Reims et cello des bommes illustres n^s dans la 
cite, ainsi que de ses bienfaiteurs les plus ce- 
l^bres. 



L'architecture de la facade principale, qui a 
servi de type k toutes les constructions ajoutees a 
Tedifice, a un caract^re k la fois simple, gai et 
brillant,par le jeu des sailliessous les entablements 
plus calmes. Les rapports des proportions bien ob- 
serves entre tons les membres la font aussi paraitre 
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plus grande qne ses •(limetii^ons riielles, modestes, 
surtoat en fa^ntetir. 

Le bas-relief colossal qui dScore le couronne- 
ment du pavilion central reprisente Louis XIII k 
cheval (I69S). 

Le beffixn esi tiharpe&te t&bwoilPK^ 4e plomb qui 
surmonte oe pavilion eei afwa d« la m€me 6po- 
que, ainsi qua ks ficulptures di^oofivbives, chapi- 
teaux, tropb^ sous les appuis des fenStres, frisks 
compos^es du chif^ R entourt de rinceaux. 

La fat^ad^ t^pos^, iwr la cour, reconstruite 
pour doubler Tancien bSlimeiit, reQoit une decora- 
tion en ha^Ttnonie d^importance avec le viefl Edifice. 
Le pavilion d^tral ^sera om^ de deux cariatides, 
oeuvres d'tm Ttem, M^ Cl^vaffiMM^ pensionnaire 
de la Ville A rfecole des Beaux-Arts. 

A I'int&'ieur, en y remarque : dans Taile de 
1636 , au i^62Hl0H^au88de , le cabinet du Maire 
(ancien salon du GcHiseil, Miseries sculpt^es); dans 
Taile de 1825, restauf^ la salle des stances du 
Conseil municipal, somptoeusement d^or^e; puis 
les salles du Ma8^, enrichies de Mses sculptees 
et peintes; enfin, dans le pavilion central, Tesca- 
lier de la BibUotMque^ dont la decoration sera 
digne des tr^sors de la collection. 

Grdce k ce vaste Edifice, les services municipaux 
,<roftt amplement pourvua; les ftdministrti'Sons pu- 
bliqiies ont maintenant une installaftion digne d'une 
grafttSe vilb. 

Ouvrages d consulter : Ch. Loriquet, Travaux de VAdadSmie de 
fieimsrHiatoire de I'latet-de-ViUe. P. Tu%^, iMma. LeblaH, Des- 
sins pultU^s (i£»s le Monitew des Architectee. 
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AnoitB TMatte, me da I^allayraiuL 

La fa^e, ^lev^e en 1778, est un beau sp^dmen 
du style Louis XVL L'int^rieur, plusieurs fois 
remani^i avait re^u en 1825 des decors de Ciceri. 

Ilarch6 couTert, place des Marches. 

Eleve en 1838, d'apr^s les dessins de MM. Du- 
rand et Brunette, facades k arcades en pierre, 
couyertpar one charpepte en fer. Tun des pre- 
miers sp^cinckens de ce genre de construction. 

Palais-^de^nstiGe, rne de Veda. 

Chef-lieu judiciaire du d6partement, Reims a 
ses tribunaux install^s (jans un vaste Edifice 4tabli 
ad hoc, sur les plans de Garistie, architecte des 
b&timents civils, et termini en 1845. 

Tous les services, distribues methodiquement, 
aboutissent au centre dans une vaste salle des Pas* 
Perdus; et pr6c6d6e d'un portique d'ordre dorique, 
ouvert sur un square d'isolement avec la voie 
publique. 

La prison cellulaire et la gendarmerie, con- 
struites k la suite, communiquent directement aveo 
la Cour d'asaises et le Tribunal correctionnel. 

Cirque. 

n est situ^ dan^ les Proiv^nades, a Textr^mit^ 
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de la rae de Gh^tivesle, et a 6t6 construit en 1865 
par la YiUe, av^c uHe avance de foiids f(e 200,000 fr. 
pret6s par souscription. , 

Bien construit et am^nag^, il contient 2,000 
places'; mais sa charpente, encore 4 nu, attend une 
decoration qui ne saurait tarder. A la suite est le 
Manage civil, utilise aussi pour gymnase. 

Grand Theatre, me de Vesle. 

II fut commence en 1866, sur les plans d'Alph." 
Gosset, architecte k Reims, sorti premier d'un 
concours public ouvert par la Ville entre les 
architectes franoais et strangers (1). 

Ce monument complet oomprend : 

1** Un vaste portique pr6c6dant le vestibule, 
sur lequel rayon nent : les escaliers d'acces a 
chaque etage pour chaque cat6gorie de places, les 
escaliers lat^raux de sortie pour une prompte Eva- 
cuation de la salle, Tescalier d^honneur, conduisant 
aux premieres et au foyer. 

2** La salle de spectacle, en fer k cheval, entou- 
pee k chaque 6tage d'un couloir desservant toutes 
les pieces de service : vestiaired, cabinet medical, 
etc.; 

3" La sc^ne, avec remises de chaque c6t6 pour 
les decorations du repertoire courant, et suivie 
des pieces de service : regie, logos d'acteurfi, 
vestiaires, ateliers, etc. ; 



(1) Les Membres Architectes du Jury ^taient : MM. Duban, Le- 
suel, de Gisors, Ballu et Questel, de rinstitut. 
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4** Les ailes sur les rues lat^rales, occupies par 
le Caf6 da Th^dtre et par des appartements et ma- 
gasins loa^s. 

De cet ensemble, chaque partie se d^tache exte- 
rieurement, suivant son importance : la scene, la 
salle circulaire, le foyer, puis les ailes, etc., et 
s'accuse par une decoration appropriee k sa desti- 
nation. Les sculptures de frises et chapiteaux sent 
de Wendling. 

A rint6rieur, on remarque : 

Le vestibule, termini par un h^micycle orne de 
colonnes et d^cor^ d'une statue de Moliere, par 
Caudron ; 

L^escalier d'honneur, montant aux premieres 
leges; les murs sent d&cor^s de grandes niches 
ornees de statues. 

Le fojer public, haut de 8 metres et termine par 
deux salons. Le plafond, k voussures, est decore 
de m^daillons d*auteurs et de motifs allegoriques ; 
puis, dans sa partie haute, de caissons orn6s, et 
dont les principaux renferment des figures peintes 
par E, Bin, et sur fond d'or, decoupes on 
mosaique antique (c'est-d-dire en contournant), la 
po^sie h&otqube, l^po^sie lyriqibey la, po^fsie pas- 
torale et la po^sie satirique. La decoration des 
deux salons est consacr^e : Tun, k la trag^die; 
Tautre, k la com^die. lis contiennent chacun trois 
portraits-medaillons d*aoteurs c^iebres, dans le 
costume d'un de leurs grands r61es : 1" Talma, 
Fred^ric-Lemdtre et Rachel; 2** Baron, Preville, 
M*** Mars ; puis deux plafonds circulaires oil sent 
peintes, k fond d*or (mosaique) : dans le salon de 
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I I rwfif ji^M— — — — — — 1— — — — — 

la Trag6die, des scenes d'Eschyle (PromlHlt^ett ies 
Oc^cmides), de Oorneille (Horace), de Victor Htigi> 
(Lucrice Borgia), de Shakespeare (ffa^9^; 'fians 
celui de la GomMie, des ^o^ei^ de Plaute fdamse), 
de Palaprat (Mattre Patdin), de Molii^re (Tar^ 
tufe)y de Beanmarchaig (le Barbver de ^Mlle), 

La salle, k qaatre stages, contient treize cents 
places ; le pourtour est divis^e en netif arcades, qnr 
se relient avec le cadre de la sc^ne ; lenrs ciatres 
et voussures, *16cor6s deG'6nies iaiWs/ portent sur 
une frise ajouree la coupole, divisive en cais- 
sons rayonnants, dont Ies douze principaux con- 
tiennent chacun une figure peinte par E. Bin, su^ 
3 en de fond tehaussS d\>l* : ce sent ApoHlon Musa- 
ffdte^ Ies Neuf Muses, une P'tndangeuse et un© 
Fileusey symboles des industries de la rille. Les 
balcons en corbeilles etltre Ies colonnes sent en 
staff gaufr6. L'arcbitecture Mgdre, 6tant proper^ 
tionn^e pour fkire valoir les pefsotines et gra^dir 
la salle et la sc^e, se dM^che en ton diair 
rehauss6 d'or, sur fondii rouges. 

Le ThSAtre a ^t^ inaugur^ le 3 mai 1673; la 
d^pense dn monument, qui couvre une surface de 
2,200 metres, a 6t6 de 1,305,031 fr. 61, y compris 
la inadiinerie pour 68,787 fr. 91. 

Travaux de VAcadSmie, Considerations sur Varchitecture thid- 
ffftU, Alph. Gosset, Helms, Dtibdid, 1806. Ba^mU ^HSxrchSUetitirei 
Ffeuritf, Ducber, 1874, Hwimr des afc/»i(eci«ft i(k |Gt7{^ 4 1979, Pwis, 
Wvy. 
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TMatte dti Favtaiaias Bamaiaaa, on la GaaiHQ, 
rne da rttai^, ii9 30. 

CoiMitruit Qii 1874, sur les plans de M. Fossier^ 
pour das pidices do fa^taisie bouffe^ dansQS, eto.^ il 
est enclave dans les maisons voisines, et ne 
s*accase que par une arcade d'enirSe : jolie salle 
divis^e en arcades 614gamment, d^cor^es, aj^ant 
cette particularity d'etre couverte par una coupole 
vitr^e mobile, sur rails, s'ouvrant pour offrir au 
spectateur le yrai ciel. 

GDIPICES COflSACRfiS A L'ERSEIGREMENT 
Lyeea, me del'UtiiV^ndtd, 18. 

B a comaie orig^e le Ueu do; r6«tiioiii de TAaso* 
eifttioB des Boti»tGQ&iiita» M«di8nti» paoyres et 
vivant de 1ft okarit6 (U98)^ 

En 1406, rarchevSqua Robert de Lanoekeourt J 
cr6a une University. 

En 1501, Gilles Grand Raoul 16gua des fonds 
pour la constroction d'un eoll^e» agrandi plus 
tard par le cardinal de Lorraine et reb^ti en 1676 
par rarQbev&][Ud Maorice La Tellier, dont il sub- 
siste les bfttimants entourant la eour d'honneor 
et la grille de Taaoien jardin-promenade. 

Depuis 1866, la Ville, apr^s avoir d6gag6 les 
abords et d^moli ceux des bdtiments qui tombaient 
en mine, le fait restaurer et completer de nouvelles 
constructions (tr^s-soign6es), principalement des- 
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tinges aux classes, aux logements do radministra- 
tion, au pMit Ljt!^; ete. La chapdle, Mev^e au 
centre, dans le style romano-ogival, est tr^s-belle. 
Le vieux College, ainsi rajeuni sur place, partie 
par partie, peut maintenant r^pondre aux besoins 
de la population. Sa facade principale sur la 
premiere cour, richement d^coree, notamment par 
de beaux m^daillons sculpt^s, a remplac6 agr^able- 
ment Tancienne, qui ^tait d'un aspect quelque peu 
monacal. 

Grand-Seminaire, rne da Bourg-Saint-Denis, 8. 

Ancienne abbaje de Saint-Denis, construite sous 
Louis XY, ses b&timents disposes sur une belle 
ordonnance autour d'ane cour i portiques. Les 
facades sont un curieux specimen de maison con- 
ventuelle de T^poque, d^orSe de sculptures dites 
en rocailles ou genre Pompadour. La grande porte 
sur la rue est particulidrement trds-belle. 

La chapelle, dont le pignon borde la rue Liber- 
gier, date de 1830. 

fcole-de-M^decine, me Simon. 

Instance avec des collections d*hist6ire naturelle 
dans des annexes de FH6tel-Biea construites en 
1830 pour un asile d*ali6n6s, gr^e ^ un don du 
docteur Simon. 
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Petit-S^minaire, rne des Angnstins. 

Construit en 1840, par M. Brunette, ses balti- 
ments, symetriquement disposes, sont entour^s 
de vastes cours et jardins. La belle chapelle go- 
thique date de 1858. 

£cole Prirfessioiuielle, rne Libergier. 

Fondle par la Ville, k Tinstar de celle de Mul- 
house, construite par| le mSme architecte, de 1868 
k 1874. EUe comprend an grand beau bdtiment k 
deux stages sur la rue, contenant les classes, les 
salles d'^tude, radministration ; puis. deux ailes, 
dans lesquelles aont les laboratoires de chimie et 
les ateliers d^apprentissi^e. 

La vaste cour central^ contient un jardin dit de 
TrcBbel. 

Grovpes seoUdres. 

L^enseignement primaire, toujours en grand 
honneur k Reims, y est lib^ralement donn^ dans 
de nombreuses ^coles, dont plusieurs r^unies en 
groupes scolaires depuis dix ans. La Yille a 
su faire les sacrifices que deftiandait Taccrois- 
sement de la population. Ses nouvelles ^coles 
sont ^difi^es avec de grands soins ; plusieurs 
mSme ont des fagades construites par assises alter- 
n6es de pierre et de briques, k efiet monu- 
mental. 
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PLACES PUBLIQUES 

Place da Marchd. 

Au centre de la ville, sur I'emplacemefti delfftn* 
cien Forum, elle attend son ach^vement et Tex- 
tension piWip^tion»#lle^iyifflp«8ta«erdfi«l.approvi- 
sionnements d'une ville de 80,000 ftmes. 

Place Royale. 

Edl^e en 1750, s»r les plans de Legendl'e, au 
caprefour deaqnatFegpandes* routes qui se croiseDt k 
Reinis^ poup dtre lie eentFe d^ia qfiartrer menumen- 
tal et le point de depart du redtessement d«9 
ppinaipafes rues de ktT^e^ 

Cette place, de forme carr^e, entour^e de fa^ad^ 
monumentales,est un rare exemple de la transition 
entre les styles IiOtiiftZV efc Louis XVI, d*an 
aspect plus imposant que familier. Les arcades, 
ajbur^es depwto pour vitrikiea de metgA'sm^, lui . 
donnent plus die vie. 

L'6dift^e qui oocope le c6# Sttd fitdt ITSftUef des 
Permes et contenait les buueanx && perception de 
tous les impdts, j compris ceux d& douaiii&', dont 
Thdtel a gardS le nom. 

Le fronton dn mbiii oentral est orni^, pour cetto 
raison, de groupes personnifiant le^ commerce. 

Les^maitions'de c]MbcuRe des rues aboutfssaittes 
devaient recevoir des fagades symetriques- se rae* 



Digitized by 



Google 



REIMS MONUMENTAL 273 

cordant avec les lignes de TarcKitecture de la place. 
Ce plan magnifique a re^u un commenceraent d'ex^ 
cution k Tentree de la rue C^r^s et dans les trois 
rues qui conduisent au March^ et devaient aboutir 
k THotel-de-Ville. Malheureusement pour la circu- 
lation, il a ete abandonn^ en partie. 

Le monument qui occupe le centre de la place, 
elev6 par la Ville au roi Louis XV, en reconnais- 
sance d'une subvention pour les depenses generales, 
fut I'oeuvre de Pigalle. La statue du Roi, fondue 
sous la Revolution, a ete remplac^e en 1819 par 
celle actuellement en place, qui est de Cartelier. 

Les deux statues du pi^destal sent heureusement 
rest^es k notre admiration ; le personnage qui, 
songeur et fatigue, assis sur des ballots, repre- 
sente le Commerce, est principalement un chef- 
d'oeuvre de modele et de vie. 

Ce monument couta 400,000 livres k la Ville, 
qui prodigua les honneurs et la fortune k Pi- 
galle. 

Voir Legendro : Place Roy ale et ses Ahords, Reims, 1765, gra- 
yures de Varin, ie magnifique Album des fdtes de 1' inauguration. 
P. Tarb^, la Vie de Pigalle, 1859, Paris, Renouard. 

Promenades. 

Les Promenades de la Ville ont ete dessin^es et 
plant^es en 1735, par Leroux p^re et fils, jardi- 
niers-paysagistes Remois, dans un terrain autrefois 
aboutissant k la Vesle, au-del^ de laquelle elles se 
continuaient par un joli bois enlev^ par le canal. 
Depuis, elles ont dii abandonner au chemin de fer 
leur beau boulingrin et ses arcades rayonnantes 

18 
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de verdure dirigees vers les villages des coUines - 
opposees. 

Place de la Contiire, en face de la Gare. 

Vaste rectangle entoure en grande partie de 
portiques de bois. II servait et sert encore pour Iqs 
foires de P^ues, autrefois d'une grande impor- 
tance commerciale. 

Decor^e en 1849 de la statue en bronze, oeuvre 
de Louis Rochet, du mar^chal Drouet, comte d'Er- 
lon, ne k Reims, et parvenu par sa valeur aux plus 
hautes dignit^s de Farm^e. 

Place Godinot, me de rUniversite. 

D6cor6e d'une fontaine en fonte de for, 61evee 
par ia Ville en 1843, sur les dessins de M. Bru- 
nette, en rhonneur de Tabb^ Godinot, Tun de ses 
bienfaiteurs les plus g^n^reux et les plus utiles. 

Possesseur d'une fortune gagn^e par son intelligente et nouvelle 
culture des vignes qui en fit rechercher les vins rouges, aprte 
avoir distribu6 4 ses h^ritiers le double du blen qu'il avait rep u de 
ses parents, il employa le reste en dons pour la Ville : 100,000 
livres H la Cath6drale, 40,000 A rHotcl-Dieu, 25,000 4 I'Hospice des 
Incurables, 14,000 A l*H6pital-General, 30,000 aux ecoles, 80,000 k la 
construction d'un ^gout dans le bas de la Ville, 50,000 pour I'appro- 
visionnement et la canalisation des eaux de la Vesle. 

Square Colbert, en face de la Gare. 

Dossine par le paysagiste Var6, en 1860, lors de 
la construction de la gare du chemin de fer, et 
dans Taxe de cell&-ci . 
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Bean decor de verdure et de fleurs au milieu de 
la Promenade. II est rehauss^ par la statue de 
J.-B. Colbert, le grand ministre du roi Louis 
XIV, ne ^ Reims, en 1619, Tun des administra- 
teurs les plus remarquables que la France ait vu a 
lA t^te de SOS affaires. 

Sa belle statue monumentale, 61ev6e sur un pi6- 
destal de pierre et de marbre, qui le repr^sente en 
toilette de Tepoque, est une des plus distingu6es de 
M. Cruillaiume, le statuaire dont les musics se dis- 
putant les oeuvres. 

CONSTRUCTIONS PARTICULlfiRES 

Depuis la demolition des remparts{l) qui Tempri- 
sonnaient, la physionomie de Reims s'est heureu- 
senient modifi^e avec Taccroissement de la popu- 
la!tioh et de la richesse publique. Les anciens 
foss6s ont fait place ^ des boulevards plantes d'ar- 
bres et bord^s de constructions elegantes ; le com- 
merce et Tindustrie, en prenant plus d'iraportance, 
ont remplac^ les vieux locaux ^triques et sombres 
par des ^tablissementscongusd'apr^s les methodes 
modernes de Torganisation du travail m6canique, 

et construits avec soin dans de vastos terrains. 

- 'I 

.1 

Indnstrie des Lainages. 

Pour la fabrication des ti^sus , les ateliers a rez- 
de-chauss6e, spacieux, bien 6clair6s et aeres, se 

(1) De 1848 a 18C9. 
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sont multiplies et perfectionn^s, plusieurs m^mes 
se pr^sentent avec des facades ^tudi^s dans leurs 
dispositions logiqueset dansTeroploi des mat^riaux. 

On cite parmi les plus importants en ce genre, 
d'apr^s leur ordre de construction : 

Le peignage m^canique de MM. Isaac Hcdden et 
fils, rue des Moissons, construit depuis 1851, sur 
les plans de MM. P.-L. Gosset et Alph. Gosset, 
et qui couvre plusieurs hectares ; 

La manufacture Villeminot et Rogelet, rue 
Saint-Thierry, dont la filature, incendi^ en 1860, 
a ete reconstruite par le m^me ; 

L'^tablissement fond6 par une Soci^te d'action- 
naires r^mois sous le nom de Wagner, Marsan et 
C% appartenant maintenant k M. CoUet-Delarsille, 
boulevard Saint-Marceaux, construit en 1866, 
d'apr^s le plan d'AlpTi. Gosset, en vue de grouper 
m^thodiquement dans leur ordre et d'ex^cuter 
comme k la fili^re toutes les operations qui trans- 
forment la laine brute en tissus (1) ; 

Les grands etablissements deMM. Dauphinot,Le- 
large, Gabreau, Walbaum, Nouvion-PouUot, etc. 

Commerce des Vins de Champagne. 

G'est le commerce qui, en augmentant ses expe- 
ditions, est celui qui a le plus modifie ses locaux. 
Des petites caves et colliers des anciennes maisons 
de Reims, il ost passe dans de vastes etablisse- 
ments composes d'immenses caves k deux et trois 

(1) Voir : Turgan, Grandes Uaines; ReimSj Tisaus de laine, 
Michel lAyj; Cassagnes, Annalea InduHriellea, 1877, Paris, Ducher. 
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stages, de celliers, rinceries, magasins, etc., con- 
struitslogiquem«nt pour la manutention delicate des 
vins de Champagne. Lears proprietaires , sans 
sacrifier Tutile, ont voulu faire quelque chose pour 
Tagreable, et tenant compte du reproche adresse 
par le philosophe americain Emerson (1), ils ont 
en tour6 leurs celliers de fac^ades convenaWes; des 

1852, plusieurs maisons d'exportation, notamment 
MM. G.-H. Mumm en 1852 et L. Reederer en 

1853, ont fait construire, sur Templacement des 
anciens rem parts, des etablissements considerables 
par P.-L. Gosset. Plus tard, d'autres maisons ont 
utilise les qualites refrigerantes du banc de craie : 
les unes ont occupe les anciennes cray^res de la 
butte Saint-Nicaise pour creer de vastes etablisse- 
ments, parmi lesquels on cite comme les plus im- 
portants en ce genre ceux de M"** Veuve Pommery 
et Fils et de MM. George Goulet et C*, edifies 
de 1862 k 1873, par Tarchitecte Alph. Gosset; les 
autres, telles que les maisons L. Roederer, Ernest 
Irroy, Heidsiecket 0', Fisse-Thirion, etc., ont fait 
creuser dans le banc de craie (quartior Coquebert) 
des souterrains multiples, surmontes de vastes 
caves et celliers magonnes tres-curieux k visiter. 

En memo temps quo la population augmentait, 
les edifices destines aux exercices du sport se sent 
fondes ou augment^s. 



(1) « Un edifice blesse les regards de tous les spectateurs lors- 
» qu'ils sentent qu'on I'a elev6 sans penser 4 eux. Cette rudesse 
» egoiste doit etre adoucie par C3tte politesse nommi^e I'architec- 
» lure. » — Ch. Blanc, Grammaire des arts du desain, page 69. 
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En 1873, une Society d*actionnaires faisait con- 
struire, sur les plans d'Alph. Gosset, un ^tablis- 
sement de bains de rivi^fo pour hommes et pour 
dames. 

En 1874, la Soci6t6 des Courses fondait et faisait 
^difier, par Tarchitecte J.-M. Millard, le bel Hippo- 
drome de Reims, avec tribunes, pistes et ^curies 
d*attente. 

En 1876, les amateurs de tir, constitues en 
Soci6tc, ont cree, route de Rethol, Stir les plans de 
Millard, un Stand de tir organist complet, r6put^ 
parmi les plus renomm^s. ' 

Public par le AfonitefO' t/es Architcctes, 1878, Paris, Lew. 

Dans la mdme p^ribde, les nombrcuses Soci6tcs 
de gymnastique nouvellement formees am^lio- 
raient leurs locaux, pai^rai lesquels on cite le 
Gymhase Aime, constmit sur les plans de Dau- 
treville. 

En rcsum6, dans tout cc qui concerne Tart, 
Tamelioration des constructions est dans une voie 
progressive. 



— c.-r*«»''»»,»— 
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Par M. Ch. LORIQUET, Bibliothecaire 



BIBLIOTHEQUE 

Homme toutes les grand es biblioth^ques 
communales de France, celle de Reims 
s'dst form6e de debris provenant des 
institutions religieuses supprim6es ^ Ifi Revolution. 
La bibliothdque du Chapitre est cellO/ qui Ta enri- 
chie le plus. 

Elle compto atijourd'hui pr^s de 60,000 volumes 
imprimis et 1,300 manuscrits. La th^ologie en est 
la partie la plus complete; neanmoins, les lettres, 
I'histoire et les arts y occupent une belle place. 
La plupart des grandes collections y sent au 
complet, et h cote d'elles se font romarquor des 
editions rares et pr^cieuses, savoir : dans la 
theolo;j^ic, les Polyglottes de Le Jay, de Walton, 
de La Hayc, etc, ; les grandes collections de 
Sirmond, de D. Martene; de d'Achery, de Culniet ; 
les bibles de Mortier, de Defer, de des Marets et 
de Bida; — dans le droit: Merlin, Isambert, 
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Toullier, Favart-Lan glade, Duvergier, Troplong, 
Dalloz, F. Helie, Demolombe, Marcad6, Cotelle, 
Batbie, Baluze, Dumout, Rjmer, Lauriere, do 
Savigny, de Martens et do Pastoret ; — dans les 
sciences : Duhamel du Monceau, de Gandole, 
Cuvier, Pictet,. d'Archiac, Cruveilher, Bourgery et 
Jacob, les Annales des sciences naturelles, les 
Annales du CJonservatoire, les Annales de chimie 
et de physique, les Annales des mines, le Bulletin 
de la Societe d'encouragement , les (Euvres de 
Fresnel, de Lavoisier, de Blainville, de Laplace, 
les Liliacees et les Plantes grasses de Redoute, 
les Archives du Museum, les Animaux sans 
vortebres de Deshayes, les Coleopteres de Jacquelin 
Duval, une volumineuse collection de theses de 
medecine, les grands dictionnaires publies par 
Bailliere et par Masson ; — dans les beaux-arts : 
d^Agincourt, Piranesi, la collection dite du Cabinet 
du Koi, la Galerie de Florence, le Recueil de 
Crozat; — dans les lettres : le Thesaurus d'Es- 
tienne, les collections in tMum Lelphini, Barbou 
et cum notis variorum^ les classiques latins deLe 
Maire, la biblioth^que grecque de Didot, bon 
nombre de polygraphes, V Horace grave de Jean 
Pine, VOvide de B. Picart ; le Roman de la Rose, 
d* Alain Lotrian, relie par Simier; les plus anciennes 
Editions de Coquillart, notamment celle de J. 
Trepperel, faite aux frais du grand-chantre de 
Reims J. Godart; celle de Galiot du Pre, reliure 
deCape; les Marguerites- de la Marguerite dCg 
princesses, de J. de Tournes; un Boileau, ex-- 
dono de Tauteur a son ami Maucroix; le La 
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Fontaine d'Oudry ; un Don Quichotte, relie aux 
armes de Fouquet ; un Gesner, avec les figures de 
Le Barbier, reli6 par Bozerian, avec tranches k 
paysages, et quantite de livres curieux et de 
plaquettes introuvables ; — dans Thistoire : VArt 
de verifier les dates y les Annales de Baronius, 
celles de Lecointre; le Oallia Christiana, le 
Monasticon Or dims Sancti Benedicti, les Acta 
Sanctorum, la collection byzantine, celles de 
Duchesne, de Dom Bouquet, de Br^quigny; celle 
des Documents inedits sur Thistoire de France; 
celles de Guizot, de Buchon, de Petitot, de Leber, 
de Cimber et Danjou, celle des Documents publics 
par la Commission d'histoire de Belgique, TArchivo 
Storico Italiano, le P. Anselme, TArmorial de 
d'Hozier, la Chesnay des Bois et Badier, Saint- 
Allais, la Biblioth^que de D. Lelong, THistoire 
litt^raire de la France, la Gazette de France^ le 
Moniteur, etc. ; le Voyage de Naples, par Saint- 
Non ; celui de la Commission d*Egypte; celui d'A. 
Blouet, en Mor^e; celui de Choiseul-Gouftier, en 
Gr^ce; celui de Freycinet, le Tour du Monde, etc.; 
— la pal6ographie de Sylvestre; celle de N. de 
Wailly; les Peintures des manuscrits publics par 
le comte de Bastard; les Heures d'Anne de 
Bretagne; TCEuvre de J. Foucquet; les Evangiles 
de Curmer; les Catacombes, de L. Perret; les 
Monuments de Ninive; les Monuments anciens 
et modernes, de Barbault ; les Antiquit^s d'Hercur- 
lanum ; llconographie grecque et romaine, et les 
autres ouvrages de Visconti, Montfaucon, Graevius, 
Muratori, Borioni, Passeri, Bartholi, Caylus, 
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Winkelmann, de Clarac, Piranesi; les Mommients 
frangais^ de Willemin, les Vitraux dt Bourgesy 
les Monuments de Gailhabaud, les Arts somptuai*- 
res, les Diotionnaires d'architeoture et du mobiiier 
de Vipllet4e-Duc; les Monuments d'architectui^e, 
sculpture et peinture de TAUemagne^ le Moniteur 
des Architectes, THistoire des Peintres de Ch. 
Blanc, les Graleries du Louvre, de Panne, de Munich, 
de. Vienne, de Dresde, de La Haye, du Palais-Royal, 
de Leuchtenberg, Ghoiseul, Poullain ; la collection 
Sauva^ot; les Costumes de de Bar, ceux de 
Lechevalier, de Jacquemin ; le Bulletin monumental, 
los Annales archeologiques, la Revue arch^olo- 
gique,;les Memoii^s de la Society des AntiquaiTes 
de France, ceux de TAcadBmie des Inscriptions et 
Belles-Lettres et des autres classes de Tlnstitut ; le 
Journal des Savants, la Bibliotheque de TEcole des 
Ghartes, les Annales des missions sdentifiqnes, le 
Magasin JEneyalop^dique deMillin, la Gazette des 
Beaux-^Arts, VArt, et autres revues d'art et de 
litterature. 

Les amateurs dMncunables s'arreteront quelqnes 
instants devant plusieurs armoires, que le biblio- 
thecaire n'ouvre qu'avec discretion, pour y voir, 
entre autres raret^s : le Processus Luciferi, de 
1470; le Florus, de lameme ann6e; le Consolatio 
peccatorum, de 1474; le Boece, de 1485; le Vita 
Christi, de la meme annee; VJSomkre, de 1488; 
des jnissels de Reims, de 1481, 1505 et 1542; une 
Bible de 1482, magnifiquement imprimee sur 
velin et orn^ede vignettes peintes. 

Des montros vitrees couvrent, sans les derober 
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aux regards, avecun grand nombre de curiosit^s 
bibliographiqueg, un choix des plus belles reliureS 
du XV% du XVP et du XVIP si^cle. On y remar- 
que surtoutun Dion, imprhnerie? de Rob-Estienne; 
un Nouvea^i^-Testament en grec, du m^me; uh 
Salviam aquatilium animalium Ilistoria, d6nt 
les plats fibnt des chefs-d'oeuvre de gofit ; un Sabeh 
liens, de 1487, magniflquement reli^, avec la 
signature de Groslier; un Songe de Polyphile, 
edition deFlorencei' avec la m^ine signature; un 
Camerarius de gratia, reliure dite de Mayolet; 
unlivre d'Heurfes da G^eoffroy Tory, provenant de 
Fran^x^is 11 ei, de Marie Stuart; uti Proce^siovmal 
et un Jacques de Billy ayaut appartenu^ tlenri HI;' 
un Censwra ammi ingrati, provenant de la reine 
Marguerite, sa soeur; tin Nicolas de Lyra, 3 vol. 
sup peau de veiin, aveplettres et oraements en or 
et oQuleurs, aur armbs du cardinial de Lorraine ; 
un exemplaire du Concile de Trente, imprime ehez 
P. Maauee^ Qt au^ietttiqu^ par les secretaires^ du 
Concile ; le breviaire du cardinal Quignon^s; des 
livres d'Heures et autres, orn^s de vignettes ; des 
reliures admirablement conservees des Aide, des 
Eve, de Derome, de Padeloup, de Simier, de Bau- 
zonet, de Courteval, de Duru; une reliure du 
XVIP si^cle, chef-d'oeuvre de ciselure, en eoaille ; 
un magnifique exemplaire du Savnti^^etge et'pHe^ 
rinage de Hie'ritsalem, de Bernard de Breyden- 
bach (1489), avec toutes les- planches, relie par 
Dur u ; les Fetes donn^es a V occasion du mariage 
du Laicphin, 2 vol. relies avec un luxe splendide, 
don de la ville de Paris ;tle Triomphe de la Mort, 
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grave sur v^lin, par Hollar, orn6 d*une reliure 
anglaise do bon goiit. 

A la suite des quatre salles, prochainement in- 
suffUantes, qui renferment ces livres, on trouve un 
dtroit cabiuet oil s'accumuleiit les ouvrages et les 
imprimes de toute nature qui interessent particu- 
li^rementle pays de Reims, soit par leur sujet, 
soit k cause de leurs auteurs : collection pr^cieuse, 
qu*ont augment^e, il y aquelques ann^es,les livres 
reunis par un intelligent coUectionneur r^mois, 
M. Saubinet. 

Pr^s de Ik est aussi le cabinet des manuscrits. 
Les visiteurs remarqueront que ceux qui regardent 
Reims et la Champagne y font, comme les impri- 
mes r^mois dans la biblioth^ue, un corps a part. 
Gette disposition permet de les consulter plus faci- 
lementetde savoir d'un coup d'oBil quelles ressour- 
ces ojflTre pour rhistmre locale cetie riche collec- 
tion. 

Plusieurs des manuscrits les plus pr^ieux par 
leur antiquity, par leur provenance on la beauts de 
leurs vignettes, occupent les montres. Les visi- 
teurs y remarqueront le c^l^bre Evang^liaire 
slave connu sous le nom de Texte du Sacre ; plu- 
sieurs evang^liaires de I'^poque carlovingienne, 
dont un 6crit en lettres d'or et d'argent sur vMin 
purpurin ; un Euripide sur papier du XIII* si^cle ; 
un Monstrelet; une traduction fran^aise de Quinie" 
Curce, qu'accompagnent de nombreuses et int^- 
ressantes vignettes ; une bible historiale de Ouy- 
Desmoulins, avec vignettes en grisailles ; les oeu- 
vres du patriarche grec Anastase, ^crites pour le 
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cardinal de Lorraine, etc., etc. Ailleurs, ils trou- 
veront ane suite curieuse de missels et collectaires, 
r^unis en vue de comparer entre eux des crucifie- 
ments de diverses 6poques, depuis celle d'Hinc- 
mar jusqu^au XVIIP si^cle; enfin, plusieurs livres 
de choeur de Saint-Nicaise et de Saint-Remy, dont 
les vignettes, en couleur sur fond d'or, rivalisent 
avec le cel^bre livre de Saint-Ouon, dont s'enor- 
gueillit la biblioth^ue de Rouen. 

mus6e 

Pr6s de la Biblioth^que est le Mus6e rMrospectif ; 
celui de peinture occupe un b^timent parall^le k la 
premiere ; on communique de Tun a Tautre par un 
corridor. 

Autrefois r^parti dans plusieurs locaux, k 
THotel-de-Ville, dans la maison qu^occupe aujour- 
d*hui TAdministration des Hospices, au Mont-Dieu 
et k Saint-Remj ; disperse ensuite, quand les mai- 
sons religieuses que nous venous de nommer 
roQurent une destination definitive, et que la Biblio- 
thdque vint le remplacer k rH6tel-de-Ville, le 
pauvre Mus^e a vu se r^unir dans les salles nou- 
velles qui lui furent affect^es k peine un petit 
nombre de ses anciennes richesses, dont parties 
sent rest^es dans des mains infid^les, dont d*autres 
sont allies, comme par forme de reparation et de 
restitution, n^alheureusement faites un peu k 
I'aventure et sans choix^ dans les ^glises d^pouil- 
l^es par la Revolution. Ajoutons quUl n'a pas eu, 
comme ceux de Rouen, de Dijon, de Nantes, de 
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Lille; etc., la fortune tie recevoit* une part dans la 
premiere r^artition des richesses du Louvre et 
dans.eelle des tableaux dus aux victoires du Pre- 
mier: Consul. II ne faut done pas^ en entrant an 
Musee de Reims, s'attendre k j voir cette suite 
imposante de ioiles qu'on trouve dans tant de villes 
de pifemier ordre. Par cOntre, plxtsieurs de nos 
^iaes regorgent ^e tableaux, bons ou mauvais; 
1^ oil les murs font d6faut pour l^s staler, on en 
fait une galerie dans la sacristie ou on les remise 
au grenier. Ne serait-dl pas temps que FAdminis- 
tration municipale se fit rendre compte du soin 
qu'ont les fabriques pour des objets d'art qui, en 
definitive, ne leur Ont 6t6 confi^s qn^k titre de 
dep6t? 

Quoi qu'il en soit, gr^ce 4 quelques donsdu gou- 
yernement et aux legs d'un petSt nombi*e d' ama- 
teurs, le Mirs^ede Reims pent encore presenter- 
aux regards *des tabteauk d« valeui^: 

Nqus citerons notamment, dans les' 6coIes d'lta- 
lie, lUa ©urieux tableau de; T^cole Ferraraise, du 
XV«isidcle; un fragment de panneau de Cima, 
TeJeyQide J. BeMn ; un Jugemont dernier du Bron-' 
ziao^ un Carav^ge; un Manfredi, deux esquisses de 
pendentife de Tqoole Bolonaise, un Ouaspre et un 
gravid Van Bloemen. ' 

Les toiles de T^col© allemande sont peu nom- 
breuees ^on y compte cependant plusieurs tHe^ dfes 
CranAch, un Holbein et deux grands paysages^' 
d'H^fcckert. . i . 

Dans r^cole iiama»de^ on remairque ui^e esquisSe ' 
de Rub0i>s,.un VantMdl d'Une'grande richesse; u'n * 
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Hals, un Teniers, un Gonzales Coques, un grand 
portrait de Elle, dit Ferdinand, deux Lucas Fran- 
ch(iis, deux 6mouvantes compositions de Breydel. 

L*ecole hollandaise corapte un vigoureux Jean- 
David de Heem, huit t^tes d*etude de Leonard 
Bramer de la plus grande finesse, un Van Ostade 
tr^s-pur, un Zorg, un tr6s-bon Van der Werf, et, 
chose assez rare en France, deux superbes bou- 
quets de Simon Verelst. 

L'^cole frangaise occupe d'autant plus de place 
dans les noUvelles galeries qu'dn s'est efforc^, 
depuis quelques ann6es, d'y faire entrer des oeuvres 
de la plupart des peintres dignes d'y representor 
Tancienne 6cole de Reims. Une salle enti^re leur 
est consacree. 

En t^te de cette collection figurent plusieurs 
volets provenant d'un grand polyptiqiie ; apr^s 
eux viennent des toil6s de nos peintres du XVP 
si^cle, les D6rod6, les Boba, les Monneuze ; puis* 
c'est Antoine Lesueur, friSre d'Eustache, c'est Join 
Helart et sa famille, Gilquin, Philippe Lallemant, 
auteur d'un portrait inedit de La Fontaine, les 
Huilliot, les Chappe, Perrand de Monthclon, 
Clermont, M6on, Perseval, Li^Louis P6rin, De- 
perthes, Germain, Herb6, etc., maitres ou 6U\eB 
de notre ^cole. 

Cette part faite k Tart local, nous citerons un 
triptyque de la Renaissance, auquel on a joint des 
portraits du XVIP si6cle, un charmant panneau 
repr^sentant la naissance d'Eve, unetoileattribuee 
k Claude Henriet, un Philippe Millereau, un 
Poussin, un portrait de M"*' de Longueville, du- 
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chesse de Nemours, un Claude Lorrain, deux 
Mignard, un Noel Cojpel, un Louis XIV a cheval 
par Nicolas Dubois, une esquisse de Jouvenet, un 
grand tableau mjthologique de Louis de Boulogne, 
Louis XV enfant par Rigaud, un Sil^ne par 
Ant. Coypel, le Si^ge de Mens par Lenfant, trois 
grandes compositions de Lagren^e et de Brenet, 
une excellente Academic de Vien, des toiles de 
Francisque Millet, de Santerre, de Desportes, de 
Challe, de L. Michel Van Loo, de L^picie, de Ros- 
lin, de Jacques Wilbaut. 

Enfin, parmi les modernes, il j a lieu de men- 
tionner : pour Thistoire et le genre, les noms de 
MM. Nic.-S^b. Maillot, Schnetz, Rimond, Gu6, 
L6on-Frangois B^nouville, Ch. Comte, Landelle, 
Schenck, Housez, Rigo, Bin, Tabar, Patrols, Le- 
comte du Nouy, M"** de Laperelle; pour le paysage, 
MM. Achille B6nouville, Chintreuil, Mouchot, 
Auguin et Brunet-Houard. 

Les pastels sent pen communs dans notre Mus^e, 
mais Tun est de Latour, un autre est de Sainlr- 
Michel. A c6t6 d'eux, on trouve des emaux de 
Leonard Limousin et de Landin, plusieurs cadres 
renfermant des miniatures de manuscrits et quel- 
ques ^ventails ; enfin, de nombreux dessins, dont 
plusieurs sont de maitres. 

Nous mentionnerons, parmi les Italiens, Cam- 
pagnola, Jules Remain, Castiglione, C. Maratto; 
parmi les Flamands ot les HoUandais, Van Orlej, 
Jordaens, Gonz. Coques, Brauwer, Asselyn, Ferd. 
Bol, G. Netscher, Lutherburg; parmi les Fran- 
cais, Vouet, Poussin, Mignard, NoSl Coypel, Seb. 
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Leclerc, Lepautre, Bern. Picart, Largili^re, Mar- 
tin, Parocel, Van der Meulen, Nattier, Bouchar- 
don, P. Poisson, Lancret, Subleyras, Guill. Cous- 
ton, Leprinpe, Pater, etc., et par^dessus tout une 
suite de portraits de personnages du XVP si^cle 
par les Demoustier, Court, Elisabeth Duval et 
autres; douze portraits des grands amiraux de 
France, par J.-B. Corneille; une s6rie de portraits 
et t^tes d'etude de Lagneau, un projet de restau- 
ration du pent de Rouen par Claude Chastillon, 
un grand dessin de Van der Meulen repr^sentant 
les chateaux de Cany et de Versailles avant 
Pagrandissement de oe dernier par Louis XIV, 
une Vierge de Robert Nanteuil, enfin des crayons 
des R6mois G. Baussonnet, Jean Chappe, Ferrand 
de Monthelon, Clermont, Suzan, Li6-Louis P^rin, 
J. -J. Macquart. 

Ces dessins, et beaucoup d'autres que Ton con- 
serve dans des cartons, avec une interessante col- 
lection de gravures, proviennent de Tancienne 
6cole de dessin de la ville. On y a r^uni dans ces 
derni^res ann^es Toeuvre k peu pr^s complet de 
Robert Nanteuil. 

L' Administration des Hospices a joint au Mus^e, 
il y a peu de temps, les plus int^ressantes des 
toiles peintes qui se trouvaient k TH^tel-Dieu, 
dont une partie a servi k I'ornementation ou k la 
mise en sc^ne des myst^res, les autres de modules 
k des tapisseries, collection pr^cieuse et sans rivale 
en France. 

La sculpture est k peine representee dans le 
Mus^e de Reims; elle y compte cependant des 

19 
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oeuTres de m^rite et m£me de haut prix. Nous cite- 
rons, en laissant de c6t^ Vantiquit^ et le moyen- 
4ge, un charmant baft-relief en pierre tendre du 
commencement de la Renaissance, qui repr^sente 
trois seines de la Nativity du Christ; un autre» en 
marbre blanc, repr^sentant TAdoration des Bergers, 
et attribui par les uns k Michel Colombo, par 
d'autres k Jean de Bologne; le module du fronton 
de la place Rojale, par L.-P. Mouchj, neveu de 
Pigalle; le buste en marbre do Saint-Paul, mare- 
chal de la Ligue k Reims ; Orph^e, statue en mar- 
bre, par M. Aizelin; la Jeunesse de Dante, par 
M. A. de Saint-Marceaux; Jean-Bi^tiste Colbert, 
projet de statue, par Legendre-H^ral ; le Sommeil, 
statue en pl&tre, par Franceschi; T Amour langant 
des fliches, statue en bronze, par A. Moreau- 
Vauthier. 

Et puisque nous parlous de bronze, nous ne 
pouvons passer sous silence les magnifiques frag- 
ments du grand cand^labre de saint Remj, dit de 
la reine Fr^d^ronne. 

Dans la sculpture en bois, nous mentionnerons 
une charmante statuette, la Nourrice, qui a servi 
de tjpe k la suite des Palissy, an d^clin du XVI* 
sidole ; deux magnifiques portes d'armoire en 6bSne 
de la Renaissance italienne, un banc de la Renais- 
sance fran^isov des meubles et credences du 
XVP si^cle frangais, un Christ encadr^ de la fin du 
XVIP, etc., etc. 

Nous mentionnerons ensuite parmi les curiosit^s 
de haut goflt un coflfret d'ivoire du V* au IX' si^ 
cle, une croix processionnelle 6maill6e du XIY'^ 
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un anneau d'or provenant de la sepulture d'un 
archev^que enterr^ dans I'^glise de Saint-Remy, 
et autour de laquelle on lit cette inscription signi- 
ficative : Onus onerum ; une autre du XV* si^cle, 
dontle cercle, form6 d'une suite de losanges orn^s 
de perles fines, porte les lettres suivantes k jour : 
GIAVENO. 

Enfin, dans une suite de montres vitr^es sent 
accumul^s des objets gallo-romains recueillis dans 
le pays de Reims par M. Duquenelle, dont la pr^ 
cieuse collection doit tripler celle de la ville en 
importance et en int^r^t, tels que poteries gau- 
loises, romaines et gallo-romaines, armes, vases, 
colliers, fibules, bijoux, ivoires, etc. 

Le mus^e d'antiquit^s proprement dit^s est 6ta- 
bli dans la crypto ou chapelle souterraine de TAr- 
chev^ch6; le torabeau de Jovin, dont il a M ques- 
tion plus haut, en fait partie. 
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NOTICE 

SUR 

LA NATURE & LES PRODUCTIONS DU SOL 

DES PYIRONS DE U VIILE DE REINS 



Par plusieura Membres du Cornice Agricole 
de Varrondisaement de Reims 



u point de vue agricole, la villo de Reims 
a une grande importance. Elle est le 
centre d'un arrondissement tr^s-riche, 
dont elle transforme ou consomme la plupart des 
produits. 

La culture a fait depuis trente ans d'immensos 
progrSs dans cet arrondissement. L'assolement 
triennal a fait place presque partout k une rotation 
plus productive et en rapport avec les exigences 
des diflterentes localites, des instruments plus puis- 
sants cultivent mieux le sol, des engrais plus 
abondants et mieux appropries aux terres produi- 
sent des r^coltes k grands rendements, et enfin un 
plus nombreux et meilleur betail garnit Tinterieur 
des fermes. 
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Malheureusement, la prosperity momentan^e qui 
avait amen6 un pareil resultat a disparu depuis 
quelques annSes. De mauvaises r^coltes etdiverses 
aiitres causes qu*il est inutile de signaler ici ont 
occasionn6 des pertes eox)sid Arables. Le d^coura- 
gement s*est empar^ des cultivateurs, qui aban- 
donnent la terre, qui ne leur donne plus de profit. 

Espirons que de bonnes r^coltes et une m^llecvre 
repartition des charges arr^teront au plus vite cet 
abandon de la vie rurale et ramdneront un peu 
d*aisance chez les fermiers, qui sont d'autant plus 
gSn^s qu'ils ont fait plus de sacrifices pour suivre 
le progr^s et r^sister aux calamit^s qu*ils ont eues 
h supporter. 

L'arrondissement de Reims est partagS par la 
riviere de Yesle en deux parties k peu prds 6gales. 
A droite de cette riviere se trouve une vast^ plaine 
crayeuse travers6e par une autre rividre, la 
Suippe. A part la partie occidentale et deux pro^- 
minences qui se trouvent au milieu de cette plaine 
(les monts de Berru et de Brimont), on trouve 
presque partout le mSme terrain, calcaira, 16ger, 
facile k cultiver. 

A gauche de la Vesle s'etendent de nombreuses 
collines, qui sont couvertes de bois et de vignes 
renomm^es, et qu*on appelle la Montagne de 
Reims. 

Une troisi^me riviere, TArdre, baigne le c6te 
occidental de ces collines et donne son nom k une 
riche- valine bord^e de plateaux tres-productifs, 
mais d'une culture tres-difficile. 



Digitized by 



Google 



NATURE BT PRODUCTIONS DU SOL 295 

Cette partie de rarrondissement de Reims est 
Wen diff6rente.de Tautre; les terrains sont tr^s- 
vari&s, surtout argileux, profonds, compactes, 
tr^s-difficiles k labourer ; on y rencontre des argiles 
grises, jaunes ou bleues, des limons rouges sili- 
ceux, des blocs de silex-meuli^res, du calcaire 
grossier compost de marne et de sable, des lignites 
plus ou moins pyriteux, du kaolin, des cendres 
sulfureuses, et enfin des sables blancs tr6»-purs« ' 

D'aiUeurs, pour bien connaitre Tatrondissement 
de Reims, 11 faut TMudierpar cantons, car la com- 
position du sol 6tant bi«n diff^rente dans diacun 
d'eux, leurs productions doivent n^oessairement 
Stre tr^s-variees. 

L'arrondissement de Reims est compost de dix 
cantons, dont trois pour la ville de Reims et sa 
banlieue. 

Nous parlerons tr^s-peu de ces trois cantons, 
dont le sol est enti^rement calcaire; nous nous 
bornerons k dire que la culture y est tr^s-avancee, 
et que les terres, parfaitement cultiv^s, produisent 
des recoltes dignes des meilleurs pays. 

Nous nous 6tendrons plus longuement sur les 
sept autres cantons, pour bien faire connaitre leur 
importance au double point de vue de la nature et 
des productions du sol. 

CANTON d'ay 

Au sud de Tarrondissement est le canton d*Ay, 
qui offre de nombreuses in^galit^s de terrains : 
on y rencontre le calcaire grossier, qui se remar- 
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que& Cormoyeux-Romery; Targile plastique, qui 
est particuli^re k Cumi^res, Dizj, Ay, Avenay, 
Taaxi^res ; enfln la craie, qui se rencontre A Bonzy, 
Ambonnay, Mareuil, Tours-sur-Marne et Bisseuil. 

Les substances min^rales sont assez abondantes 
et varices dans la Montagne et snr les coteaux; ce 
sont: les pierres brutes et les blocailles, lespierres 
meuli^es, les gr^s et la pierre dure, aux environs 
d*Avenay; les pierres k cfaaux, qui se tirent k 
Tauxi^res, Mutigny, Champerrier (territoire^ 
d*Ay); la beurge tendre, au-dessus d'Avenay. L'ar- 
gile, la glaise, la marne ne manquent k aucune 
commune de la Montagne. Le plus beau sable du 
canton se tire au terroir de Cormoyeux; il est 
recherche des verriers. Les cendres veg^tales sul- 
fureuses et pyriteuses sont trds*abondantes k 
Bouzy et servent k f6conder les vignes c^l^res de 
ses coteaux. 

Les animaux domestiques sotit assez nombreux 
dans le canton d'Ay. Les bceufs servent pendant 
quelques ann^es k d^barder les bois de la for^t qui 
couvre la Montagne, puis sont engraiss^s et livres 
k la boucherie. En quelques endroits, ils sont asso- 
ci6s aux chevaux pour les labours. 

Les vaches sont en assez grand nombre, car 
tons les vignerons en ont une ou deux; elles four- 
nissent un lait abondant, qui est pour eux une pre- 
cieuse ressource. 

Presque toutes les communes ont des troupeaux 
de moutons d*une belle esp^ce. La laine, vendue a 
Reims, sort k fabriquer nos plus beaux tissus. 

Les animaux sauvages qui vivent dans la for^t 
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sent : le cerf, le chevreuil, le sanglier, le loup, le 
renard, T^ureuil, le li^vre, le lapin, le blaireaa, 
le chat sauTage, la fouine, la belette, la martre, 
rhermine. 

La principale production du canton d'Aj est 
celle du vin provenant des vignes qui recouvrent 
les coteaux d'Ay, de Mareuil, d'Avenay, de Dizy, 
de Champillon, d'HautviUers, de Cumi^res. A 
rextp6mit6 oppos^e du canton, on rencontre le 
pr^cieux arbrisseau k Bouiy^ei Ambonnay. 

Dans les Tins blancs d'Ay et de Msureuil, on 
trouve la douceur r^unie h la finesse et k la qua- 
lit^ spiritueuse ; ceux d*Hautvillers et de Cumieres 
sent plus corses. 

Apr^s la culture de la vigne, on se livre ^gale- 
ment k la culture des cer^ales : \k ou la vigne 
n'existe pas, on rencontre des fermes d'une cer- 
taine importance. Ainsi, k Mutry, Tauxi^res, 
Tours-sur-Marne, Bisseuil et Dizy, le sol convient 
parfaitement aux c6r6ales et aux plantes fourra- 
g^res. On trouve encore dans ce canton des gazons 
escarp^s pour les troupeaux, de bonnes prairies 
pour le gros b^tail, et de nombreux vergers et jar- 
dins potagers. 

CANTON DE BEINE 

Au Nord-Est de Tarrondissement se trouve le 
canton de Beine, qui est arrose par la Vesle et par 
la Suippe. Entre ces deux rivieres le terrain s'e- 
leve, et son relief s'accuse sur deux points diffS- 
rents, k TEstpar les monts de Moron villiers, Vau- 
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desincourt et Nauroj, dont le plus ^lev^, le mont 
SaintrGtoorges, atteint 260 metres au-disssus du 
niveau de la mer, et k TOuest par le moot de Berru, 
dont Taliitude est de 275 metres. 

L*^tendue des terras laboarables, des vignes et 
des superficies inoultes estdiminu^e depuis trente 
ans, et au eontrdre celle des bois s'est augment^e 
de 4)520 hectares. 

Les troapeaux out iiA rMuits, et beaocdup de 
terrains qui servaient & la vafhe p4tare, et dont 
ri&loignement rendait la culture trop on^reuse, ont 
M pla;nt£s en pins. 

La surface des prairies «*est augments au con- 
traire par les irrigations cr6^s 4 Pontrien, Saint- 
Hiiaire, BStheniville , Pontfaverger et Saini- 
Masmes. 

Le canton de Beine renferme dix-neuf commu- 
nes qui se partagent dans des proportions diffi^ren- 
tes toute son 6tendue. 

Gomme nature du sol, on y trouv^ partout la 
craie blanche, de Targile plastique sur le mont 
Saint-<}eorges et des sables sur le mont de Berru. 
Dans les petits vallons qui ferment les assises des 
monts de Moronvilliers, Vaudesincourt et Nauroy, 
on rencontre des alluvions de limons rouges 16gere- 
ment argileux avec fragments de meuli^re blonde, 
de craie et de silex. Ces alluvions se trouvent encore 
sur quelques points des territoires de Berru, de 
Nogent, d'Epoye, de Pontfaverger, de Saint-Hi- 
laire, de Saint-Souplet et de Prunay ; elles ont peu 
de profondeur et d'^tendue. 

Sur la rive droite de la Suippe, entre Pontfa- 
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verger et Selles, il y a des alluvions blanches de 
un k deux metres d'6paisseur, et recouvrant un lit 
de tourbe oil Ton a d6couvert des troncs de pins et 
divers detritus d*animaux, notamment des cornes 
de cerf, qui sont au Mus^e de Reims. Ces alluvions 
blanohes sont connues dans le pays sous le nom 
d^Orval et servent k faire des carreanx pour la 
construction. 

La culture la plus r^pandue dans le canton de 
Beine est celle du seigle, puis celle de Pavoine, et 
enfin celles de I'orge et du froment. Les prairies 
artiJ^cielles ont pris un grand d^veloppenient, ainsi 
que la culture des betteraves et des pommes de 
terre. Quant aux plantations de sapins, elles cou- 
vrent actuellement plus de 6,000 hectares. 

Le canton de Beine forme et 61^ve un grand 
nombre d*animaux domestiques. Comme compa- 
raison de la production, nous pouvons donner le 
d^nombrement des ann^es 1866 et 1874; nous 
ignorons si depuis cette ^poque un d^nombrement 
nouveau a 6te fiait. 

1866 1874 

Equid^s 1.836 1.692 

Bovid^s 5.132 3.435 

Ovid^s 29.085 21.441 

Le canton de Beine n'est pas favorable k la pro- 
duction des esp^ces chovaline et bovine. Par contre, 
comme tons les sols sees, c'est par excellence le 
pays du mouton. 
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CANTON DB BOUROOONE 

Ce caoion est le plus spacieux de Tarrondisse- 
ment. II a 83 kilometres de FEst k TOuest. Sa sa- 
perficie est de pr^s de29,00Q hectares. Ilcomprend 
25 commnneSy dont la population actuelle, d'apres 
le dernier recensement, est de 19,880 habitants. 

Sa temperature est g^neralement douce et assez 
egale, et la vigne y prosp^re sur toute sa bordure 
oocidentale. 

Le canton est, en quelque sorte, partagi en trois 
zones : 

1® A TEst, la zone frsdche et boeagdre, qui ac- 
compagne la Suippe ; 

2° La zone centrale, toute plane, crayeuse et 
couverte settlement de moissons ; 

S"* La zone oocidentale, montueuse et vineuse, 
resserr^e entre la route nationale n° 44 et le canton 
de Fismes. Ces zones s'entr'aident merveilleuse- 
ment par la variety et la diflference de leurs pro- 
ductions. C'est un des traits caract^ristiques et 
int^ressants du canton, dont la partie Quest pro- 
duit de fort bong vins. 

La plaine, pen interrompue, mSme par des ruis- 
seaux, n'offre en substances min^rales que de la 
craie partout, soit k la surface du sol, soit k dif- 
ferentes profondeurs. On trouve du gres bdtard 
dans quelques endroits, particuli^rement a Bri- 
mont. 

La montagne de Saint-Thierry, assise elle-meme, 
comme 1§ mont de Brimont, sur ce vaste banc de 



Digitized by 



Google 



NATURE ET PRODUCTIONS DU SOL 301 

oraie, renferme abondamment de la roche, de la 
beurge, du calcaire grossier ou pierre de taille 
coquilli^re, des cendres sulfureuses et m^me des 
mines de fer, peu riches probablement, mais dont 
la presence est constatee par les eaux ferrugineuses 
jannes ou rouge dair qui en sortent. 

Les communes oil la culture est le plus en hon- 
neur'sont cellos de Witry, Caurel, Lavannes, Po- 
made, Fresno, Bazancourt et Boult ; les quatre 
premieres le doivent depuis de longues ann^es k 
la proximity de Reims, d'oii elles tirent une grande, 
quantity d'engrais. 

Les terres de ees villages sont gen^ralement 
crajeuses, l^g^res et faciles k cultiver ; on n'em- 
ploie souvent qu*un seul cheval pour tirer la 
charrue. Brimont et Saint-Thierry ont des terri- 
toires varies en terres crayeuses et sablonneuses ; 
Thil, Villers-Franqueux, Cauroy et Cormicy n*ont 
gudre que des sables gras, posant sur un banc de 
craie ou de grds bitard, Cauroy et Cormicy ont 
des terres rouges et passablement grasses. Quant 
k Merfy, il a son territoire presque enti^rement en 
aable et limon, et Pouillon a des terres glaiseuses 
et sablonneuses. 

A regard d'Aum6nancourt,Saint-Etienne, Boult, 
Bazancourt, Isles, Warmeriville et Heutr6giville, 
leur territoire est assez vari6 ; les parties orien- 
tales et occidentales sont crayeuses, mais le bassin 
de la Suippe, qui les traverse, a tant de produits 
v6g^taux, que le sol en est noir, argileux, tour- 
beux et fertile; cependant il ne faut pas encore y 
creuser profond6ment pour tronver de la craie. 
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Les terres vaines et yagues ont dispara depuis 
la plantation des sapins^ op^r6e ayeo tant de succSs 
depuis rinitiative des fr^res Saint-Denis, de 
Boult-sur^Suippe . 

Les jachdres elles-m^mes perdent chaque jour 
en 6tendue par leur utilisation en prairies arti^- 
cielles, ponlmes de terre et betteraves. Ces der- 
ni^res cultures, faites aVec discernement, sont dea 
plus utiles pour ameublir le sol, si prompt h se 
couvrir de plantes parasites, et principalement de 
chiendent. 

Si le canton n'est pas essentiellement vigtioble, 
il touche de si pr^s k des vignobles ren^mm^s 
qu'il ne pent manquer de dcntier en quelques en- 
droits de fort bons produits. Les vins de Pouilloil, 
de Vlllers-Pranqueux, et principalemedt du clos 
de Saint-Thierry, oh Ton cultire la vigne basse, 
sortent de la classe des vins m^diocres. Geui^ de 
Merfy ne sont pas non plus sans m^rite; on y cul- 
tive la vigne haute et un peu la basse; dans une 
m^e parcelle, on voit quelquefois la premidre 
dans le bas et la deuxi^me sur le haut. 

Dans toutes les communes du canton oh on se 
livre k la culture de la vigne, on le fait avec ihtel- 
ligence. II en est de mSme pour la culture des c^ 
r^ales et des prairies artifioielles; les cultivateani 
du canton de Bourgogne excellent dans Tart de 
fkire rapporter & la terre le maximum de ses pro* 
duits. 
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CANTON DE CHATILLON 

Le canton de Chatillon-sur-Marne, tr^s-monta- 
gneux et tr^s-*pittoresque, pr^sente des vallons plus 
ou moins grands, dans le fond desquels coulent 
des ruisseaux, dont quelques-uns sont assez impor- 
tants pour feire mouvoir de nombreux moulins. 

Le sol offre dans sa composition les trois esp^ces 
essentielles de terrain : sable, calcaire et argile, 
plus ou moins mSlang^s. 

Dans la plaine et le fond des vallons, il est g6n6- 
ralement sablonneux-calceiire, souvent tr^s-sablon- 
neux; la couche d'humus, plus ou moins ^paisse, 
est toigours plus considerable. 

Le rovers des cdtes est sablonneux-calcaire 
dans les parties infirieures, argilo-calcaire dans la 
partie mojenne, et presque entidrement argileux 
dans la partie supirieure ; par suite de la dSclivit^ 
dtt terrain, la couche de terre v^g^tale est tou- 
jours pen ^paisse k la partie inferieure. Quant aux 
plateaux, ils sont argileux ou argilo-calcaires. 

La marne blanche, verte ou bleue, est assez 
commune. On rencontre dans certains endroits des 
eendres sulfureuses de bonne quality. A TOuest du 
canton, on trouve de nombreuses roches de gr^s 
dur. Les autres roches sont formes de calcaire 
pur, soit de calcaire coquillier, soit de tuf plus ou 
moins dur, soit enfin de silice ou silicate calcaire. 
II existe dans plusieurs endroits des bancs de sable 
trds*pur, propre k la verr^rie. 

Les plaines produisent toutes les espdces de c^* 
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r^ales, mais tr^s-peu de cultures industrielles ; 
cortaines parties sent tr^s-favorables aux prairies 
artificielles, notamment la vallee de la Marne. 

Dans le fond des vaUons, le long des ruisseaiix, 
oil la couche de terre v6g6tale est tr^s-^paisse, 11 j 
a des prSs tr^s-productifs, peu ms^r^cageux, et des 
terres labourables de bonne quality. 

Le revers des c6tes, surtout de celles exposto 
au Sud et k I'Est, est tapiss^ de vignes qui four- 
nissent un bon vin ; celles qui avoisinent la Marne 
Temportent pour la quality. 

Les plateaux au-dessus des cotes sont ou ecu- 
verts de bois d'une belle v6g6tation, d'essencftdfi 
chSne, cbarme, bouleau, etc., ou en terrain de 
culture assez productifs en c^r^ales, mais peu fa-, 
vofables aux prairies artificielles. 

Les animaux domestiques, qui sont stnctQoaiABt 
limit^s aux besoins de la culture et k la piroductioa 
des engrais, n^offrent rien de particuUer ; aftcaoe. 
race distincte n'existe dans le canton. Le&jQultiva- 
teurs ^Idvent des boeufs et des numtona^ mais 
aucun d'eux ne se livre k rengraissementyparce 
que, pr^tendent-ils, les foins ne sont pas assez nu- 
tritifs. 

Les habitants de ce canton sont, en gia^ral, la^ 
borieux et intelligents. 

Les vignerons ferment la claase la pliia nom^. 
breuse, carils composent au moins les trois qiutris 
de la population ; beaucoup sont en m^iae tmiips 
petits laboureurs. La vigne est eultiv^avec beau* 
coup d*intelligence, et les communes vignobles 
sont dans une grande aisance. 
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Quant aux fermes, elles sont peu nombreuses, 
et, dans plusieurs endroits, s*il ^tait possible de 
les vendre en detail, ce serait chose faite depuis 
longtemps. 

CANTON DE FISHES 

Le canton de Fismes a uite grande analogie avec 
celui de Gh^tillon ; il est comme lui tr^s-accident^ 
et arros6 par un grand nombre de petits cours 
d'eau qui toinbent tous dans la Vesle. 

Cette riviere, qui traverse ce canton de TEst k 
rOuest, est bord^e de pr6s-marais de mauvaise 
quality, dont les produits ne sont gu^re employes 
que comme liti^re. 

Gomme composition g^ologique, mSme analogic, 
terrains argiloux, sablonneux, calcaires et limons. 
On J trouve des pierres abfttir d*une quality excep- 
tionnelle, dont les nombreuses carri^res situ^es k 
Hermonville, k Fismes et k Romain, donnent lieu 
k un commerce considerable avec Reims et Paris, 
et luttent de quality avec cellos si renomm^es de 
L^rouville, dans la Mouse. 

Le sable blanc pour verrerie y est aussi exploits en 
grand k Chenay. On y rencontre un peu partout des 
graves pour Tentretien des routes, et des marnes 
qui rendent k Tagriculture de pr^cieux services 
pour la d^sagr^gation des terres fortes et argileuses. 

Dans toute la vall^ de la Vesle, on y exploite 
des tourbes de tr^s-bonne quality pour le chauf- 
fage des families ou Talimentation des usines et 
des fours k chaux. 

20 
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La superficie de ce canton est d'enyiron 15,000 
hectares. II est de tout rarrandisdement celui qni 
a les productions leg plus vari^ et les plus consi- 
derables. 

Le bie est cultiv6 sur environ 2,600 hectares, le 
seigle et le m^leilsur 1^600, l-ayoine sur 3,000. 

Deux importantes sucreries Stabiles k Fismes 
depuis yingt ans travaillent le produit de 1,200 
h^tares de betterayes; le canton en fournit environ 
les trois quarts. 

Les prairies naturelles et artlfioielleS oouvrent 
line superficie d'au moins 4,000 hectares. 

La culture d6 la vigne s^^tend sur une Surface 
de 650 hectares, mais qui diminue cheque aiin^e ; 
nous y trouvons des vins renomBd^s: ceux de Mar- 
silly, d'Hermonville et de Chetiay. 

Quant iaux bois^ ils ont tine ^tendue considerable, 
environ 2,600 hectares. 

Le betail est g^neralendent bon et bien appropri^ 
aux cultares du pays. Les troupeaux y sent nom- 
breux, et aux environs de Fismes, k Taide des pul- 
pes de sucreries, on engraisse beaucoup de boBuf& 
et de moutons. 

CANTON DE VERZY 

Le canton de Verzy forme un- rectangle trds- 
irr^gulier, d 'environ 24 kilometres de longueur 
sur 10 de largeur, et oontient en totality 24,000 
hectares, qui se divisent en trois zones bien dis- 
tinctes. 

D'abord, vers le Sud, la Montague de Helms, 
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d'une hauteur moyenne de 275 metres et d'une 
contenance d'environ 4 k 5,000 hectares, enti^re- 
ment couronn^e par une for^t s^culaire d 'essence 
de bois dur, oil le ch^ne domine. Pr^s de Verzy, 
on rencontre quelques h^tres qui jouissent d'une 
certaine notori^tS, sous le nom de Faux de Saint- 
Basle. 

Ensuite les pontes de la Montagne 9e dirigeant 
vers le Nord ei vers TEst, et qui sent couvertes 
par les splendides vignobles de Chamery, Ser^ 
nviers, Villers-AUerand , Rillj, Chigny, Mailly, 
Verzenay, Verzy, Villers-Marmery et Tr^pail, 
dont la renomm^e est bien connue, et qui couvrent 
une saperfi<»e d'environ 1,500 hectares. 

Enfin la zone la plus grande, et qui est arros^e 
vers TEst par la Vesle, comprend les terres en 
culture^ c'est-^l-dire les plaines crayeuses dont 
nous avons d^& parl6 k propos des cantons de 
Beine et de Bourgogne. 

Le haut de la Montagne pr^ente des terrains 
trds-vari6s, g^n6ralement argileux. On y ren- 
contre sables, roches, pierres calcaires, argile et 
terres r6fractaires pour la fabrication des tuiles et 
briques et m^me pour la poterie, cendres sulfu- 
reuses, eaux min^rales diverses, gr^s et coquil- 
lages pAtrifi^s ; tout s'y trouve en assez grande 
abondance. 

La riviere de Vesle traverse le canton k TEst; 
les marais qui I'environnent produisent un foin de 
mauvaise quality, qui sort plut6t de liti^re pour 
les bestiaux. 

Le canton est g^n^ralement bien cultiv^ ; la 
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prairie artificielle j occupe relativement une assez 
grande surface ; on j r^colte le froment, le seigle, 
Tavoine, Forge, les pommes de terre et Jes bette- 
raves. 

En dehors des marais de la Vesle, il n'y existe 
que tr^s-peu de pr^s naturels, et seulement dans 
les endroits oil il est possible d'irriguer. L^i^ssole- 
ment , triennal avec jachdre subsiste encore en 
beaucoup d*endroits , surtout dans les terres 
crayeuses. 

Les produits forestiera, qui appartiennent en 
grande partie k TEtat et aux communes, y sent 
Dombreux et sent exp^di^s sur la ville de Reims 
comme bois de chauffage ou de construction. 

La vigne est la principale richesse du canton. 
Les vignobles de Verzy, Verzenay, Mailly, Rilly, 
etc., produisent d'excellents vins de Champagne et 
donnent dans les bonnes ann^es un revenu tr^s- 
^lev^ aux vignerons. 

Quant k la culture des terres, comme partout ail- 
leurs, elle est peu r^mun^ratrice, malgr^ les soins 
donnas au sol et la bonne quality des r^coltes. 

CANTON DB VILLK-BN-TARDKNOIS 

Le canton de Ville-en-Tardenois, tr^s-accident^, 
surtout vers le Sud, forme une s6rie d'ondulations 
qui rendent la culture assez p^nible. Yu k une 
certaine hauteur, on a devant sol des montagnes 
couvertes de belles forets et des valines fertiles 
qui donnent en raccourci une id^e des sites pitto- 
resques des Vosges. 
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Le sol^ excessivement varie, se compose : de cal- 
caire, d*argile, de tourbe, de sable blanc, de 
lignites abondantes, de terres r^fractaires ou kao- 
lin, dont Texploitation vient de commencer k On- 
rezy et Bouilly, et qui servent k faire des creusets, 
de la poterie et des statues. 

On y trouve aussi des pierres propres a la 
bdtisse, mais plus souvent employees k I'entretien 
des routes, k cause du transport trop on^reux pour 
Reims. Des d6bris d*animaux fossiles et des eoquil- 
lages se rencontrent assez fr^quemment dans les 
sables, les argiles et les marnes, qui sont les terres 
les plus communes du canton. 

La riviere d'Ardre, augment^e de ses affluents, 
traverse une portion du canton et donne assez de 
fraicheur pour obtenir le long de son cours des 
prairies produisant des foins d'assez bonne qualite ; 
malheureusement trop souvent n^glig^es ou aban- 
donn^es, elles sont envahies par des plantes para- 
sites difficiles k d^truire. 

Les terres, en g^n^ral, donnent de belles recoltes, 
k la ^sondition d'ouvrir de profonds sillons et de les 
travailler en temps utile ; mais le capital, souvent 
insufflsant, ne permet pas d*acheter les animaux 
et les instruments indispen sables. Les produits 
recoltes sont les memes que ceux des meilleures 
terres, seulement ils coutent plus a faire venir. 

A cause de T^l^vation du prix toujours croissant 
des chevaux, ceux-ci, dans les fermes, ont ete 
romplac^s en partie par des boeufs. 

Les moutons r^ussissent. bien partout, surtout k 
Muizon et dans les environs, oil les troupeaux sont 
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remarquables au point de vue de la taille et de la 
laine. 

Les bois sont g^n^ralement d'essence de ch^ne 
et d*uiie belle v^g^tation. 

Les vignes du canton, k part celles de Yille- 
dommange, Ecueil et Sacy, qui ont acquis depuis 
longtemps une certaine reputation, produisent un 
vin de quality ordinaire qui, oependant, se vend 
bien dans les bonnes aon^es. 

Tous les habitants ont des jardins pour cultiver 
les legumes dont ils ont besoin ; mais ils negligent 
les arbres de leurs vergers, qui ne donnent pas 
tout le produit qu'on pourrait en obtenir. 

La flore est tr^s-int^ressante k ^tudier dans les 
cantons d'Ay, Chdtillon, Fismes, Verzy et ViUe- 
en-Tardenois ; les plantes sont tr6s-nombreuses 
dans les moissons et sur les montagnes ; partout 
elles brillent par leurs couleurs riches et varies. 

On voit, par cette notice, que rarrondissement 
de Reims est riche en cultures diverses. Les bois j 
sont considerables, les prairies f^condes, les vignes 
tr^s-productives, les c^r^ales abondantes. 

Le Cornice de Reims organise chaque ann^e tin 
concours, et successivement dans chacun des can- 
tons, il visite les exploitations les plus remar- 
quables. Tous les ana, il constate des priogr^s rea- 
lises et une augmentation constante dans le rende- 
ment des recoltes. 

Or, il est Evident que son action n*est pas etran- 
gere k ce r^sultat, car, p^netre de cette v^rite, que 
« Tant vaut Vhomme, tant vaut la terre », tout 
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ses efforts tendent k dinger les cultivateurs dans la 
voie du progr^s. 

Le Cornice de rarrondissement ie Reims compte 
plus de 900 membres ; il est un des plus importants 
de France. 
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CULTURE DE LA VIGNE 



Par le D' H. JOLICCEUR 



Ha culture de la vigne en Champagne, 
dans le departement de la Marne, et par- 
ti culi^rement dans les arrondissements de 
Reims et d*Epernay, remonte, selon les auteurs les 
plus recommandables, k une haute antiquite. 

Plusieurs groupes de collines assises surles rives 
de la Marne et de la Vesle, a terre leg^re, pen pro- 
fonde, k sous-sol permeable et principalement 
compost de formations tertiaires et de craie, admi- 
rablement expos^es aux rayons du soleil, pen pro- 
pres d'ailleurs k la culture d'autres v^getaux, 
durent inviter naturellement k la plantation de la 
vigne. Des terrains maigres, quelquefois memo 
arides, pourvu qu'ils soient facilement accessibles 
a Tair et k Teau, suffisent, ainsi que chacun salt, a 
son d6veloppement. 

Si les premiers essais de culture ont 6t6 couron- 
nes de succes, ce n'est cependant qu*a une epoque 
assez rapproch^e, et que Ton pent fixer aux vingt- 
cinq derni^res ann^es du siecle pr^c^dent, que 



Digitized by 



Google 



314 REIMS ET SES ENVIRONS 

cette exploitation agricole prit un notable accrois- 
sement. C'est en effet h dater de ce moment que 
les vins de Champagne, d6j4 r^put^s pour leur 
finesse et leur 16g^ret6, devinrent Pobjet d'une 
s^rie i*^ividen nouveiles;^. elles^ entent poar 'r^ul- 
tats d'amener progressivement Textension du 
vignoble et le perfectionnemejit de ses produits. 

Seize mille cinq cents hectares environ sent 
actuellement consacr^s, dans le seul d^partement 
de la Marne^ k la culture de la vigne (1) ; dans ce 
chiffre, Tarrondis semen t de Reims comprend 7,624 
hectares ; celui d'Epernay , 5,587 hectares ; celui de 
Vitry-le-Francois, 2,465 hectares; celui de Chd- 
lons, 555 hectares, et celui de Sainte-M^nohouW, 
269 hectares. Le tableau statistique publi6 ant^ 
rieurement par M. Plonquet donne sensiblement 
les m^mes chiffres. 

Dans chacun de ces arrondissements, la nature 
du sol, son exposition, et surtout Texp^rience, ap- 
puy^e parfois sur la tradition, ont conduit les viti- 
culteurs k Tadoption de c^pages d'origines diff6- 
rentes et k la pratique de modes de culture 
varies. 

Incontestablement les meilleurs produits sont 
ceux que fournissent la Montague de Reims et 
celle de Vertus. Les vins issus des divers coteaux 
de ces montagnes ont ^U longtemps distingu^s: les 
premiers sous le nom de vins de rivikre^ les se- 
conds sous celui de vins de montagne; mais cette 



(1) Poinsignon, Giographi^ du dipartement de la Mame, Ch4- 
lons, 1879. 
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distinction, depuis Tappropriation des vins do 
quelque quality d la confectioa du Champagne 
mousseiix, est k peu pr^s tomb^e en d^su^tude. 

Les vignobles les plus en renom s*6tendent : 

I*' Sur la rive droite de la Manie, de Mareuil k 
Damery. Le long de la ligne du chemin de fer de 
Paris k Reims, le voyageur voit successivement k 
sa gauche les riches coteaux de Damery, Cumi^ 
res, Hautvillers, Dizy-la-Rivi^re, et enfin Ay. 
Plus loin, et en detour de cette ligne, il rencontre- 
rait ceux de Mareuil, Bouzy, Ambonnay, Tr^pail. 

2" Sur la rive gauche, k six ou huit kilometres 
de la voie ferr^e et de la Marne, se trouvent les 
crus c616bres d'Epernay, Pierry, Cuis, Cramant, 
Le Mesnil et Avize ; 

3** Sur le versant qui regarde la Vesle et la ville 
de Reims, ceux non moins fameux de Rilly, Mailly, 
Sillery, Verzenay, Verzy. 

Non loin deces vignobles producteurs des grands 
vins de la Champagne, d'autres, plus niodestes, 
donnent des vins rouges de table d'un certain prix : 
c'est, d'une part, la partie de la Montague de Reims 
occup6e par Ecueil, Sacy, Villedommange, et 
d'autre part, sur la Montague de Saint-Thierry, 
les vignes de Saint-Thierry, Chenay, Pouillon, 
Marzilly et Hermonville. 

Quant aux arrondissements de Chylous, de Vitry 
et de Sainte-M6nehould, ils ne produisent que des 
vins de moindre valeur, et qui n'entrent gu^re dans 
le commerce des vins mousseux. 

Dans ces differentes local) t^s, les principaux 
plants ou c^pages sont : en blancs, VEpmette o\\ 
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Morillon blanc^ le gros plant Vert-^Dor^ d'Ay ; 
en rouges, les Pmeawac, et parmi &\xrL\^ petit plant 
Vert-Dor ^y caract6ris6 par ses grappes petites, 
lassies, irr^guli^res, k grains ronds de mojenne 
grossear, par ses feuilles assez grandes, un peu 
rugueuses en-dessus, nues k la face infirieare, lo- 
b^es et pea profond^ment d^coup6es. C*est cette 
vari^t^ qui, selon M. Violart, devrait porter le 
nom de Plant^anson, du viticulteur qui, le pre- 
mier, I'a introduit k Ay, il y a pr^s de quatre- 
vingts ans* Ge plant, igoute cet auteur, resta long- 
temps stationnaire et presque ignore ; ce n^est que 
depuis une trentaine d'ann^es qu*on le propage et 
le cultive en grand ; son origine est inconnue. 
G*est une des meilleures vari^t^s de Pineau : le 
vin qu'elle donne a beaucoup de finesse et de 
bouquet (1). 

Dans les vignes de second ordre se cultivent, en 
blancs, le Oouais ou Marmot, et en rouges, le 
Meimier ou Morillon tacon/n^. Ges c^pages, de 
quality inf^rieure, produisent abondamment des 
vins que les vignerons r^servaient jadis pour leur 
propre consommation, mais que des sp6culateurs 
peu d^licats n*h^sitent pas aujourd*hui de m^ler k 
leurs cuv^es. II est juste de dire cependant que ces 
plants ont k peu pr6s disparu des coteaux les plus 
en renom. 

Sur les montagnes de Reims et de Verjbus, on 
cultive en basses vignes, tandis que la culture en 

(1) p. Violart, Calendrier du Vigneron Champenois, l^pemay, 
1S77. 
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hautes vignes est k peu pr^s la seule en usage sur la 
Montagne de Saint-Thierry. Ces deux modes si diflT^ 
rents paraissent commandos par la dissemblance 
de la nature des terrains. Le long de la Marno, la 
vigne repose sur un sol peu profond, sec, recevant 
et renvoyant presque en totality les rayons solaires ; 
le mode de culture en pratique permet d*assimiler 
les vignes, ainsi d*ailleursque cela a M fait maintes 
fois, k des sortes de treilles dont les troncs seraient 
en terre, et dont les rameaux producteurs, d^velop- 
p6s k Text^rieur, se trouveraient au-devant du sol 
dans les mSmes conditions que s*ils se dressaient 
devant une muraille. Dans la Montagne de Saint- 
Thierry, au contraire, r^xposition est g^neralement 
moins favorable ; le sol, plus gras, est aussi plus 
profond, plus impr^n^ d'humidit^ : de \k sans 
doute la n^cessit^ de donner k la vigne plus d'^l^va^ 
tion et de la soumettre k un traitement particulier. 

En Champagne, la vigne, haute ou basse,, ne 
produit qu'^ la condition d'etre incessamment et 
minutieusement soignee. Dans les localit^s oh elle 
constitue k peu ^rds Tunique culture, elle esttoute 
Tann^e Tobjet d'une s^rie de travaux qui occupent 
la migeure partie de la population. Les travail- 
leurs viticoles sont, ainsi que la statistique F^ta- 
blit, k peine en nombre 6gal au chiffre qui repr^ 
sente en hectares la superficie couverte de vignes, 

D'apr^s le tableau publie dans Touvrage de 
M. J.-L. Plonquet (1), on compte en moyenne un 



(1) Recherches sur la culture de la vigne dand le ddpartement de 
la Mamet Reims. Matot-Braine. 
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vigneroD pour I hectare 10 ares de surface culti- 
v^e. 

Les traitements ou faQOus diverses sent execu- 
tes, soit par les propri^taires ou vignerons pro- 
prement dits, soit par des ouvriers tacherons qui 
se louent^ la semaine et k des prix variables, selon 
Turgence des travaux, sur la place de Damerj. 
Les eheh des grandes maisons de Champagne sent 
en g4n6ral propri^taires, dans une ou plusieurs 
locitlit^s, de lots de vignes considerables; aussi, 
en memo temps qu'ils possddent un vendangeoir, 
onlr-ils de v6ritables escouades d'ouvriers vigne- 
rons qu'ils logent et entretiennent k Tann^e. 

Tailler, labourer, provigner, recoucher, biner, 
echalasser, ^bourgeonneir, pincer^ faire des magar- 
sins^ constituent les pvibcipales occupations de ces . 
ouvriers du mois de Janvier au mois de septem- 
bre, epoque de la r^colte ; k ce moment, ils condni- 
sent les operations de la vendange; puis, le vin 
fait, les vignes dechalass^es, ils mettent k profit 
les beaux jours de la fin de Vautomne etde Thiver 
pour amender, creuser les fosseii de provignage, 
passer au feu ou sulfater les echalas, etc. Voici 
d'ailleurs, d'apr^s MM. Violart et Plonquet, d^k 
eites, la distribution mensuelle de ces divers tra- 
vaux. 

Pour le vigneron champenois, rann^e commence 
aussitot apr^s la Saint-Vincent, c'est-^-dire fin 
Janvier, premiere njoitie de f^vrJer. A cette date, 
par un temps sec, on debute par Toperation de la 
taille. A Ay et 4 Dizy, tous les forts ceps sont 
tailies k deux broches ; on op^re les moyens et les 
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petits k une senle broche, en leur conservantnh ceil 
de plus. A Avize, Oramant et Verzenay, la taillese 
fait sor une seule broche, mais plus longue. C*est 
aussi vers la fin do fSvrier qu'on met en bottes les 
sarme^ts coupes, soit qu*on les destine au feu^ soit 
qn'apr^s xnn choix pr^alable on les nSserve pour 
boutures. 

En mars, la vigne re^oit une premiere fa^on : 
c'est le moment du premier labour on b^chage; 
eJL^enii plus t6t, il aurait rincony^nient de rencfon- 
trer une terre trop ferme, et plas tard d'exposer 
les bourgeons, si tendres et si mollement attaches, 
h disparaftre par d^faut de precautions, principa* 
lement de la part d'ouvriers k gages. Dans ce mois 
aussi a lieu d'ordinaire le reoouchage de la vigne, 
que Ton fait ici en enterrant lecepjusqu'au jeune 
bois de Tann^, et Ik en laissant une taille de 
I'ann^e prAc^dente bors de terre. Ce travail 6'effec- 
tue k Taide du hoyau, Touvrier creusant une petite 
fosse sous la souche, qu'il baisse ensuite en appuyant 
dessus avee-son outil ou son pied, en la recouvrant 
de la terre environnante. 

Au moia d'avril, continuation des mSmes opera- 
tions ; c'est aussi k cette ^poque qu'on precede en 
temps favorable au provignage. Pour cela faire, 
dans un foss^ prepare k rarri^re-saison, ou creus6 
au moment m^me ^.vingt centimetres plus bas que 
les racines de la souche-mere, on dispose une cou- 
che de terre bien ameublie et prise k la surface du 
sol ; puis on y couche horizontalement le sarment 
manage k cet eflfet sur la souche-mere, et on le 
feoouVre de la terre vierge pro venant du fond du 
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foss^. Ge mode de propagation de la vigne (le eep 
recouch^ ^tant destin6 k Stre s^par^ de la souche- 
m^re) a Tavantage de donner rapidement de$ 
sujets producteurs; il est d'un usage courant daiis„ 
le vignoble champenois, bien que n'ayant m^rit^ 
Tapprobation ni du D' Guyot, ni du professeur 
Trouillet. 

C'est aussi dans le cours d*avril que se fait 
r^halassement. 

Au mois de mai, si Tann^^e est pr^coce, il con-? 
vient de faire un premier pineement sur las 
rameaux qui prennent trop de d^veloppement; 
vers le 25, quand les gel^es ne sont plus k crain- 
dre, on donne un premier binage. Ce labour 16ger, 
qui a pour objet de supprimer lea vegetations inu- 
tiles, se faitavecun sarcloir qui porte le nom de 
rotuile ; dans le langage du pays cette operation 
s'appelle re/ii«tr« ; il con vient de la pratiquer parun 
temps sec, et non apr^s les pluies ni les ros^es ma- 
tinales. 

Vers la fin de ce mois, et surtout au commence- 
ment de juin, on precede au liage des vignes : lea 
rameaux d'un m^me cep sont maintenus par un 
m^me lien autour de r^chalas. II est d'usage d'ex- 
ciser les brins qui n'atteignent pas la ligature k 
une feuille au-dessus du dernier raisin, et de cou- 
per tr^s-court ceux qui ne pr^sentent point de 
fruits. 

En dehors des binages, qu'un bon vigneron ne 
craint jamais de multiplier en cette saison, il est 
utile, vers la fin du mois, de donner un second 
labour. Ce nouveau b^chage, ordinairemept termini 
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dans les premiers jours de juillet, le raisin ^tant 
nou^, il convient de pincer les sous-yeux pouss^s 
depuis la premiere operation semblable. 

Du 20 juillet au 15aoftt, les chaleurs nepermet- 
tent gu^re d*aborder les vignes, qui du reste ne 
r^elament point de soins particuliers, hormis quel- 
ques binages si la saison est pluvieuse. Le vigne- 
ron utilise ce moment k faire ses magasins : c'est 
le nom consacr^ en Champagne pour designer ces 
amas de mati^res fertilisantes qu'il am^ne dans 
les hearts des chemins ou autres endroits aussi 
rapproch6s que possible de ses vignes. C'est aussi 
r^poque de visiter les jeunes plants de Tann^e. 

Vers la fin d*ao&t, il est de regie de soumettre 
les vignes k un pincement s6v^re, afin d'exposer 
mieux le raisin k Fair et k la lumidre, en prenant 
garde toutefois de le froisser. On parfait les maga- 
sins et on se prepare k la vendange , operation 
dont la description se rapporte plut6t k T^tude de 
la preparation du vin. 

La'r^colte faite, d^s la fin d'octobre les ^chalas 
sent enlev^s et disposes en tas verticaux ou hori- 
zontaux qui portent le nom de moyires; puis, jus- 
qu'au mauvais temps, on s*occupe de reparer les 
chemins et les sentes du vignoble, d^arracher les 
vieilles vignes, de niveler le terrain, d'^pandre les 
mat^riaux des magasins, de preparer les fosses 
pour provignage, et quand le froid venu les vignes 
sent inabordables, on confectionne los ^chalas, 
dont on carbonise Textr^mit^ qui doit entrer dans 
le sol, et que plus tard on soumet k Timbibition 
d'une solution de sulfate de cuivre. 
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Tel «st Tensemble des priticipales op^raiaons qua 
la pratique u tH)nsacr6es dain« le veritable yigiioble 
champenoifi,'€/'«8t-&-«dire daiBS la Montague die Reims 
et de Vert-US. 

» Dans les vignes dites de Saint-'iRiieiTy, on Sautes 
vignes, la succession des op^ratiofls est assez B&m' 
blable et le travail ne dil^h^ gB^re. Ce mode <de 
culture exige trois ouquatre labours ; en outre, k la 
taille du premier pruitemps, on supprime la bran- 
che k fruits de Tannic pr6c^dente; puis, en suppo- 
sant que Ton ait k choisir entre quatre varments 
laiss^s par la pSriode de v^Station ftnt^oMentd, ii 
faut em general en retraneher -dewx et consenrer le 
pins rapprocb^ de la sonebe-mdre; oelui-ci est 
tailW k deux yeux et denne !e biois de remplBce^ 
ment. Qimnt k Tatftre, destine 4 faire ki branehe k 
fruits, on le choisit de grosseur mojenne, k ncBuds 
bien saillants, et le plus propre k prendre la posi* 
tion horizontale. Plus tard, le premier est ^ib^ Ter- 
ticalement k de longs ^cbalas de six pied«, et le 
second est incurvi^, fix^, et constitue laploye. 

Basses vignes et bautes Tignes re^oivent, •en 
temps opportuu et selon les localit^s, de I'eiigrais 
et des amendemet](ts de nature yari^. La ^question 
de savotr si la vigne doit Stre fum^, dans quelles 
conditions elle doit TfStre, et k quel moment ^oitse 
faire cette operation, est dans la pluport >des 
auteurs trds-controvers6e. Ainsi le D' Ouyot eon- 
seifle de fnmer totis les trois ans et de mettre en 
nne seule fois la quaintite de fumier n^essaire aiiK 
trois ann^es, soit trois demi-kilos par cep dans les 
excellents terrains, trois kilos dans les sols me- 
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diocres, et six kilos dans les sols imauvais, oe qui 
n^cessite 15,000, 30,000 ou 60^000 kilogrammee 
de fumier par heetare pour trois ann^s. D' autre 
part,rM. Yiolart, d'Ay, dans son CaZe«c?mr,.reco(m- 
mande Tenqpldi mod^r^ de Tengrais pour les vigmies 
deQk &g6es et 8-^l^ve centre Temploi abusif des 
amendements des jeunes vignes. « Le fruit qui em 
sort, dit-il, n'est nourri que par I'engrais qu'on 
J a jete, il sUmpr^gne k peine de la nature du 
sol. 

» On donne' ^ la vigne une Tigueur anormale, on la 
pl^thorise en quelque sorte pour plusieurs ann^es, 
et quand les sues que contenait I'engrais sent 
^puis^, on la voit faiblir : elle fait sa tnaladte, 
eomme disent les vignerons. II faut done amender 
mod^r^ment les jeunes Vignes et davairtage les 
vignes aduHes. •» 

Les magasiufS cit^s plus haut constituent k Aj 
les mati^res premieres de ces amendemeHts. lis 
fiont composes, g^n^ralement d'un tiers fumier de 
ferme, d'nn tiers de terre de j^&ture, d'un tiers de 
tei^re de la Montague, et des detritus des pin^ges^ 
rogn^i^s, feuilles i»mb6es, etc. A Sillery, Mailly, 
Yerzenay, des cendres sulfureuses enirent dansda 
composition des magasins ou sent diraetemenrt 
vevs^s sur le sol. Dans la montagne de Saint- 
Thierry, r.usage du fumier de ferme est plus 
r^pandu; on y fait aussi quelqu'es magasins^ et 
dans ced derni^res ann^es, plusieurs viticulteurs 
onteu recours h Temploi de cendres sulfureuses 
tirees de Oormicy. 

Une question des plus importantes par son 
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actuality et sa gravity est certainement celle des 
maladies du vignoble. 

Si le phylloxera n'existe pas encore en Cham- 
pagne, la production des vignes n'en est pas 
moins sonvent compromise par I'apparition de 
divers fl^aux. Chaque ann^e, de r^els d^sastres plus 
ou moins localises sent enregistr^s. Ici, comme 
partout ailleurs, en d^pit de la vigilance et de la 
sagacity des vignerons, malgr6 Tinvention de bien 
des mojens de protection (paillassons de toutes 
formes, abris, brooillards artificiels, 6tc.), certains 
vignobles, en g^n^ral ceux qui occupent les bas- 
fonds, paient un large tribut aux gel^s printa- 
ni^res et aux brouillards. Fr^quemment aussi la 
gr^le anSantit qk et Ih les produits de quelques 
contr^es. 

En dehors deces perturbations d'origine cosmi- 
que, dans certaines communes od la terre, plut6t 
riche que maigre, repose sur un sous-sol imper- 
meable, d'ordinaire argilenx (Verzy, Mailly, Cau- 
roy-Bs-Hermonville), se montre,^ apr^s une . v6g6- 
tation luxuriante de plusieurs ann^es, cette mala- 
die que les vignerons d^signent sous le nom de 
Chabot; T^tiolement et la mort des ceps ne recon- 
na!t dans ce cas d'autre cause que la pourriture de 
leurs racines, pourriture d^termin^e par un exe^s 
d'humidite accumul^e dans un sous-sol non ^tan- 
che. 

Mais ce sent surtout les parasites v^g^taux et 
animaux qui depuis plus ou moins longtemps sent 
venus compromettre les r^coltes. En ces derni^res 
ann^es, un champignon microscopique, VOtdiitm 
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Tuckeri^ s'est fr^quemment montr^, non-seule- 
ment sur les vignes en treilles, mais encore en 
plein vignoble. La fleur de soufre dans ce cas donne 
des rSsultats incontestables ; malgr^ son efficacit^, 
ce traitement n'est pas encore entr^ dans la prati- 
que conrante de qnelques viticulteurs. 

Assez sou vent aussi, les feuilles des vignes ont 
k souffrir de I'invasion d'un autre cryptogame, 
VErineum Necator^ mais le dommage qu'il occa- 
sionne est de peu d'importance. 

Les ravageurs d'origine animale les plus com- 
muniment observes appartiennent principalement 
k Tordre des insectes. Chaque ann^e, diverses 
contr^es ont k subir les devastations de plusieurs 
col^opt^res. Au premier prin temps, les bourgeons 
ont k souffrir des incisions des Culs-CroMs ou 
Coupe-Bourgeons (Otiorynchus Ligustici, 0, Rau- 
cus), Un peu plus tard, le Gribouri on Ecrivain 
(Bromius Vitis) vient inciser les feuilles, les 
grains d^ raisins, et surtout d^poser ses oeufs au 
collet dela vigne. Enfin, en juin etjuillet, parait 
la Beche ou Lisette (Rhynchites Betuleli)^ qui 
d^pouille promatur^ment les ceps de leurs feuilles. 

Parmi les l^pidopt^res, deux surtout sent parti- 
culierement nuisibles. Le Cochylis ou Ver de 
Vendange (Cochylis Omphaciella) a deux genera- 
tions annuelles et detruit le fruit soit au prin- 
temps soit Si Tautomne. La Pyrale ou Ver de 
VEt^ ((Enophihira Pilleriana) est cantonnee, 
ainsi que Tattestent plusieurs documents anciens, 
depuifi fort longtemps dans deux localit^s princi- 
pales. EUe ravage k intervalles. variables, mais 
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tbtijours pourune p^riodede plusieurs ann^es, los 
meilleiit'g vignes qui sbnt h itii-cftte entrd' Ay et 
iHzy; Sa se6oiide station el?t' & Verzeiiay, dans 
d'^kcellents lifeuxdits sittiS^ ^galement i^r Is^ lial> 
ti(9 moyonne du coteau. 

II convient peut-^tre enfln de sigriklef les iiidiit^- 
sibiis fr^quentes des siangliers, airisi que les dSpl'^- 
dations non moins im^ortantes dues an passage 
des grives lors de la vendange. 

Tous les ans, les vignes champeiioises, pliils ou 
mbins victimes de ces accidents, dorinient, en g(§ti6- 
ral, un rendement moyen pen coiisidirable en 
quantity; en effet, ihialgr^ les soins et Thabiletii du 
vignei*on, un arpent ne produit gu^re que trois a 
quatre pieces de deux hectolitres, soit environ six 
ihuit pidce^ k Thectare de vin de cur6e. Ace 
premier reridiBment, il faut ajbiiljer environ deux 
tiers 6n plui^ de vins de suite, coniiiis sous les noms 
de prenn^te taille, seconde taille et rebSche ; k 
paVt le preiniei^, qui troiive parfois ^son emploi dans 
la confection des vins mousseux, les autres sent 
cohsommiSs par le propri^taire ou seis vignerons. 

A Ay, qui a M pris dans cet article comnae le 
centre et le type de la vraie production du Chaih- 
pagnb, anri^e moyenne, le vin de cuvie vaut de 6 
k 800 fr. la pi^ce de deux hectolitres ; cette valeur 
est k peu pr^s la m^me pour les crti^ nod moins 
renomnA^s de Cramant ei de Verzenay. Ann^e 
moyenne, le viticulteur encaisse done, en admet- 
tant le prix minimum de 600 francs et la produc- 
tion de trois pieces ^Tarpent, une somme de 1,800 
francs ; mais il lui a fallu depenser pour Tentre- 
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tien annuel de sa vigne de 1,000 a 1,200 fr. Ce 
resultat serait certainement des plus satisfaisants 
si Ton atteignait tous les. ans ce chiffre moyen de 
production. 

L*6tendue relativement minime du vignoble 
champenois (car bien qu'il y ait dans la Marne 
16,500 hectares de vignes, les veritables centres 
producteurs du Champagne n'en occupent que 6 k 
8,000) est la cause principale du haut prix dont 
est favorisee chaque ann6e, bonne ou mauvaise, la 
r^colte des premiers crus. Partout on pent faire 
du vin mousseux, mais il n'y a que les localit^s 
pr^citees capables de donner les raisins d*ou Ton 
tire ce vin incomparable, si pris^ de tous, et dont 
un po6te champenois a si bien dit : 

II laisse un doux parfum sur la l^vre qu'il mouille, 
Sa mousse r^jouit Fesprit le plus r6veur, 

Et comme un papillon chatouUle 

Le nez d^licat du buveur. 
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LE VIN DE CHAMPAGNE 

OPERATIONS QU'IL N^CESSITE 



Pav M. H.'B. IVERNEL. 



I^^fl^ e que coute do travail et de soins la pr^ 
K^^^ paratlon d*une bouteiUe de vin do Cham- 
"^^^1 pagno est generalement ignore de la 
plupart des personnes ^trang^res au pajs. 

A r^poque de la vendange, qui a lieu ordinaire- 
ment vers la mi-^septembre, arrivent dans les 
vignobles plusieurs oentaines de families de la con- 
tr^e et des d^partements voisins, Aisne, Ardennes 
et Somme. 

La cueillette s'effectue avec de grandes precau- 
tions; il est recommande aux vendangeurs de 
maintenir le raisin aveo la main gauche, de ma- 
niere ^ empecher les grains trop murs de tomber; 
de ne pas le froisser en le jetant dans leur panier ; 
COS petits paniers sont ensuite transvases dans de 
plus grands appeles mannequins, qui font le ser- 
vice de la vigne chez le proprietaire. Si le raisin 
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est fort mur, on place sous ces mannequins des 
torches de paille pour 6viter les cahots. 

La cueillette d'un jour, ramen^e k la maison, 
doit ^tre pressur^e le lendemain matin. Ce pros- 
surage set pratique a^ee dei^ pijesaoirs da diff^rents 
genres : le plus ancien, encore usit^ aujourd'hui, 
est TEtiquet; il se manoeuvre au moyen d*une 
calandre et de mt^lets, grosses pieces de bois que 
Ton met en echelons sur le marc. Dans les vendan- 
geoirs champenois, on rencontre en outre les pres- 
soirs Mabille fr^res, k cage ronde, donnant une 
forte pression; les pressoirs Apert-Mandart, et 
enfin les appareils k cage rectangulaire, et dans 
lesquels la pression se donne horizontalement sur 
une pile fixe (sjst^me Troyen). 

En commenQant an marc, chaque propri6taire 
. doit i>eser sos raisins et compter 400 kilos pour 
une pi^ce de cuvte ; celle^i obtenue, ne pas serrer 
plus fort. Le marc n'off^e plus alors qu'nn amas 
de raisins ^cras^ ; on coupe, de maoidre variable, 
selon la forme du pressbir, les bords de cat amas, 
qui ont 6i6 moins serr6^ que ta partie c^ntrale; on 
les soumot k une nouv4lle presse, et on obtient na 
jus appel6 premiere taUle. On renouvelle 8embla-> 
ble operation pour avoir Ih seconde faille \ enfin, 
pour recueillir un dernier jus ou reh6ohey produit 
qui, en Champagne, n*est utalis^ que pour la con- 
sommation des ouvriers vignerons, on beehe le 
residu, dont on ^grdne les mottes produites par les 
serres priced en tes. 

Pendant que la cuv6e coule, le propri^taire pese 
gon vin avec un p^se-moM ou gluco-oenomdtre et 
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se rend compte de Ijt quantity de sucre qu'il con- 
tient; ptiis, ce viii de cUV^e tif6, on le porte dans 
liii d^osoii* du cWve; on Vy laisse jusqu*4 ce que 
les imprii^etfes^ que le Vitt regett^ fornaent au-dessus 
uhe sorte d*^cume appeli^e cro^^e; au moment oti 
cette ctotte monte, on eihplit les'tbnneau^, toujours 
rieufe, que I'on mfSdhe iristsintlati^ment, operation 
qui, en dfegagearit'de Tacidfe ^nlfureux, contribue k 
blalibhir le tin et peut aUtesi* effip^cher le goM de 
ch^ne de Talt^rer. 

Les pi^cbs db vitt sdnt' enstiite mises an collier 
siir des* ciahtierfe ^lov^S de Vittgt centimetres au^ 
dbsfeuis du sol. On a' prig soiii' de n« pas les remplir 
complilfemdtit, car Ibrfe de> Ih fermentation, les 
pilSc^i^ trbp pldties pOTii*r8liiBii</ debordier ; ow laisse 
dbhc un Vide de qtiel^tfes^ lit^tJs; et on bouche 
Toriflce au raoyen de feiiillbs de vigne et d^une 
tuile. 

Apres un mois, la fermentation etaiit apais^e, on 
soiitire ce viii k Faidd de bassins et foAtaines de 
ciiivre. Le tin ^otitire est repfac^ sUr les chantiers 
et! bouch^ cette' fois »vec deS bondes en bois ; mais 
il faut quand m^m6 k surveiller encore, car la fer- 
m-entdtion pburralt dfafns certa?in*es conditions oeca- 
sionner la perte de tdiite la pi^de. 

Le ilnois de d6certibfe Arrive, et les geMes de- 
pouilleht le vin, qtti devient clAh*. C'est k cette 
epoque qri'on fcrt'me les assemblages, preparation 
pr^alable du recoupage. L*assemblage consiste k 
composed des ctfvees fegulieres de vingt, trente 
pieces, et ni^me pliis, dtt memo cru; le recoupage, 
au contraire, est le melange de toutes ces cuvees 
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partielles et de diffi&rents eras en quantit^s ^gales, 
en vue de former une grande cnv^e appropri^e aux 
besoins de la maison de commerce. G'est au mo- 
ment du recoupage que, pour prevenir certaines 
maladies du vin, telles que la graisse, les masques, 
barres, culs-de-poule, lentilles, on emploie le tan- 
nin sous forme liquide ou pulv^rulente. Quelques 
maisons profitent aussi de ce moment pour ajouter 
de Tesprit de cognac en proportion variable selon 
la quality du vin. 

Au lendemain de ces operations, on precede au 
collage, traitement qui s'effectue k Taide delacolle 
de poisson, prepar^e k Tavance avec une l^g^re 
addition d*acide tartrique. Toutes les pieces de vin 
blanc en rec^oivent une quantity determin^e, et on 
donne au vin un mouvement de rotation avec un 
b4ton rond avant et aprds cette addition ; de cette 
mani^re, la coUe se trouve bien m^langee. Les pie- 
ces sent ensuite herm^tiquement bouch^es; on a 
soin toutefois de pratiquer sur la partie sup6rieure 
du tonneau un trou de vrille, qu'on bouche avec 
trois 6pis de seigle, ce qui permet en outre de 
donner de Tair en cas de fermentation. 

Les vins restent ainsi sur colle une quinzaine de 
jours, quelquefois trois semaines. 

Si cette operation est faite fin fevrier, il faut 
descendre le vin en cave, aussi fraiche que possi- 
ble, car la chaleur, en amenant de la fermentation, 
empecherait la colle de produire son effet; en tout 
eas, les vins retires de sur colle sent descendus en 
cave, a moins qu'ils ne le soient dej^, et attendent 
ainsi Tepoque de la s^ve pour le tirage. 
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Toute maison de commerce d^sirant faire un 
tirage doit analyser son vin pour savoir ce qu'il 
contient d'alcool, de sucre et de mati^res neutres, 
car la production de la mousse est une grande 
question, et la casse qui peut en r^sulter donne de 
suite des pertes tr^s-s^rieuses. 

Pour exciter k la mousse, si le vin n'a pas assez 
de Sucre, on lui en rend au moyen d'une prepara- 
tion appel^e liqueur; celle-ci n'est autre chose que 
du vin naturel contenant en dissolution du sucre 
candi ; au tirage la proportion est de 100 kilos de 
Sucre pour 100 litres de vin. L'analjse ^u vin ajant 
6t6 faite au pr^alable, il est facile de pr^ciser 
la quantity de sucre qu'il faut ajouter ; on peut 
s'en rendre un compte h peu pr^s exact h Taide 
d'un instrument connu sous le nom de p^se-viii. 

Au moment de ce premier tirage, il faut aussi 
veiller au choix des bouteilles ; les verreries sent 
assez r^pandues dans nos contr^es ; la preference 
accord^e k quelques-unes est due k la regularity de 
la forme, h la couleur, et surtout k la solidite 
eprouvee. Les bouteilles sent rincees proprement, 
parfaitement Sgouttees et, avant le remplissage, 
soigneusement visitees k Tinterieur et k Texte- 
rieur. 

Le' vin et les bouteilles etant ainsi prepares, les 
ouvriers effcctuent le tirage, operation qui se pra- 
tique avec des tireuses k six, huit ou dix bees. Ces 
appareils, originaires d*Angleterre, ont ete perfec- 
tionnes par MM. Logette et Guillot, d'Ay ; avec eux, 
la bouteille s*emplit d'elle-meme, ne prend que 
|u8te la quantite de vin necessaire, et Touvrier 
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(g^neralement un e&fant) qui fait lee travail rem- 
plaoe les bouteilles pldineS(pm*-idds boujbeiUes vides:^ 
et cela .sans perdre noe goutjte de vin. 

Les bouteilles, iP^gulifdreonent i^emplies, passeni 
aux mains du bouchear. iLe bouohage se fait m^ 
caniquement, k Taide d'appapells de di>vers s;^s^ 
t^mes ; les plus employ^ seat ceux de Lepoy, avec 
maillet; de Maurice, ai^ec moutofi; de Gaussart, 
mSme sjst^me, et de Belorme, t^ombioaison des 
deux presniers, c'est-&->dire aivec maillet etrooiutoii ; 
mais pour les iirages, on se sort giSntoalement da 
mouton, qui consiste en un bloc de fodte onaintena 
par deuxtiges de fer au-^easus d'un tube conique 
destin^ k recevoir le fbouobon ; iH se sieut tr^s- 
facilement an ^moyen d'iine poulie plac6e k Veoiiat^ 
miiA sup^rieure des tiges de fer. Ge bloc de fonte 
p^se de ireiee A qoifize kilos, et au tirage, un bou- 
cheur peui facilement fermer '5,000 boatealles avec 
dix heures de travail. 

Labouteilleferm^e,ilfaut!Maintenirie bouobon, 
troisidme operation, pour laqoelle on se liert d*a- 
grafes : ce sont de petites lames de fer termin^es 
par deux eroobefts destines >& .s'adapiter sous la 
bague de la bouteille. Une maobine k agcafer et 
les agrafes dues k Lagrange ont ^t^ perfectionn^s 
par M. Logette. 

Puis les bouteilles sont de suite descendues en 
cave, ou, selon les cas, resteot aucellier, oli edles 
sont rang^es an piles avec des ttdngles et des 
lattes. Dans les ann^es cbandes, la fenm^ntation 
arrive plus vite, le sucre se rouge, Tacide caubo- 
nique se degage, la mousse se produit, et les bou- 
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tellies pen solides cassent ; on se hftte ^lors de 
deseendre ie to«t en cave, apri^s les ayoir pr^ala- 
blement marquees sur le flanc, afin de les remettre 
dans la mSme position. M. Deltrieux, d^Avize, a 
imaging, pour faire ce travail, un treuil sans fin 
avec lequel deuxhommes peuvent deseendre 30,000 
bouteilles par jour, qui sent dispos^es en tas comme 
au celiier. 

Souvent, an moment de cette fermentation, il 
arrive queTacide carbonique produit un d6p6t plus 
on moins tenaee ; d'ordinaire, il offre des traces 
Roires, et i c8t6 un l^er Mane qui semble adhe- 
rent an verre, et qui rSsiste quelquefois au coup de 
poignet. 

Au mois de juillet, les tirages terminus, les on* 
vriers sont occup6s au reliage. Le vin, le plus 
souvent log^ dans un tonneau neuf, laisse, apr^s 
une aiin6e,<ce que I'on appelle un tonneau d'un vin. 
Retirer les cerdes mauvais, les remplacer par des 
neufs en cor, en cb^taignier, t)u en marcel^e peur 
les vins en caves, constituent le reliage, qui, avec 
la vendange, conduisent aux premiers froids. 

Alors certaines maisons remontentleurs tirages ; 
c'est une bontre mi^tbode, car le froid excite le d6- 
p6t k s^cher; d'antres se broment k les changer de 
place, k supprimer les recouleuses, la casse, et k 
refaire de notivelles piles. 

O'est aussi le temps oil Ton s*occupe des mas- 
ques dn vrn, nom donn^ au d6p6t fix6 aux parois 
de la bouteille ; on y rdm^die k Taide de T^lectri- 
sage, qui s^faitsoit^lamain, soitm^caniquement* 
La machine consiste en une botte dans laqnelle on 
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renferme deux bouteilles masqu^es ; au moyen 
d*une manivelle, on leur donne un mouvement de 
rotation, et deux petits marteaux viennent frapper 
le verre ; ce choc produit du grimpant, et ce grim- 
pant suffit k detacher le d6p6t adherent. 

L*^lectrisage k la main demande beaucoup plus 
d'attention ; la figure couverte d'un masque, arme 
d'un outil en fer, I'ouvrier doit ne frapper que 
juste ce qu*il faut pour detacher le masque; donner 
une plus forte secousse Texposerait k des accidents. 

Les bouteilles parfaitement ^lectris^es sent mises 
sur pointe, soit sur tables, soit sur pupitres; ces 
derniers, perfectionn^s r^cemment, ont surtout 
Tavantage de tenir moins de place que les trains 
de tables. 

Apr6s un certain s^jonr sur pointe, le vin doit 
etre remu^, afin de faire descendre tout le d^p6t, 
traces noires et l^ger, sur le bouchon ; c*est une 
operation importante pour laquelle les ouvriers 
sp^ciaux sent trds-recherch^s ; elle se pratique en 
relevant insensiblement la bouteille et en lui don- 
nant un mouvement de rotation sur place ; pour la 
mener k bien, il faut un mois, six semaines, et 
meme plus, en tenant la bouteille tous les jours. 
Le d6p6t tomb^ en entier sur le bouchon, les bou- 
teilles bien faites sent mises en cases et attendent 
le moment d*Stre dSgorg^es; les autres sent re- 
mises sur pointe. 

Le d^gorgement est encore une operation diffi- 
cile et delicate; il faut, en efiet, en maintenant 
toujours la bouteille sur pointe^ retirer le bouchon 
et Tagrafe et perdre le moins de vin possible. 
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Pour cela, Touvrier, fixant la bulle d'air qui se 
trouve dans la bouteille, profite de ce que le bou- 
chon est pr^t h partir pour la relever de telle sorte 
que le d^p6t seul soit projet^ au dehors par la 
force du gaz; puis aussit6t la mousse arrive; il en 
utilise une partie pour layer la bague de la bou- 
teille et applique de suite un petit bouehon pr^- 
par^ k cet effet, s'opposant ainsi k unetrop grande 
d^perdition de gaz. 

La bouteille passe ensuite aux mains du chopi- 
neur, qui retire la quantity de vin n^cessaire pour 
pouvoir aj outer la liqueur. Le vin alors est tr^s- 
sec et ne serait pas buvable, bien que certains 
pays ne demandent que des yins sees ; on le corrige 
par Taddition de la liqueur dite dVxp^dition, qui 
diffi^re de celle employee au moment du tirage; 
elle est compos^e de cent cinquante kilos de Sucre 
pour cent litres de vin ; sou vent aussi on y ajoute 
de Tesprit de vin pour en augmenter la force. 
Qomme le vin et le sucre en fondant produisent une 
crasse, on est oblige de filtrer pour rendre le 
liquide parfaitement clair. 

Les bouteilles degorg^es et videos k hauteur 
voulue viennent au doseur. Le dosage consiste k 
mettre dans chacune une quantity ^gale de liqueur, 
variable pour chaque pays; quand Templissage 
n'est pas sufBsant, on complete avec un peu de vin. 
M, Tricout, de Reims, est Tinventeur d'un appa- 
reil qui dose et remplit au besoin. La bouteille 
dos^e est ensuite plac^e sur un rondbir imaging 
par M. Deltrieux ; ce rondoir tourne, et les bou-? 
tellies arrivent au boucheur. 
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Le bouchage d'exp^dition demande plus de soins 
que celui du tirage. 11 est fait avec des iiouchons 
en lieges d'Espagne, tendres et fennes, durs et 
pleins, lieges ronges, vari6t^s qui sent employees 
selon les pays de destination. On les prepare quel- 
ques jours ^Tavance k Teau froide pour les atten- 
drir» et ils portent la marque de la maison de com- 
merce k la face sitn^e k Tint^rieur de la bouteille. 

Pour Texp^dition, la machine &4)oucher est sou- 
vent une machine an maillet, mais on se sert aussi 
du mouton. Le bouchbn, mis dans le tube, press^, 
est «lffleur6 k I'extr^mit^ basse du tube ; avec une 
Sponge propre, on essuie les quelques gouttes 
d'eau qu'a produites la pression, puis on place la 
bouteille remplie a'u degr6 voulu, et on la bouche, 
en enfon^ant plus ou moins, suivant la destination 
du vin. 

Le ficelage s'efTectue ensuite avec de la ficelle 
huil^e, qui est pr^f^r^e pour Texp^dition et qui a 
plus de dur6e dans les caves fratches. M. Deltrieux 
est rinventeur d'une machine k ficeler qui a rendu 
de grands services; avant la production de cet 
appareil, le metier de ficeleur, tr^s-dur et tr^s- 
fatigant, ne pouvait s'exercer que durant quel- 
ques heures ; avec lui, un jeune ouvrier de seize k 
dix-huit ans pent ficeler une journ^e enti^re. 

La ficelle appliqu6e, on igoute le fil de fer ; le 
plus en usage aujourd'hui est le fil de fer galva- 
nise. O'est au moment de cette operation que, en 
plusieurs fois, on donne k la bouteille un coup de 
poignet poiir bien m^langer la liqueur avec le vin.. 
Puis les bouteilles sent rang^es en piles, toujours 
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swr tringles, et on n'y touche qu'apr^s un raois ou 
deux, afin de s* assurer si le bottchon est bon ou 
s'il est frais. 

Vient alors Texp^dition. Elle se Mi eja caisses 
ou en paniers ; les bouteilles, plac6es dans de la 
paille ou encapuchonn^es daais des enveloppes de 
paille, ont 6t6 au pr^alable parses de diffi^rentes 
mani^res : feuilles d'^tain ou d'or, couches de cire 
de couleurs varices, coiffes d'^tain, etiquettes au 
nom de la maison, cravates, enveloppes de papier. 
Les paniers, avant de recevoir les bouteilles, sont 
garnis d'une ou plusieurs feuilles xde carton ; ils 
sont ferm^s par des brins d'osier flexibles. Outre 
ces attaches, certaines maisons passent un fil de 
fer tout autour du panier ; il se trouve maintenu 
h ses extr^mit^s par un plomb frapp^ d'une marque, 
de sorte que si le destinataire fait constater un 
manque k Farriv^e, il pent avoir recours centre le 
camionneur ou le chemin de fer. Les caisses sont 
ferm^es k Faide de pointes ; elles5ont entour^es de 
cercles de bois ou de bandelettes m^talliques et 
portent parfois aussi un fil de fer de garantie. 

Au moment du chargement pour le depart, 
Texp^diteur doit s'assurer si tons ses vins sont 
dans la position voulue, les bouteilles devant tou- 
jours ^tre conchies. A Tarriv^e k destination, il 
convient de faire descendre le champagne dans un 
lieu frais et de lui donner une position horizontale. 
Les vins ne doivent ^tre d6gust6s qu'apr^s une 
quinzaine de jours, car le voyage les fatigue, et on 
ne pourrait gu^re les juger k une (iegustation im- 
mediate. 
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Yoici par k peu prds la suite des operations que 
le champagne exige. Le consommateur stranger, 
nous le rep^tons, est loin de se douter que cette 
bouteille, qu'il peut payer Men cber, est obligee de 
passer par toutes ces preparations avant d'etre 
livr^e-^ la circulation. En d*autres termes, pour 
faire une bonne bouteille de vin de Champagne, il 
faut au minimum deux ann^es de manipulations 
successives. 
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Par M. E. GARNIER, President deia SocUU Industriclte 

SES VINS, SES TISSUS, SES SOClETfiS 

VINS 

uoique quelques auteurs pretendent que la 
la vigne a ^t6 introduite dans les Gaules 
par les Remains, il est av6r6 qu'elle j 
6talt cultiv^e longtemps avant leur arriv6e, et 
m^me avant celle des Phoc^ens (1). 

L'histoire nous raconte, k Foccasion du maflage 
d'Ennenus, chef des Phoceens, avec Patta, fille 
de Nennus, roi des Saliens, peuple Celte qui ha- 
bitait les c6tes de la Provence, que cette prin- 
cesse, suivant T usage du pajs, presenta h celui 
qu'elle voulait se choisir pour epoux une coupe 
remplie de vin et d'eau {AtMn^e^ livre xiii). 

Caton FAncien nous apprend que, de son 
temps, on transportait en Italie des plants de 

(1) On a trouv^ a Suzanne des empreintes fossiles de la vigne. 
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vigne des Gaules, et Ciceron, dans son oraison 
pour Font^ius, parle du grand commerce devin' 
que font les Gaules. 

Dans les tombeaux des anciens Gaulois trouv^s 
en Bourgogne, on leur^oii & la main des vases k 
boire. Le p^re Montfaucon en tire cette conclusion 
que, dds lors, le pays devait produire beaucoup de 
vin. 

Ce sent, du reste, les Oaulois qui invent^rent les 
tonneaux. 

Pour ce qui concerne la Champagne^ on pent se 
rendre facilement compte que la vigne dut y etre 
cultiv^ed^s la plus haute antiquity, le sol sec et 
rocailleux de ses montagnes et des terrains envi- 
ronnanls ^tant de beaucoup le plus propre h la cul- 
ture de la vigne. 

G^sar parle peu de la vigne dans ses Ocrmmen- 
taires ; dans ces temps recul^s, la quantite de vin 
produite devait Stre pea importanto, la bi^re 
(Cervoise) 6tant' la boisson usaelle deces pays. 

Domitien fit arracher les vignes de la Gfaampagn^; 
il s'imaginait que cette culture faisait n^gliger celle 
des c6r6ales ou craignait que le d6sir de boire le 
vin n'attirdt les Barbares dans ces contr^es. Ce 
n'est que deux sidcles plus tard, vers 280, qu'elles 
furent replant^es avec I'autorisation de Tempereur 
Probus. Les meilleurs plants actuels seraient ori- 
ginaires de TErmitage et du^ au Cardinal de 
Tournon. 

Le plus ancien temoignage que Ton ait des 
vignes de Champagne (dit Tabbe Geruzez) se 
trouve dans le petit testament de saint Remv, k 
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la fin du V si^de. Mais, pendant les slides sui- 
Tants, les guerres incessantes qui eurent la Cham- 
pagne pour th^^e en r^duisirent la culture et 
emp^chdrent la circulation de leurs produits. Leur 
reputation ne se fit qu'apr&s ceux de Boargogne ; 
au sacre de Philippe de Yalois, il ne yalait que 6 
livres la pi^ce, alors que celui de Beaune se ven- 
dait 28 livres. Sous Francois 1" et Henri II, le vin 
de la rividre de Marne prit favour a la cour ; au 
sacre de Charles IX, le vin de Reims se vend 34 
livres la queue (ou 17 livres la pi^ce). 

On a pr^tendu que. Charles-Quint, Frangois P', 
4ienri VIII et L6on X avaient chaoun leur 
commissionnaire k Ay pour se procurer le meilleur 
vin du cru. On dit m^me que Francois I" et 
Henri IV prenaient le titre de Sire d'Ay. 

Ge n'est cependant que de Louis XIV que date 
r^ellement sa reputation ; peut-^tre en faut-il re- 
porter rhouneur au grand Colbert et k Louvois (1). 
Boileau nous dit que les crus les plus recherch^s 
des gourmets de Tordre des Coteaux etaient peux 
d'Ay, Hautvillers et Avenay. 

On citait aussi ceux de Sillery, Taissy, Verze- 
nay, Saint-Thierry et P6rignon. 

Perignon n'etait pas le nom d'un cru, mais celui 
du cellerier de FAbbaye d'Hautvillers. Suivant Dom 
Grossard, dernier procureur de cette Abbaye, 
c*est Dom Perignon, cellerier, puis procureur 
de I'Abbaye, qui aurait •trouve le secret de faire 

(1) Suivant Saint-^vremond, Henri IV et Sully possedaient mai- 
sons a Ay, et les Ag^ens montrent encore une des maisons de leur 
Title comme ayant &U le pressoir d'Henri IV. 
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du vin blanc moufigeux, car avant lui on n*avait 
que du vm de cottlewr naturelle, c'est-^-dire du 
vin gris ou paill^ ; oeci se passait dans les der* 
nitres ann^es du XVIP si^le. Co fait est rapports 
dans rhistoire de TAbbaye d'Hantvillers, t. iv, et 
r^crivain auquel on le doit dit que Dom P^rignon 
a aussi invents la flAte qui sert k boire le vin 
mousseux, et que c*est lui qui eut Theureuse idee 
de remplacer par un bouchon de li6ge le chanvre 
imbib6 d'huile dont on se servait jusqu'alors pour 
clore les bouteilies, en le liant au goulot avec una 
forte ficelle ; il n'est question de f 1 de fer que dans 
les documents poi5t6rieurs k 1760. Malgr^ le sne- 
ers qu*obtint promptement le vin mousseux, on 
ne se livra k sa fabrication qu'avec prudence ; on 
cite comme considerable le chiffre de 5 ^ 6,000 
bouteilies que tire, en 1780, un fabrieant d'Eper- 
nay, et en 1787 on regarda comme un fait pro- 
digieux une operation de 50,000 bouteilies, risqu^e 
par une maison de vins de Reims, qui, aujour- 
d^hui, compte ses bouteilies par millions. 

Les cms les plus renomm^s comme vin rouge 
etaient ceux de Bouzj, Verzenay, Mailly, Verzy 
etRilly. Ce ne fut que de 1805 k 1815 qu'on 
essaya d'en faire du vin blanc mousseux, qui 
r^ussit du reste fort bien. Aujourd'hui, presque 
tonte la r^colte de la Montagpe de Reims est em- 
ployee en vin blanc mousseux, ce k quoi furent 
amends nos vignerons et marchands de vin par 
Taccroissement prodigieux que prit Texportation 
de nos vins. 

Cette transformation du commerce de vin de la 
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Champagne fut fort heureuse pour la contr^e, qui 
ecoulait anciennement une grande quantite de ses 
vins rouges dans les d^partements du Nord et des 
Ardennes, ainsi que dans les Pays-Bas, contrees 
dans lesquelles il eut k soutenir la concurrence 
des vins fins du Bordelais, qui aurait pu lui ^tre 
red ou table. 

II semblerait qu'avec Paccroisseraent du place- 
ment de nos vins mousseux la superficie des vi- 
gnobles eut du augmenter ; c'est cependant le con- 
traire qui se produisit : de 25,000 hectares cultiv^s 
en 1819, la quantite se trouve r6duite, de nos 
jours, d une vingtaine de mille: ce fait tient k ce 
qu'on a arrach^ les plants fournissant le vin de 
boisson ordinaire, qui n'a pu soutenir la concur- 
rence des vins communs du Midi. Quant k Taug- 
mentation de Fexportation, notre vignoble y sufBt 
par.remploi en vin blanc de la presque totalite de 
sa r^colte. 

Voici les diverses phases de ce commerce. En 
1801, Reims exp^die 9,600 pieces de vin et une 
quantite non moins considerable en bouteilles, 1^ 
toutestime 12,000,000 d^ francs. LerestedeTarron- 
dissement viticole (Epernay, Ay et Chdlons) en 
exp^die pour 3,000,000. 

En 1819, la vente tombe k environ 6 4 8 millions 
de francs pour la France comme pour I'^tranger, 
vin tant en cercles qu'en bouteilles. 

En 1822, on signale les coteauxde Sillery, Ver- 
zenay, Verzy, Mailly etLudes, comme fournissant, 
en vin blanc sec, 1,200 pieces, et ceux d'Ay, Ma- 
reuil, Dizy, Hautvillers, Pierry et portion des 
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territoires de Gumi^res ©t d*Epernay, en vin blanc 
mousseux, 2,800 pieces, soit environ 4,000 pieces 
destines & I'Angleterre, quantity ^gale au quart 
deFexportation possible, qu'empSche de s'accroitre 
Tenormit^ des droits mis 4 Fentr^ de nos vins 
dans ce pays. 

II faut ajonter h ces chiffres ceux de la r^colte 
en vin rouge; elle se divisait en trois qualit^s : 

l*' Les vins faibles et m^iocres ; 

2f^ Les vins ordinaires; 

3o Les vins fins. 

Les premiers ^taient tous consommes dans la 
locality; les seconds moiti^ dans la locality et moi- 
ti^ dans les d^partemenis voisins, snrtout dans les 
Ardennes, et anciennement s^exportaient en Bel- 
gique; enfin des demiers, un quart se consommait 
dans la locality, un quart dans les ddpartements 
voisins, surtout dans celui du Nord, et un demi 
dans les Pajs-Bas ; mais cette exportation tendit k 
d^croltre par suite des droits exorbitants que mit 
sur nos vins le roi des Pays-Bas par son arrSt6 du 
30 ao&t 1823. 

Les vins blancs Staient de deux sortes : 

1® Ceux de raisins blancs, d^nomm^s tisane ; 

2* Ceux de raisins noirs, qu'on employait comme 
mousseux, demi*mousseux et non mousseux. 

Les premiers se consommaient sur place et dans 
les dSpartements voisins ; des seconds, un sixi^me 
suffisait k la consommation fran^aise, et les cinq 
sixi^mes s'exportaient, les mousseux dans toute 
r Europe, et les autres qualites notamment pour 
TAngleterre. 
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.En 1832, on r^colta 480,000 hectolitres, dont : - 

1/8, soit 60,000 hect., en vins blancs mousseux et non mousseux ; 
5/8, soit 300,000 hect., en vins rouges mediocres ; 
2/8, soit 120,000 hect., en vins rouges de choix. 

En 1838, on constate que le commerce de vin de 
Champagne occupe un capital fixe de 10,000,000 de 
francs, 

Et un capital roulant de 30,000,000, 

Et qu'il s'exporte, dans toutes les parties du 
monde, 6,000,000 de bouteilles de vin mousseux 
d'une valeur moyenne de 3 fr., soit 18,000,000 de 
francs, 

Et en vin rouge, dans la Plandre et la Belgique, 
pour 1,500,000 fr. 

On lvalue k 2,500 les vignerons et k 2,000 les 
ouvriers que fait vivre ce commerce, et k 8,000,000 
de bouteilles la quantity employ!6e, lesquelles sont 
tiroes du Nord, de TAisne, de Sainte-M6nehould 
et de la Lorraine (1). ' 

De 1830 Jt 1848, le salaire des ouvriers ne varia 
pour ainsi dire pas ; il 6tait de 1 fr. 25 ^ 3 fr. par 
jour. 

A partir de 1842, la Chambre de Commerce de 
Reims a regu chaque ann^e le tableau du mou- 
vement de nos vins, dont voici un apergu : 

(i) En 1788, le vin valait en moyenne de 30 4 32 fr. Vhectolitre. 
En 1800, — '— de 20a25 — 

En 1810, ~ — de 30 4 35 — 

En 1820, — — de 25 4 27 — 

En 1830, — — de 20a22 — 

En 1850, ~ — de 15 4 70 — 

et I'eau-de-vie de marcs ou d'alnes de 40 A 50 — 

on en faisait environ 3,000 hectolitres par an. 
Depuis, les prix ont augments dans une proportion considerable. 



Digitized by 



Google 



348 



REIMS ET SES ENVIRONS 



Add^ 



1841/42 



Existence 
en cave 



285941b33 



VEJNra?ES 



A l'int6- 
rieur 



3968513b 



A I'exl*- 
rieir 



4564111b 



De fibr. 
fobr. 



Mouvement 
total 



La booteillevaat 5/6 da 
litre ; le prix varie de 3 Tr. 
i4fr.501abouteille. 



Ces chiflres vont en d^roissant pour la vente 4 I'int^rieur 
et en s'accroissant pour la vente d Text^rieur jusqu'en 
1848/49 I 21290185b I 1473966 | 5686484 | 8a4025b | 8044475b 
. Puis ils continuent & s'accrottre de toutes parts, avec 
cei taines variantes, jusqu'en 
1858/59128328251 | 2805416 | 7666633 | 3281070 | 13753059(1) 

II en va de mdme jusqu'en 
1867/68 135969219 | 2924268 IJ0676585 | 6077752 (19878605 

La vente s'accroit a I'interieur comme ^ I'ext^rieur en 
1872/73, puis d^croit successivement aux chiflres suivants 
pour rint6rieur; 

2666561 116524593 1 11518339 (30709493 



Le commerce de vins compte k Reims 52 
maisons, occupant 1,600 ouvriers. Les maisons 
du dehors en occupent 700, et les verreries de 
Reims et des environs, poor bouteiUes, 950. 



(1) On lvalue, en 1858, 1'exportation des vins blancs 4 12,000.000 
de Cranes pour T^tranger, sans compter 3,000 hectolitres de vins 
rouges pour 225,000 fr.. et pour la France k 3,000,000. 

La production de la vigne est ^valu^e : 
En 1851 a 25h. par hectare, sQitpTannee 450,000 h. val. 15^000,000 



1852 


20 


1853 


22 


1854 


» 


1855 


» 


1856 


20 


1857 


30 


1858 


50 



360.000 h. 


_ 


25,000,000 


396.000 h. 


~ 


34,000.000 


50,000 h. 


— 


4.500.000 


72,000 h. 


— 


5,500,000 


360.000 h. 


— - 


24,000,000 


540,000 h. 


— 


55.000,000 


900,000 h. 


— 


49,500,000 



Les documents manquent pour les anndes suiyantes. 
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TISSUS 

Reims {Durocortorum, m6tropole de onze pou- 
ples ou cantons de la Gaule-Belgique) 6tait la 
quatri^me cit^ des Gaules par son importance, 
qu'elle dut certainement k ce qu'elle se trouvait au 
carrefour de plusieurs chemins et sur un cours 
d'eau, la Vesle (1). 

Ces chemins furent am^lior^s par les Remains, 
qui firent de sept d'entre eux les magnifiques voies 
dont nous trouvons encore des vestiges, lesquelles 
contribu^rent considerablement k Taccroissement 
du commerce de notre cit^. Aussi Reims resta- 
t-elle un vaste march^ pour TEst de la France, 
comme Beaucaire le fut pour le Midi, jusqu'A nos 

(1) L'importance des voies fluviales a toujours 4t^ telle que, d^ 
1S29, le grand Gonseil de Lsi viUa fit £aire des etudes pour savoir si 
la Vesle ^tait navigable; elles furent reprises en 1553, sous 
Henri IV. En 1614. on ^tudia un projet d^ canalisation entre Sillery 
et Reims, lequel fVit repris on 1748 par deux R^mois (Bidet et 
Deuil), qui voulaient remplacer la traction des chevaux par celle 
d'un bateau flaisant office de ratnes; I'essai en fut fait sur la Seine 
mais sans qu'on y donn&t suite. 

Ces etudes ne farent cependant pas perdues, puisqu'enJl774 on 
yit arriver A Reims un bateau charge de marchandises. Clicquot 
de Blervache revint & la charge en 1775. D^rod^ en 1779 ; de nou- 
velles tentatives furent encore faites en 1802, 1806, 1812 ; mais ce ne 
fit pourtant qu'en 1840 que fut d^cid^e la creation du canal de la 
Marae & I'Aisne. En 1848 fonctionne la section de Reims k Berry- 
au-Bac ; les travaux, repris en 1855, furent enfin terminus en 1861. 
Le mouvement atteignit 500,000 tonnes en 1860, tombe & 280,000 en 
^871, pour remonter rapidement au premier cbiffre, qui d^s 1877 
est d^pass^. II reste depuis k 550,000 tonnes environ, chifTre qui 
tend A s'acoroitre en 1880. Le coftt du transport revient d deux 
centimes par tonne et par kilom/dtre. 
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jours, oil la facility de locomotion par Taccroisse- 
ment des routes et la creation des lignes ferrees 
permit k chacun d'aller trouver ses clients sans 
attendre T^poque des foires. 

Reims, capitale de la Gaule-Belgique, frappait 
monnaie bien avant Tarriv^e des Remains, qui lui 
enlev^rent ce droit. Le monnayage fut repris sous 
les M^rovingiens ; des comtes de Champagne (ce 
fait est contests par certains auteurs), les ^v^ques 
de la ville frapp^rent des deniers k leurS armes. 
Apr^s la chute des Carlovingiens, leurs succes- 
seurs reprirent Tusage de ce droit; I'ancienne 
monnaie pour le roi 6tait 6tablie dans le BarbStre, 
maison Montlaurent, d*ou elle fut transf&r^e rue 
du Marc, et supprim6e en 1T74 (1). 

On pent estimer que la population de Reims 
s'elevait k une vingtaine de mille Imes sous les 
Romains. 

D^apr^ les taillejs conserves aux archives, on 
pent supposer qu'en 1360 elle se montait encore 
de 15 k 20,000 kme^, Un si^cle environ plus tard, 

(1) En 1791, 3 k 400 l!ed>Ficaiits fond^rent, par one miae de fonds 
de 200 livres chacun, une caissg patiiotiqoe, pour suppler au 
manquft de la petite monnaie; on y ^hangeait les asaignats centre 
ses bons, qui ftirent en usage jusqn'A la chute dn papier-monnaie 
susdit. 

En 1870, le m^me besoin se fit sentir aprfes la retraite de la Ban- 
que de Prance devant I'invasion ; one association se foitna sous le 
nom de Solidarity R^moise, changd plus tard en celui de Syn&oat 
R4mois, et 4mit des coupnres de 50 c, 1 fr., 2 fr. et 5 fr., qui ^ 
ftirent accept^es mdme hors de I'arrondissement de Reims. 
L'^mission en monta Jusqu*& un miMion, et vers la fia4et87t2 il y 
en avait encore pour 600,000 francs en circulation, Cette Soci^t^ 
prit fin le 80 septembre 18r72, la Banque de France s'^tant mice en 
mesure de satisCaire aux besoins de la locality. 
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par suite des d^sastres du XV® si^clo, il n'j avait 
plus k Reims que 1,007 feux pouvant loger les 
gens de guerre. 

De 1500 a 1660 la population flotta entre 18 a 
22,000 dmes. En 1685, gr^ce k T^lan donn^ par 
Colbert k Tindustrie locale, elle s'^leve k pr^s de 
30,000 habitants, chiffre que la revocation de T^dit 
de Nantes ramena a 22,000 (1695). Reims se re- 
leva lentementdace desastr^, pour arriver A 26,000 
ames en 1763 et A 30,000 en 1790, chiffre auquel 
elle reste stationnairejusqu'en 1830. A parti r de 
cette 6poque, elle gagna pr^s d'un millier d'habi- 
tants par an jusqu'en 1872, oti sa population s'ac- 
(irut subitement, par suite de T^migration alsa- 
deBne-lorraine ; elle est aujourd'hui de pr^s de 
85,000 ames. 

La fabrication des ^toflfes existait en Oaule avant 
PitivasioB romaine, car tous les mot& en indiquant 
la preparation se trouvent dans la langue celtique 
6i ne pr^sentont aucun melange de la langue la- 
tine. 

Strabon, parlant des Beiges, dit que les troii- 
peaux de leurs pays fournissent une laine dure et 
longue dont on fait des saies ^paisses desquelles 
on fournit Rome et toute Tltalie. Pline dit qu'oti 
fabriquait dans les Gaulesdes tapis d'une grande 
perfection. • 

On en fabriquait certainement k Reims, ainsi 
que des tuniques. Diodore nous apprend que celles- 
ci etaient peintes de diverses nuances et comme 
sem^es de fleurs, et les saies raj^es avec des 
dessins de couleurs varices formant comme une 
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marqueterie ; I'etoflfe en 6tait leg^re pour Tete et 
6paisse pour Thiver (1). 

Les Romains profit^rent de Tindustrie qu*ils 
trouv^rent k leur arriv6e h Reims pour y ^tablir 
des manufactures destinies k Tapprovisionnement 
de leurs armees, comme lis le faisaient dans les 
grands centres de leur domination. lis eurent k 
Reims une manufacture d*armes, une de dorure et 
de gravure pour leur embellissemj^nt, enfin une de 
tissus dont la fabrication ^tait confine k des femmes 
esclaves, aussi appelait-on cette derni^re ^yn6c60 ; 
mais la teinture ne se faisait qu' k Toulon et Narbonne . 

La chute de Tempire remain entraina celle de 
toutes leurs entreprises, mais ne put cependant 
ruiner Tindustrie locale, qui avait de trop anci^nnes 
racines dans le pays pour ne pouvoir r^sister k 
cette d^bdcle. 

Aussi continuar-t-elle k prosp^rer; elle re^ut 
une grande impulsion par la fondation des foires, 
qui ont dur6 et sent rest^es c^ldbres jusqu'4 nos 
jours. La plus ancienne est celle dite de la Couture 
ou de Pfilques. Elle fut fondle en 1170, par Tarche- 
v^que Henry de Prance, au b^nMce des pauvres 
l^preux, auxquels presque tons les profits en etaient 
abandon n^s ; elle se tenait dans un faubourg de la 
ville; en 1176, Guillaume de Champagne, esp^ 
rant la rendre plus productive, accorda des indul- 
gences k tons ceux qui y viendraient trafiquer. 

(1) Pline dit que ce s«rait Reims qui, pai* la perfeotion de ses 
tissus, aurait fait la reputation des ^toffes gauloises, et Ricchieri, 
(&ciivain du XV* si^cle, apporte le mdme t^moignage en faveur des 
tissus r6mois. 
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C'est en 1183 qu'elle fut transf^r^e au lieudit 
« place de la Cousture, » laquelle 6tait k cette 
^poque un vaste jardin dependant de TArchev^ch^. 

La foire de Saint-Remy est de m^me date et de 
m^me origine. 

En 1471, ces foires furent d^clar^es par Louis XI 
foires de Champagne, c'est-&-dire que, comme 
celles de Troyes, ChAlons et Provins, elles deve- 
naient franches de tons droits d'entr^e, ce qui ne 
manqua pas d'accroitre leur importance. 

En 1521, FranQois P' en institua encore deux, 
dites des Rois et de la Madeleine, des ^poques 
auxquelles elles se tenaient, pour indemniser les 
habitants des sacrifices qu*ils avaient faits pour 
resistor aux Anglais. 

Oes quatre foires sent aujourd'hui loin de la 
splendour et de I'importance qu*elles avaient ja- 
dis, car nous savons que dans le XIV* si^cle il y 
venait des marchands de Provence et d'ltalie, ap- 
portant des ^toflbs d'or, d'argent et de sole, qu'ils 
6changeaient contre les produits de notre region. 

En 1T79, les juges consuls et marchands de la 
ville, r^pondant au garde des sceaux, Miromesnil, 
disent qu*en ne comptant que la moiti^ des mar- 
chandises expos^es k la foire de PAques et en les 
^valuant bien au-dessous de leur valour, on peut 
estimer k 3 millions de livres le chiffre d'affaires 
s'y traitant, et que les trois autres foires peuvent 
donner le mSme chiffre de transactions. 

Elles furent trds-suivies, surtout par les pro- 
ducteurs et les marchands de toute la portion nord 
de la France, j usque dans le premier tiers de ce 

23 
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si^cle, oil elles commenc^rent seulement h perdre 
de leur importance.. 

L'e propre de rindustrie textile du pays dut ^tre 
principalement les toiles de lin et de chanvre, puis 
de riches tissus d'or, d'argent et de soie, plut6t 
que les lainages. Ce n'est que vers la fin du XV 
si^cle qu^on voit les draperies de Reims tend re 
k pr^dominer dans Tindustrie locale (1). 

Les communautes existant k Reims au XIIP 
si^cle et concernant la fabrication des tissus 
^taient celles des : 

Marchands fabricants des ^toffes de soie Ramies 
d'or et d'argent ; 

Merciers, Grossiers, Estaminiers et Jouailliers ; 

Passementiers et Enjoliveurs; 

Drapiers chaussetiers ; 

Drapiers drapants ; 

Fabricants ; 

Sergiers et peigneurs de laine. 

Aux premiers appartenaient la passementerie, 
la rubannerie et les infinies vari^t^s des tissus de 
soie pure ou m^l6s de laine ou d'autres textiles, 



(1) Certains historiens pr^tendent que les fameuses toiles de 
Reims n'^taient que de fins et I^ers tissus de laine; cependant 
on y tissait encore le chanvre en 1782 , et Thistoire nous dit qu'en 
1164 le comte Robert de Dreux envoie au roi d*Angleterre 300 au- 
nes de toiles de Reims, qu'en 1856 les toiles de Reims sent d^si- 
gn^es dans la cargaison d*un ndgociant destin^e & Constantinople 
et pill^e en mer, qu'en 1380 I'amiral v^nitien Z4iio saisissait, au- 
pr6s de Modon, sur \m b&timent Catalan. 48 balles de toiles de 
Reims et 70 balles sur un autre. Au XV* si^le, les m6mes toiles 
figurent avec les draps ^carlates de Douai et les draps verts et 
blancs de Ch&lons dans les presents destines par les rois d'Ara- 
gon aux Soudans d'^gypte. 
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d'or et d'argent, tels que les satins, les serges, les 
camelots, les burats, les velours, dentelles, canne- 
tilles, crapes, etc. 

Dans un traits eonelu en 1290 entre les G^nois 
et Almalic Almansor, Soudan d'Egypte et de Syrie, 
il est question des toiles de Reims, et, jusqu'au 
XVP sitele, ces toiles, qui etaient d'un grand prix, 
tinrent la place la plus importante daas la fabrica- 
tion de Reims. 

Marlot rapporte qu'apr^s la bataille de Nicopolis 
(1395), on rassembla, pour la rancjon de plusieurs 
seigneurs frangais faits prisonniers, des objets 
rares et pr^cieux, parmi lesquels des ^toflfes de 
soie de Reims, et les ordonnances r^glementant 
Tindustrie B^^moise font mention, d^s le XIV® 
si^cle, de I'emploi de la soie dans la fabrication de 
ses tissus. 

Le sire Jean de Froissart dit dans ses chroniques 
que : « fines blanches toiles de Reims seraient de 
TAmorath (Amorath P"^) et de ses gens recueillies 
k grand gre et fines ^carlates. » 

Le sire de Joinville, dans le r^cit de son songe, 
croit voir le Roi k genoux devant un autel ou plu- 
sieurs pr61ats le rev^taient d'une chasuble rouge 
qui 6tait € de sarge (serge) de Rheims. > Les serges 
ou gros draps etaient ordinairement teints en 
^carlate. 

La fabrication des tissus de soie avait une cer- 
taine importance dans le XV* et le XVP si^cle ; la 
soie etait cependant encore fort rare et valait 54 
livres la livre, dont I'^quivalent serait de 7 ^ 800 
francs de notre monnaie. 
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Sous Henri TV, outre les rubaniers, il j avait 
encore k Reims des ouvriers en draps d'or, d'argent 
et de soie. L'industrie des rubaniet»s a disparu 
compl^tement, et celui de la passementerie k peu 
pr^s. 

Les ordonnances de 1550 k 1800 indiquent qu'on 
fabriquait k Reims des draps, serges, famines, 
burats, voiles, droguets, tiretaines, crois^s, dau- 
phines, castors, marocs, flanelles, toutes ^toffes de 
laine dont plusieurs avaient leurs analogues en 
soie^ et dont la plupart se sent conserv^es jusqu'& 
nos jours sous de nouveaux noms, tels que • napo- 
litaine, toile de laine, etc. 

On pent supposer, d'apr^s ces genres de tissus, 
que Reims a toujours fabriqu6 des .Moffes d'6t^ 
plut6t que d'hiver. 

Cost sous le minist^re de Colbert que, pour la 
premiere fois, on chercha k ^tablir la statistiquev 
du commerce, et c'est en 1686 que fut faite celle de 
Reims pour la premiere fois. II y avait alors, dit 
Baugier, 812 metiers en activity fabriquant les 
^toffes ci-dessus d^sign^es, ainsi que des bluteaux 
qui se faisaient en soie et en laine (1). 

En 1732, on fabriquait dans les Elections de 
Reims, Rethel et leurs environs, plus de 100,000 
pieces d'^toflPes par Tentremise de 1,800 maitres. 
Reims seule avait 1,360 maitres et 3,000 ouvriers 
qui fabriquaient plus de 76,000 pieces ; ChSIons 
comptait 70 maitres et 2,000 ouvriers produisant 

(1) De 1686 le nombre des maitres va en dteroissant et tombe A. 
950 en 1693, et de 1690 & 1763, la population diminua de plus d'un 
neuvidme, soit environ 3,500 personnes. 
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6,000 pieces ; Suippes, 40 maitros, qui ne travail- 
laient que moitie de rann6e et fournissaient 3,000 
pieces, etc. 

Les draps dits de Sil6sie se fabriqudrent vers 
1770, mais n'eurent qu'une vogue de quelques 
ann^es ; en 1773, on commenga k faire des Wils- 
tous sur un 6chantillon anglais, et c'est a 1780 que 
parait rempnter la fabrication des casimirs. 

Le c^ommerce R^mois avait toujours 6t6 embar- 
rass6 par les innombrables ordonnances denos rois, 
quiallaient jusqu'd determiner le nombre des por- 
tees et des fils, la longueur et la largeur des pieces, 
etc., ainsi que par la r^glementation des corpora- 
tions diverses de la fabrique. Sous Tinspiration de 
Turgot, Louis XVI abolit, en 1776, les maitrises et 
jurandes, mesure lib6rale qui fut compl6tee en 
1779 par un ^dit qui donnait toute liberty au fabri- 
cant quant au cboix des mati^res et aux dimen- 
sions des etoflfes. Aussi, des ce moment, Tindustrie, 
delivr^e de ses entraves, put faire tons les chan- 
gements n6cessaires et les tentatives possibles 
pour sa prosp6rit6 et son accroissement. C*est 
ainsi qu'en 1782 on essaie d'appliquer la m^ca- 
nique k la carde et k la filature de la laine ; mais, 
par suite de la difficulte de se procurer des ouvriers 
capables, un seul ^tablissement resista et existait 
encore en 1796. 

En 1783, il y avait a Reims 1,300 maitres et 
1,400 metiers, produisant de 70 k 76,000 pieces 
par an, d'une valour de 9,000,000 de livres. Douze 
fabricants de bas de soie et de laine en fournis- 
saient plus de 6,000 paires ; cinq maitres chape- 
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liers livraient, ann6e commune, 15,000 chapeaux 
do laine d'agneaux. 

On faisait 1,800 pieces de bluteaux, 8 k 900 
pieces de crapes de sole, fa^on Lyon, appel6es Cre- 
pons ou Nankinatis, qni occupaient une vingtaine 
de metiers ; on faisait anssi des rubans et des ga- 
Ions. On comptait 16 couverturiers. 

La bonneterie avait pen d'importance. 

Enfin, il y avait un commerce de cuir conside- 
rable occupant 12 m^gissiers, 8 corroyeurs et 3 
tanneurs. 50 tisserands travaillaient le cbanvre et 
le lin. On doit citer 12 fabricants de pain d'^pice, 
mais cette industrie a beaucoup perdu de son im- 
portance depuis cette 6poque, cette friandise se 
fabriquant dans nombre d'autres villes; lesenfants 
connaissent aussi Reims pour ses biscuits et ses 
massepains,que Ton y fait aussi bien pourl'expor- 
tation que pour la consommation locale (1). 

C'est en 1783 que se fabrique pour la premiere 
fois le drap dit Royal ; c'est une 6toffe plus fine et 
plus large que les Sil^sies. 

Les diverses manutentions de la fabrique occu- 
paient, tant k Reims qu'au dehors, de 35 k 40,000 
ouvriers ; la valour des tissus ^tait d'environ 
11,000,000 de livres, auxquelles il faut ajouter 
environ 1,200,000 livres pour 24,000 couvertures 
et 4,000 bluteaux. 



(1) Au Moyen-Age, la fabrique des i^haudes ^tait fort impoinante, 
et les maistres ^haudiers allaient de pair avec les autres indus- 
triels; il n'y avait pas alors de bonne f^te sans ^chaud^; c*est 
sans doute de leur fabrication que la rue de Tt^chauderie a pris 
son nom. 
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Suippes entre dans ce chifTre pour 4^5 mille 
pieces d'une valeur de 600,000 livres qui ^talent 
appr^t6es k Reims et k Troyes ; Oh&lons pour 4,000 
pieces dites espagnolettes {d'k peu pr^s meme 
valeur), qui se vendaient aux fabricants et aux 
n6gociants de Reims, ainsi qu'aux foires de cette 
ville. 

Le commerce du d6partement d^passait 27 mil- 
lions de livres, chiflPre dans lequel Reims compte 
pour 23,000,000, tant pour ses tissus que ses vins 
et autres marchandises. 

Le tiers de sa fabrication se vendait a Tinterieur 
et les 2/3 6taient export^s. 

Le trait.6 de 1786 avec TAngleterre porta un 
coup funeste k la prosperite du commerce r^mois ; 
sa fabrication tombe k 65,000 pieces en 1788 et a 
63,000 en 1789. II n*y avait plus alors k Reims que 
400 maitres, occupant de 2,500 k 3,000 metiers ; en 
1791, on ne compte plus que 350 maitres ; mais en 
quatre ans c© chiffre se relive k 1,100, pour 
decroitre ensuite jusqu'4 130 en 1812. 

Avant la Revolution, le commerce de Reims avec 
le Portugal s'61evait k 1,500,000 livres et de 7 k 
8,000,000 avec TEspagne, ces nations nous servant 
d'interm6diaires avec leurs colonies . 

C*6taient surtout les etoffes dites : Sil^sies, Bu- 
rats, Etamines, etc., que Reims exportait dans ces 
pays, ainsi qu'en Italic, en Suisse et en Allemagne. 

Sa fabrication comportait une vingtaine de 
sortes de tissus dont voici les principales : 

Dauphine et flanelle, en laine commune ; 

Maroc lisse et croise, en laine fine ; 
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Imp^riale, Droguet, Draps dits de Silesie, jas- 
p^s, canneles, chines, unis ; 

Willetou, Casimir, Burat, Burat^; 

ChS,les et Gilets ; 

Flanelles larges imit^es de Tanglais ; 

Rojale sur sole, glac6e ou k fleur. 

Par suite des guerres avec nos voisins apres la 
Revolution et de la suppression, k Tint^rieur, des 
costumes des pr^tres s6culiers et r^guliers et de 
la magistrature, la production des burats, bura- 
t^s et ^tamines (^toffes pour voiles et cravates), 
diminua consid^rablement ; la mode, en rempla- 
c.sini la culotte courte par le pan talon, fit decroitre 
la fabrication du casimir, qui ne pouvait convenir 
pour ce nouvel usage. 

En 1801, on signale un essai des metiers dits 
Mull Jenny, qui 6choua faute de d^bouch^s pour 
leurs produits. 

En 1802 est constituee la Chambre de Com- 
merce, d'apr^s une loi du Gouvernement sur les 
manufactures, fabriques et ateliers. 

C'est en 1804 que fut invents le Merinos; ce 
tissu a pris une telle place dans notre fabrication 
qu'on pout en faire Thistoire. 

MM. Ternaux fr^res (1), celdbres fabricants 
de chMes, commanditaientla Maison Jobert-Lucas 
et C'% qui faisaient diriger leur etablissement du 
Mont-Dieu par M. BenoistrMalot. 

(4) MM. Ternaux enlreprirent aussi la fabrication de schalls en 
cachemire veritable et firent revenir des toisons de chfevres du 
Thibet, qui furent peignees, fllees et tissues par MM. Jobert-Lucas 
et C. C'est done a Reims que furent fabriques les premiers 
cachemires franpais. 
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Une chalne s'etant trouvee trop faible pour etre 
mise en monture, M. Ternaux aine, de passage k - 
Reims, engagea M. Benoist k la mettre en trame 
dans un tissu crois^ d'une certaine faQon. MM. 
Jobert-Lucas et C®, entrevoyant le suce^s de cette 
invention, prirent un brevet (4 decembre 1804), 
dont lacopie est aux archives de la Ville, intitule : 
Brevet d'invention pour tme fabrication de 
Schalls imitant le Cachemire, 

Ternaux fit cadeau du premier Schall k Tlmpera- 
trice Josephine. L'etablissement du Mont-Dieu ne 
pouvantsuffir k la production de cette nouvelle 
etoffe, on en autorisa la fabrication au dehors, 
mais toutes les pieces faites hors du Mont-Dieu 
6taient estampillees et vendues k la Maison Jobert- 
Lucas et C'* ; on a conserve le tableau decesestam- 
pilles, avec le nom des ouvriers et celui des contre- 
maitres ou autres personnes chargees deles sur- 
veiller. On y trouve le nom de presque tous nos 
grands fabricants de merinos de Reims et du 
dehors. 

En 1805, on fait 3,868 Schalls, en 1806 4,446 (1), 
en 1807 8,014 ; cette fabrication occupait alors 
110 metiers; on avait grand'peine k se procurer 
des peigneurs k la main et des fileuses au rouet 
capables pour ce genre tout special. Aussi nos 
industriels devaient-ils chercher ^remedior k cet 
^tat de choses. 



(1) En 1806, il n'y avait encore que deux fabricants de schalls 
travaillant pour MM. Jobert-Lucas et C' : M. Dauphinot avec 22 
metiers, et M. Palloteau avec 16 metiers. Ces schalls ^taient g^n^ 
ralement We^ncs et ora^s de fleers 4e couleur broch^es A la main. 
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Popsardin file est le premier qui se procure des 
machines k filer la laine card^ (1807), et en 1812, 
MM. Jobert-Lucas etC**, quiavaient k Bazancourt 
une importante filature en card6, essaj^rent do la 
transformer en peign^; lis s'abouch^rent avec un 
nomm^ Dobo, mScanicien k Paris, qui aboutit 
apr^s trois ans d*essais, et peu k pen d*autres 6ta- 
blissements du mSme genre se mont^rent. 

Pendant longtemps on emploja les chaines fil^es 
k la main et les trames k la m^anique. On paroou- 
rait les campagnes pour acheter les 6chets aux 
fileuses ; il ne fallait pas beaucoup de capitaux, et 
plus d'un ouvrier intelligent et rang^ pouvait 
fabriquer k son compte avec un seul metier, et sa 
pi^ce finie, la venait vendre k Reims par 1/2 pi^ce 
.de 20 aunes. Telle fut Torigine de nombre de nos 
grandes maisons, dont quelques-unes occupent 
encore un rang honorable dans notre industrie. Ge 
n'est qu*en 1828 que la filature ^ la main commen^a 
k ceder le pas, pour disparaitre en 1831. 

Jusqu'en 1808, cette 6toffe nouvelle ne fut connue 
que sous le nom de Schall ; c^est cette ann^e qu*elle 
prit celui de merinos, par suite de Tinvention ou 
perfection nement suivant : 

Un schall 5/4 trouv6 trop large fut transform^ 
en un 9/8 qui avait 16 aunes de longueur et reve- 
nait k 12 fr. 15 c. Taune, il avait 8^9 croisures ; 
en 1820, un 5/4 de 14 croisures se vendait de 27 
4 28 fr., laissant de 6 ^ 10 fr. de b^n^fice par aune. 
En 1829, le merinos se vendait sur le pied de 1 fr. 
la croisure, taudis qu'aujourd'hui il se vend fr. 
20 c, c'est-^-dire moins que lafagon ps^y^e ancien- 
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nement 4 rouvrier. Le fll, qui valait 42 fr. lalivre, 
vaut 10 fr. le kfl.; Touvrier k faqou 6tait pay6 de 
50 sous k 5 fr. Taune ot faisait une 1/2 aune par 
jour« Les fileuses k la main gagnaient k peine 1 fr. 
par jour, et les peigneurs et tisseurs de 1 fr. 50 c. 
i 2 fr. 

II y avait k Reims, en 1808, 320 fabricants et 
2,800 metiers occupant de 6 ^ 7,000 ouvriers ; on 
compte 915 metiers dans les environs. La valeur 
de la production est 6valu6e k 18 millions, dont 
10 millions pour Reims seule. 

En 1809, Reims fabriquait : 

8,000 pitoes croises maroc I , ^ , .. 

' ^ '^ , . I dont la consommation est mainte- 

600 — casimir J 

nant r^duite 4 Tinterieur, et qui s'exportaient jadis en Por- 
tugal, Espagne et Italie. 
1,200 pieces de flanelles larges noires, deslindes iTEspagne et au 

Portugal. 
6,000 pi6ces de flanelles anglaises, crols^es et lisses, pour Tint^r 
rieur et I'ltalie. 

Ce genre se vendait jadis en Allemagne. 
300 pi6ces de flanelles lisses et crois6es, a poil, pour Tinterieur, 
et notamment la Bretagne. 
12,000 pieces de draps de Silesic, cannel^s, m6tis et unis, destines 
aux bords du Rhin, au midi de la France, ^ Tltalie et un 
peu &. TEspagne. 
1,500 pieces de burats, burat^s, ^tamines 4 voiles pour Tint^rieur, 

I'Espagne et le Portugal. 
5,000 coupes de gilets pour Tint^rieur et I'ltalie. 
5,000 pidces de schalls pour I'interieur et I'^tranger. 
2,000 pieces de bluteaux en sole et en laine pour la France. 
20,000 couvertures de laine pour la France et ses colonies. 

La production des derni^res ann^es est evaluee 
4 11 millions, dont 8 pour Tint^rieur et 3 pour 
Texterieur. 

En 1812, il y a 180 fabricants et 2,869 metiers 
occupant 7,544 ouvriers k Reims et 3,616 k la 
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campagne ; un millier travAillent k la m^car- 
nique. ** 

On inventa cette ann^e une nouvelle esp^ce 
d/^toffe pour gilets, dite Basin. On compte 40 cou- 
verturiers faisant pr^s de 50,000 couvertures, de 
15 k 73 fr. Tune ; on fabrique 5,000 bluteaux. 

Jusqu'en 1817 la situation reste h peu pr^s la 
memo ; mais de grands ^tablissements se fondent 
et le nombre des fabricants diminue chaque annee, 
tandis que celui des ouvriers va toujoursen aug- 
mentant; de 10,000 en 1817, il monte k 13,500 
en 1819. 

La production de Reims tombe k 6,000,000 de 
francs en 1820, pour se relever k 7,000,000 en 
1822. 

En 1824, rindustrie r^moise cr^ un nouveau 
genre, la Circassienne, tissu de nature k remplacer 
le Nankin. 

Les machines tendent de plus en plus k se subs- 
tituer aux bras. La quantity de la laine cardie et 
filee a la m6canique est de pr^s de 700,000 kil. par 
an; celle de la laine peignee, fiMe k la main, 
d'environ moiti^. C'est done plus d'un million de 
kil. de fil qu^emploie la fabrique de Reims, k quoi 
il faut ajouter 200,000 kil. de d^chets, le tout 
d'une valeur de plus de 6,000,000 de francs ; elle 
occupe alors 15,000 ouvriers. 

On constate une d^faveur graduelle et constante 
sur la draperie, les burats et burat^s, les gilets dits"^ 
polls de ch^vre, et surtout les casimirs, qui ne se 
fabriquent presque plus. Les tissus les plus recher- 
ches sent les merinos lisses et croises pour schalls 
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et robes^ les flanelles, les schalls et les circassien- 
nes. L'exportation s'en fait en Italie, Espagne, 
Portugal, et surtout en Angleterre, qui est notre 
intermediaire avec le Nouveau-Monde. 

Depuis 1823, notre exportation avec TEspagne 
avait toujours 6t6 en diminuant; cette nation avait 
sur^levfi ses droits k Tentr^e sur nos tissus, par suite 
de Taugmentation de ceux que la France pr^levait h 
Tentr^e de ses laines. Le m^me fait s'^tait produit 
avec la Norw^ge, qui avait augments 4ies droits k 
Tentr^e sur nos vins, parce que nous avions surtax^ 
ses fers k Tentr^e en France. C'est ainsi que toutes 
les industries d*un pays se trouvent ^tre solidaires 
les unes des autres, et qu'on ne peut avantager 
Tune sans nuire k une autre. 

Jusqu'en 1832, 1'industrie r^moise ne presente 
gu^re de changement; la population s'accroit 
cependant jusqu'^ 36,000 ^mes , dont une quin- 
zaine de mille ouvriers ; ce chiffre descendit cette 
ann^e k 10,000, par suite d'une baisse qui se 
produisit sur les salaires et amena le depart de 
beaucoup d'ouvriers beiges et luxembourgeois. On 
compte k pen pr^s autant d'ouvriers dans les 
environs. 

L'article circassienne commence k tomber en 
defaveur et celui des gilets tend k disparaltre, par 
suite de limitation qu'en font plusieurs villes. 

En 1833, les salaires haussent un peu; ils 
varient de 50 cent, a 2 fr. 50 pour les enfants, les 
femmes et les hommes ; on compte pr^s de 12,000 
ouvriers intra muros et 20,000 ecctra muros, sans 
compter ceux qui sent occup^s dans les d^parte- 
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meats des Ardennes, de TAisne, de la Somme et 
du Nord. 

G'est cette aan^e que furent faits les premiers 
essais de tissage mScanique, par Henri Gand ; avec 
son aide, M. Croutelle les poursuivit de 1838 k 1847, 
et arriva k mettre son ^tablissement de Flecham- 
bault sur le pied d'une production de 15 k 1,800,000 
fr. Son exempleaeudepuisde nombreux imitateurs. 

En 1834, la situation est la mdme: la fQature 

cardie fait du fil jusqu'au n° 120 qui n*a aucune 

concurrence k redouter. Les capitaux immobilises 

pour rindustrie locale sont : 

10,800.000 fr. pour 270 assortiments de laine cardie ^ 40,000 fir. 

4,500,000 pour 60 — — peign6e i 75,000 fr. 

1,000,000 en apprftte. 

1,000,000 en teintureries. 

500,000 en fouleries. 

5,000,000 en ^tablissements de fabrication. 

1,200,000 en mobilier de fabrique. 

3,000,000 en metiers & tisser. 

4,000,000 en m^Uers pour le merinos. 

Soil 31,000,000 tv. environ, 
et 35.000,000 de capital roulant. 

Les salaires augmentent un peu, de 50 c. ^ 3 fr. 

En force motrice, on compte : 30 machines k vapeur de la force 
de 200 chevaux et des machines hydrauliques d*une force de 400 
chevaux. 

La fabrique emploie 36,000 balles de laine d'une valeur de 35,000,000 
12,000,000 kil. de houille d'une valeur de 600,000 

des drogues et teintures pour 800,000 

400,000 kil., k 17 fr., les o/o kil. d'huile k graisser 700,000 

60,000 kil. A 68 fr. les */• kil. de savon & d^raisser les ^hets 400.000 

37,500,000 
La production est de 200.000 coupes, valant environ 52.000,000 

1836 vit se faire, dans la chapelle du Grand- 

S6minaire de Reims , en septembre , la premiere 
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exposition locale de Tindustrie; 11 y en eut ensuite 
en 1857, pour Tambassadeur persan Ferruckkhan; 
en 1858, lors de la visite k Reims de Napoleon III ; 
en 1876, 4 Toccasion du C!oncours regional, et cette 
m#me ann6e, il y en a une en Thonneur du 
Gongrds de FAssociation fran^aise pour Tavance- 
ment des Sciences. 

En 1838, le commerce de rouenneries, toiles et 
merceries, ^tait considerable et s^^tendait k 30 
lieues k la ronde. 

II n'y eut que pen ou point de changement 
jusqu*en 1842, ou la situation devient mauvaise; 
aussi les salaires baissent-ils ; ils ne sent plus que 
de 25 cent, k 2 fr. 50. 

^ 1844, on compte : 
63 usines marchant & la vapeur d'une force de 595 chevaux. 
29 filatures en cardd comptant 240 assortiments avec 4,900 ou- 
vriers, 
et dans I'Aisne et les Ardennes, 460 — 
16 filatures en peign^, comptant 27,000 broches avec 800 ouvriers, 
et dans la Mame, I'Aisne, le Nord et les Ardennes, 95.600 
broches. 
21 teintureries et apprdts. 

1 tissage m^canique. 

2 usines & gaz occupant 50 ouvriers. 

1 papeterie m^anique occupant 16 ouvriers. 

2 fonderies occupant 25 ouvriers (il y en a aussi 2 i. Rethel). 

2 ateliers de construction occupant i20 ouvriers (il y en a aussi 

3 k Rethel). 
i fabrique de produits chimiques occupant 30 ouvriers. 
5 savonneries. 

Reims emploie 8,000,000 de kilog. de laine, 
d'une valeur de 40 millions de francs, et produit pour 
50,000,000 de tissus. Elle occupe 98,000 ouvriers, 
dont 60,000 k la campagne en temps ordinaire et 
de 15 k 20,000 en plus dans les moments de presse. 
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En 1845, les salaires se chiffrent de 0,75 k 2,50 ; 
quelques ouvriers exceptionnels arrivent k se faire 
3, 4 fp. et plus. 

Depuis 1839, le prix des tissus avait baiss^ de 
25 A 30 °/o; aussi, en 1847, la production ^tait-Ale 
tomb^e au chiffre de 45,000,000 de francs. On peut 
ajouter k ce chiffre celui de 15,000,000 de fr. pour 
filature en card^ et en peign6 et 9^000,000 de laine 
peign^e vendues au dehors, ce qui donne un 
mouvement total de 69,000,000 de francs pour le 
commerce de laine et des tissus. 

Eb 1848, h Tileir des tissis est de 44 nil., le noiv. total de 85 nlBieis. 
Kb 1849, id. 44 nil., id. 65 nillioos. 

El 1850, id. 43 nil., id. 64 nillioos. 

II faut y ajouter : 

Poor les vios, 30 nillioos. 

Et poor tootes les lotres nirdiudises, 16 nilllMS. 

Soit 110 millions pour le mouvement commercial 
de cette annee. 

C'est en 1852 que le peignage m^canique com- 
mence k prendre le dessus sur le peignage a la 
main, qui disparut tr^s-rapidement. 

Reims regoit cette ann^e 65,000 kilog. de laine 
brute valant 35,000,000 fr. 

Des bl6s et des grains pour 6,000,000 fr. 

Elle veod des feos poor - 44,000000, i ^^ ^00 ono fr 

Et des l&ioes peignees et ilees poor 23,000,000 ) '^''"^'"^ '^• 

Des vins pour 30,000,000 fr. 

Et diversess marchandises pour 25,000,000 fr. 

Soil; un mouvement total de 163,000,000 fr. 
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En 1853, le manteau est h peu prds d61aiss6 ; le 
gilet n*existe plus que pour m^moire. Rouen et 
Roubaix en ont accapai^^ la sp^cialit^. 

En 1854, les cachemires d'Ecosse teints, les 
satins et les casitnirs ne se fabriquent presque plus. 

En 1856, Reims et^son arrondissement possMent 
348 fabf iques de tidsus de laine qui occupent 25,000 
ouvriers, 45 filatures en card^ et peign^ qui oc- 
cupent 2,500 ouvriers. 

La consommation de lahouille, de 16,000 tonnes 
en 1848, monte k 41,000 tonnes. 

En 1858, la fabrication la plus importante est 
celle du merinos et de la flanelle (il continue a en 
^tre ainsi d^s ce moment), puis celle des bolivards 
unis et h rales de couleup (dits ^cossais), celle des 
voiles et burats Test fort peu, et celle de la napoli- 
taine et du manteau tend k disparaitre. 

Reins inporte 65,000,000 de bine brute j 

22,500,000 de laine peignee ' 92,500,000 fr. 
5,000,000 de llalwe I 

EHe prodnit 23,000,000 de ilatire eirdfo i 

25,000,000 de ilature peigife > 108,000,000 fr. 

60,000,000 de tissus \ 

Elle exporte 3,000,000 de ihtare peignee 

25,000,000 de Iiuie brute 

60,000,000 de tissQS 

20,000,000 de vins 
En ajootint i ees chifres p' tootes antres narckand. 100,000,000 fr. 

On troBve on nouYenent M de 400,000,000 fr. 

La production des tissus est la memo jusqu'en 
1860, mais on la voit monter k plus de 78,000,000 

24 



108,000,000 fr. 
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de francs en 1863, et ce progr^s ne doit plus d^s 

lors se r^lentir ; «»ssi TOonte-^t-elle en 186d k pr^s 

de 105 millions, doi^t voiqi le d^il : 

M^rinQS et tiasus d^ lai^e paigi^te 58^881,000 fr. 

Confections p' dames, flaaellos, etc. 21,6^»540 fr- 

FlaneUescpois6e9etboUvardafant"® 10,886,300 fr. 

id. id. Wanes 11,056,000 fr. 

Chaies divers, etc. g,615,88afr , 

104,967,120 fr. 
II en avait et^ de m^me p'onr ses dtablissements 
industriels (peignage, filature et tissage) (1), dont- 
on compte alors 57, puis 60 en 1867. Le prix de 
fagoii de la filature a suivi une marche inverse : 
Poir h tWw, le prix, qui etait * 16* en 1826 
est toiike i Ih en 1828 

9« en 1835 
4« 1/2 en 1849 
3^ 1/2 en 185^ 
2* 3/4 en 1860 
2r en 1866 
Reims acheta cette ann^ 13,000,000 dekilog. de 
laine valant 69,000,000 de francs. Bile 6tait de ve- 
nue un important march6 pour Sedan, Roubaix, 
etc., qui ne devait que s'accrolt^e par la suite. 

En, 1872, pr^a de 800,000 pieces soot fabriquees 
et representent u»e valeur de 151,000,000 defr., 
dans laquelle les tissus peign^s entrent pour les 2/3, 
proportion qu'ils out ooaserv^e depul». 

(1) II y avait, en 1866, d Reims. 76,840 broehes-dM^ )e& fiUiloFe^ 
en peign^ et cardd; au dehors, 58,900 broches dans les filatures en 
peign^ et card^, et dans Varrondissement 7t,240 broches dans les 
matuvesen peign^ et oaf^i^. Tofcat : 9e&.380 broches. 
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II ^xistait alars dans le d^partement de la 
Marne 107 ^tablissements, dont 20 avec 26 moteurs 
hydrauliqaes d'une force de 452 chevaux, et 87 avec 
163 machines k rapeur d'une force de 3,809 che- 
yanx; 41 ^blissemeiiis pour la eonstmetion 
et Toutillage des ^tablissements lainiers, ayant 42 
machines h vapeor d'une force de 179 chevaax. 

On oompte dans les Ardennes, employes exclusi- 
vement pour la fabrique de Reims : 

38 ^tablissements, avec 28 moteurs hydrauliques 
d'une force de 491 chevaux et 38 machines k vapeur 
d'une force de 693 chevaux. 

II existe alors, dans Reims et rarrondissement, 
285,870 broches de filature, et au dehors, travail- 
lant pour I'industrie r^moise, 164,168 broches de 
filature^ soit 450,038 en tout, plus du double de ce 
qui existait six ans auparavant. 

Depuis 1866, le tissage m^canique tendait k se 
substituer de plus en plus au tissage k la main ; 
cependant on compte encore, en 1872, 5,429 me- 
tiers k la main centre 6,007 metiers m^caniques, 
soit 11,436 metiers r^partis dans le d^partement 
de la Marne.En ces six ann^es, les metiers k la main 
avaient diminue de 2 **/o seulement, mais les metiers 
m^aniques avaient augments de 25 **/o. 

L'industrie r^moise occupait en sus dans les 
d^partements voisins 2,400 metiers k la main et 
1 ,200 metiers mScaniques, ce qui donne le total de 
7,829 metiers k la main et 7,207 metiers m^ca- 
niques ; ensemble : 15^036. 

II s'6tait mont^ k Pismes une filature de soie 
qui avait une turbine de la force de 25 chevaux et 
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une machine de force 6gale ; elle compte 3,780 
broches et emploie une centaine d'ouvriers. 

Tous les etablissements d'apprSts s^^taient aussi 
perfectionn^s et ne redoutaient plus la concurrence 
des etablissements si parfedts de Paris, Puteaux, 
Courbevoie, Lille et Roubaix. 

Dans le Nord etle Sud de la Marne, on travaiUe 
la laine et le coton pour la bonneterie en quantit^s 
relativement considerables. La plus grande partie 
de la fabrication de Ghdlons et Sainte-Menehould 
s'importe k Reims. Les ouvriers en coton travail- 
lent sp^cialement pour TAube. 

Les savonneries produisent prSs de 2,000,000 de 
kil., valant 1 million de francs (1). 

En 1876, il J a k Reims 96 etablissements (et 
27 au dehors), 89 fabricants occupant pr^s de 



(1) Nous ddvons mentionner ici la d^oouverte qu'avait £aite en 
1829 M. Houzeau-Muiron, du moyen de decomposer les eaux 
savonneuses provenant du d^graissage des iiis card^s et d'en 
extraire une huile qui Ait d'abord employ6(B i. faire du gaz por- 
tatif non comprim^. Par suite de la perfection du travail et dovant 
la concurrence de la houille pour la fabrication du gaz, cette buile 
fut employee & la fabrication des savons et & la preparation des 
d^gras. Le card^ etant d^laiss^ depuis quelque. temps, cette pro- 
duction a diminu6 ; on pent I'estimer actuellement a 400,000 kil. 
valant 160,000 fr. environ, pay^s aux fabricants de Reims pour des 
eaux qu'ils dSversaient anciennement aux ruisseaux. 

En 1858, MM. Maumen^ et Victor Rogelet ont d^couvert la possi- 
bility d*extraii*e industriellement la potasse du suint de la laine ; 
plusieurs usines furent fondles, d'abord & Reims, puis ailleurs. 
Grilce ^ cette d^couverte, une source nouvelle de potasse a 6t6 
trouv^e, et plus de 3,500,000 kil. de cette mati^re sont fabriqu^s 
annuellement, en enlevant aux eaux de d^graissage un principe 
extrdmement putrescible, qu*elle utilise pour arriver k produire 
des carbonates de potasse tr^s-purs employes dans les grandes 
cristalleries de la France et de I'^tranger. 
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10,000 metiers; 31 6tablissements divers, dont 21 
se rattachant au travail de la laine. 

Le nombre des metiers employes par la fabrica- 
tion s'^tait accru d'un millier depuis 1872. 

Les machines peigneuses avaient suivi la m^me 
progression sur la fabrication locale : de 340 en 
1862, leur nombre 6tait monte k 536 en 1866 et 
709 en 1870, repr6sentant one production normale 
et journali^re de 24,800 kil. de peign6 (1). 

En 1878, la fabrication r6moise produisit : 

En meriDOS 66,000,000 ( 

Cacheiirtd'Ecosse . . . . 38,000,000 1 1^4,000,000 fr. 
Antrestissas pure laine. . . 32,000,000] ^ 

«** 15,000,000/ .omoom 

Chile merinos ctcdwfflire. . 1,500,000 1 ^^'^^'^^ 

Ckiles tertans 500.000 1 

153,000,000 fr. 

On comptait alors, en broches de filature : 
Poor le peignc, i Reims . . . . 154,600) 

— dans les Ardennes. 120,000 j 274,600 fr. 
Pour le carde, i Reims .... 90,000 j 

— dans les Ardennes . 50,000 } 140,000 

414,600 fr. 
En metiers 4 tisser on compte : 
7,780 metiers a la main, 

9,435 — mecaniques, dont 8,145 a Reims 
et 1,290 dans les Ardennes. 

(i) Cette production sera portee 4 30,000 kil. par jour en 1881 
par la creation d'un nouveau peignage qu'est en train de con- 
struire M. J. Holden, cr6ateur et directeur depuis sa fondation de 
rimportante usine dite des Anglais, qui, a elle seule, produit 
20,000 kil. par jour. 
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A ces chiffres il faut ajouier les metiers k filer 
et a tisser des d^partements da Nord et de TAiBne 
qu*alimente notre indastrie. 

Depuis 1874, les salaires sont de 1 fr. 75 k 6,50, 
prix extremes, mais gen^ralement de 2 £r. ^ 4,50. 

Les 6tablissemeQts industriels ocoupent ane 
douzaine de mille ouvrier^, dont environ 1,300 
enfants, prSs de 4,000 femmes et 7,000 hommes. 

La fabrication de la flanelle fantaisie, sensible- 
meat r^duite en 1876 et 1877, tend k disparaitre. 

Certes, si Reims a fait des il^ves, si son indastrie 
a trouv^ des imitatears dans bien des oontr^s du 
globe, elle n'a cess6 d'occuper le premier rang 
dans la fabrication des tissus par le bon goat et 
Toriginalit^ de ses fabricants; ils n'ont qa'i pers^- 
v6rer et k soutenir chaque jour la lutte avec 
courage, pour etre surs de conserver k leur ville la 
renomm^e dont elle a 6t6 et est toujours bien 
digno, et k ses transactions Timportance qu*elles 
ont acquises, et qui est affirm^e par les chiffres 
suivants du tonnage des marchandises revues 
et exp6di^es par la gare de Reims en 1879 : 

MARCHANDISES ARRIVAGBS EXP^ITIONS 

Coke 526,540* 1,445,144* 

Filature. 745,050 1,902,929 

Houille 126,339.280 1,662,647 

Laine 24,741,644 12.765,953 

Tissus et toiles '9,683,126 11,297,781 

Diverses 200,287,297 68,032,809 

362.322,937* 97,107,263* (1) 
On a donn^ des billets au depart de Reims 4 701,398 voyageurs. 

(1) Le mouvement du canal d^passe 550,000 tonnes. 
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soci6t6s R^MOISES 

ASSURANCES CONTRB L^INCBNDIE 

La plus ancienne de notre locality est celle 
dite : Bureau-Central des Incendi^s de la Marne. 
Tarb^, dans ses Essais historiqttes, nous apprend 
que c'est Talleyrand-P6rigord qui cr6a cette insti- 
tution, dont il installa le si^ge dans Tbotel du tr^ 
aorier. La charity en fit les premiers fonds, le 
calcul et rinteret y apporterent leurs offrandes, 
qu*administra le clerg6. La Gaisse des Incendies 
donna Texemple, et c'est certes k elle qu'on doit 
la creation des nombreuses Gompagnies d*assuran- 
ces qui se fond^rent dans notre si^cle. Supprimee 
par la Revolution, elle fut r^tablie par le premier 
Empire, et depuis ce temps n'a fait que grandir en 
importance. Ge n'est qu'une caisse de secours, qui 
prend ses ressources, comme au d^but, dans la 
charito pour la majeure partie et dans les cotisa- 
tions de ses membres non assures aux Gompagnies 
d'assurances. Ges derniers seuls ont droit a ses 
repartitions, qui sent portees k 70 % de la perte 
subie par les sinistr^s. 

En 1878, elle avail distribu^ prfes de' 95,000 fr. A 198 incendite 
pour environ 150,000 fr. de partes. Elle donne aussi des pompes et 
des seaux aux communes. 

Au commencement do 1870, un groupe de Remois 
voulutconstituer une Societe Remoise centre Tin- 
cendie, mais les evenements desastreux qui fondi- 
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rent sur notre cit6 k cette malheureuse 6poque 
firent perdre de vue cette entreprise. II y a quel- 
ques ann^es, plus^urs de nos concitoyens, d6youes 
au bien commun, 6tudi^rent k nouveau rorganisa- 
tion de cette Soci^t^ et fond^rent en 1879 : 

LaCompagnie g^nirale des Assurances R^moises 
centre Tincendie, 

au capiUl de 3 millions dWls& en 6.000 actions, et qtd fut souscrit 
trois fois et domi. Dans les huit premiers mois de son exercice. 
eile a d6ji assur6 pour plus de 60,000,000 de fr. Elle r^partit ses 
b^n^fices entre le fonds de reserve 25 o/u, les actionnaires 25 */<>> 
les assure 25'/., la direction 5 •/», aux oeuvres charitables de la 
ville 5 o/o ; enfin 15 */• sont laiss^ au Conseil d'administration, pour 
dtre r^partis soit aux compagnies des pompiers et des sauveteurs, 
soit au fonds de reserve. 

La Compagnie des Sauveteurs 

est commo le complement de celie des pompiers. Fond^ en 1872, 
elle compte prds de 250 membres, dont le r61e, ainsi que I'indique 
leur nom, est de procMer au sauvetage des personnes et des 
meubles dans I'incendie. Depuis I'organisaUon de cette Soci§t6, on 
ne laisse plus p^n^trer dans les locaux incendi^s que ses mem- 
bres, ind^pendamment des pompiers, et depuis ce temps aucun 
vol n*a ete signal^ dans les incendies, tandis qu'il y en avait de 
nombreux auparavant. 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET FINANCIERBS 

La Soci^t6 des D6chets fut fondle en 1807 par 
des fabricants qui voulaient qu'elle leur rachetAt 
directement k eux-memes les dechets, quijusqu'a- 
lors, ^taient abandonn^s aux ouvriers ; ils avaient 
un but plut6t de moralisation que de benMce. Un 
certain nombre d'ouvriers, en eflfet, excites par 
des acheteurs qui devenaient de veritables rece- 
leurs, detournaient partie des marchandises qui 
leur 6taient confiees, uotammQnt des fils. 
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Gelie Soci^^ outre I'obilet prinoipal qu*ene s'dtait propose, avail 
decide qu'une partie de ses b^n^fices serait consacree 4 des actes 
de bienfaisance; lors de sa lic^idation, elle avalt employd A la 
fondation A perpdtuitd do troU tttti & rH6ptiat-C^itt«na d# Heittp 
une somme <le 21,000 fr. 

Elle se reforma en 1834, 8ar de nouTelles bases, 
remani^s en 1846; elle s*eUe constitu^ au capi- 
tal de 600.000 fr., divis6 en 2,000 actionB; 30 V. 
de ses b^efices sent consacr&i : it distribuer du 
pain, rhirer, anx oa Triers n^oessiieux de la f»- 
brique; 4 sorvir des pensions k d*anciens Indus- 
triels, conire-maitres et ouvriers; k fonder des liis 
a rH6pital-G6n^ral, etc. 

C'est ainsi qu*eUe a fond^ 3 lits & I'Hdpital da Rethel et 11 a celtii 
de Reims ; 4 demi-pensions & la Maison de Retraite, & la construc- 
tion de laquelle elle a coop^r^ pour plus de 50,000 fr., et 277 
pensioas formant uBie annuiii de 47,500 fr. 

Les bonnes ceuvres, juiqu'en 1872, ont absorbe plus d'un 
million de francs; de 1862 k 1S72, le chiffre s'en est ^v^ & plus de 
700,000 fr. ; pendant le m6me laps de temps, la part distnbn^ a 
ses actionnaires d^passe 1.700/XX) fr. 

Son cbiffre d'affaires, de 100,000 fr. au debut, 
s'eleva k 3.500,000 fr. en 1867, et k plus de 
5,000,000 de fr. en 1872, cbiffre qu'elle d^passe au- 
jourd'hui. 

La Sociit^ Industrielle 
fut fondle en 1834 par des commerQants r^mois 
qui comprenaient toute la force que donnait I'asso- 
ciation et tout le bien moral et physique qa'on en 
pouvait tirer. C'est k elle qu'on doit la reconstitu- 
tion de la Soci6t^ des D^hets ; c'est elle aussi qui 
inspira k MM. Oroutelle et H. Gand I'id^e des 
premieres applications du tissage m^anique k la 
laine. 
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EUe fonotionne au moyen d'une cotlsation de 100 lr« pnyee par 
160 membres, et de subventions qu*elle repoit de la Soci^te des 
Dechets, de la Ville, du d^partement, et quelquefois des Ministferes 
da Commerce et de rinstFuotion. 

Elle a fond^ des cours publics et gratuits de dessln Mn^aire et 
d'imitation, de math^matiques 616mentaires, de comptabilit^ (pour 
les bommes et les femmes), de langue anglaise, de fieJsrication et 
de chauOage das apporeils ^ vapeur. Elle a una biblioth&que 
publique depuis 1873, compos^e de lj628 volumes d'ouvrages 
choisis; 10^1 volumes out 6t^ prdt^s, et lus chez eux, & ses 
abounds, xnoyennant 50 centimes par an. EUe a organist d plu- 
sieurs reprises des concours qui ent produit des travaux remar- 
quables aux points de vue soientifique et ^conomique, et fait tous 
les ans un concours entre les cbauileurs d'appareils & vapeur 
dont les r^sultats sont tr&s-satisfaisants. 

Elle a eu, avant 1B70, des cours pay^s d'instruction supdrieure 
pour les jeunes filles, qui seront repris cette annee, 4 la rentr^e 
scolaire, sous la direction des professeurs du Lycee. 

Pendant plusieuvs ann^es, avant 1870. de remarquables confie- 
rences furent faites dans sa grande salle de reunion ; mais les 
n^essit^s du service de ses cours la forefront d. leur abandonner 
I'usage de cette salle. On y peut voir une exposition collective des 
tissus de la fabriqu«l de Reims, organis^e k Foccasion du Congrds 
de I'Association fran^ise pour I'avancement des sciences. 

Elle etudia la question de construction de mai- 
sons destinees aux ouvriers, que quelques-uns de 
ses membres mirent en pratique (1869), par la 
creation du groupe de Courlancy, qui fut vendu 
dernierement h la Soci^te TUnion fonci^re de 
Reims. 

Le Bureau general de Mesurage des Tissus et du 
Conditionnement des Laines 

A 6t6 fond^ pour couper court aux contestations qui s'^Ievaient 
frequemment entre vendenrs et acbeteurs. la declaration du 
Bureau faisant loi pour cbacune des parties. 

Le Bureau de Mesurage a ete fonde en 1845: 

En 1870. il mesurait 86,515 pieces representant 7,567,010 metres ; 
En 1879, il a mesur6 220,996 ~ 19,631,513 — 
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Le Bureaa de Ckinditionnement a &ik fonde en 
1849 : 

U a fait, en 1870. 13,758 experiences portant tur 2.792.8&1^ €00* 
- ea 1879, 24,406 - - 4,862.366 300 

Magasins-G^n^raux. 

Le besoin de Magasins-G^ndraux avec salle de vente et warrants 
se faisait sentir sur une place aassi impartante que Reims au 
point de yue des transactions commerciales. Des propositions 
flirent faites dks 1848 k la CSiambre de Commerce et reprises en 
1864 et 1866. Ge ne fut cependant qu'en 1867 qn'ils se cr^rent, 
sous la direction de M. L. Luzzani. Ces magasins senrent k des 
n^gociants dont les magasins sont insuflisants et & ceux qui ont 
besoin de se faire des fonds par warrants ; les ventes qu*on y 
opere, fort rarement du reste, ont tr^s-peu d*importance, sauf de 
rares exceptions. G^n^ralement, les sorties balancent les entrees. 
Le stock de marchandises au l«r juin 1SS79 reprdsentait une valeur 
de plus de 400.000 £r. 



SOGIETES FINANCIERBS 

La Banque de France 

fonda, en 1836. une succursale & Reims, sous le titre de Comptoir 
d'Escompte. C est le' premier qu'elle etablit en province; de 
10,870,000 fr. en 1836, sos operations d^passerent le chiffre de 
29,000,000 — en 1840. C'est en 1848 qu'il prit le titre de Succur. 
sale de la Banque. Ses operations ont ete Tann^e derniere de 
63,950,000 fr. 



Le Comptoir national d'Escompte 

fut fonde en 1848, par un groupe de negociants, pour parer k la 
difflculte et k la cherte surtout du recouvrement des efTets de 
commerce. U fonctionna jusqu'en 1864, ofi il se reorganisa sous le 
nom de 

Comptoir d'Escompte, 

au capital de 3,000,000 de francs, porte & 6.000.000 en 1873 pour 
12,000 actions. La marche croissante et fructueuse de cet eta- 
blissement et les besoins de plus en plus grands du negoce re- 
mois devaient lui donner des imitateurs, aussi 
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La Caisse commerciale 

fut-elle fondle en 1860, au capital de 6,000,000 de fr., divis<^ en 
12,000 actions, 

et la Soci6t6 G^n^rale 

cr^a-t-elle & Reims une succursale en 1873. 

Le mouyement d'affaires de ces trois Societ^s 
pour 1879 approche d'un milliard, chiffre auquel il 
faut ajouter celui d'une dizaine d'autres banques 
et de quatre agents de change. 

SOGI^TBS MUTUELLES ET DE SECOURS 

II n'est ville en France ou le sentiment de la 
mutualite se soit plus d6velopp6. Longtemps avant 
la Revolution, il existait des caisses de secours 
dans les diyer>3es corporations de la ville et dans 
ses nombreuses confr^ries. II en est reste nombre 
de Soci^t^s charitables qui compl^tent Toeuvre du 
Bureau de Bienfaisance de Reims, mais aucune n'a 
tant fait pour Tam^lioration du sort de Pouvrier 
que les Soci6t6s Mutuelles. La premiere qui fut 
fondle est celle de Saint-Jean-Baptiste, en 1822, 
(tonneliers) ; vint ensuite celle de Saint-Pierre 
(ouvriers en bdtiments), en 1826, et leur exemple 
fut si rapidement suivi qu'on comptait en 1849 19 
associations de ce genre et une trentaine en 1879, 
groupant pr^s de 4,000 membres ; 15 d'entre elles 
sent approuv^es par le gouvernement et 17 autori- 
sees. 

Tdutes, moyennant une cotisation vaiiant de 1 & 2 francs par 
mois, assurent d chacun de leurs membres mie indemnity, qui 
varie suivant la coUsation, par chaque jour de maladie, et les 
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frais de renterrement en cas dd dtete. Plusieurs d'entre elles 
paient en sus les visiles du mMecin, et d'autres m§me les 
mMicaments. 

7 Soci^t^, non mutuellea, ont une caisse de secours; B en existe 
aussi dans un grand nombre d'^tablissementa industriels de 
Reims et des environs, dtablies par les ouvriers, avec ou sans la 
cooperation de leurs patrons. 

Avec rinstruction qui se r^pandait chaque jnur davantage et le 
d^veloppement des id4es de solidarity et d'association, eels instita- 
tionfi se eonpl^tk^nl par left suivantes, doat on pent teporter 
I'honneur i M. EtienneLesage.promoteur de la Society de Retraite 
et de celle des £tablissements ^conomiques, dont certains mem- 
bres fond^rent ensuite TUnion et la Caisse d'ExonSration. Ces ins- 
titutions diff^rentes valent une Enumeration distincte. 

La Soei^t^ de Pr&¥oyaRQ6 pour la retraite (1), 

fondle en 1849, assure & ses mombres, moyennant le versement 
d'un sou par jour, de r&gjs de 20 ans & cehii de 60, une rente 
d*un franc par jour k partir de ce dernier ftge. En 1872, elle 
comptait prfes de 1,200 membres et possEdait tin capital de plus 
de 400,000 francs. Elle compte aujourd'hni 1,341 meinbres et pos- 
sMe plus de 700,000 francs. 

L'un de ses membres, M. Dorigny^ en 1878, eut 

Theureuse id^a de la completer par 

La Caisse d'Exon^ration pour la Soci^t^ de 

Retraite, 

qui, moyennant on versement d*& pen prfes 14 francs par an, ik 
partir de r4ge de un an & vingt ans, Ibrme 4 ses membres un 
capital de 400 firancs, dont I'interdt sort & payer leur cotisation d la 
Society de Retraite, et leur est rendu quand ils arrivent d, Vkge de 
eOans. 

La Soci^t^ des Stablissements deeaamiqiies des 

Soeiet^s mutuolles de la rille de Reims 

fut fondle en 1866, au eapital de 40,000 francs,, par actions de 
100 francs. Son but est de y&adre toutes les denies nteessaires k 

(1) Dtel845, la Chambre de Commerce avait 6i6 saisie du projet 
d'une retenue sur les salairee des ouvriers, afin de lenir assurer 
I'entr^ d*ttn asile dans leurs vieux jours. Cette id^ n'avait pa 
dtre mise k exteution et lui arait 4tE rppr^sent^ en 18^. 
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Texistence av prix de revient, et ^ tout venant. Aussi maintient- 
elle le cours de certaines marchandises au grand profit de toute 
la viUe. Ses operations croissant rapidement, son capital tat 
porU au chiffire de 180,000 francs, et )e monlani de ses op^ations, 
de 400,000 frapfs en 18er7, d^passe aujourd'hui 1,300,000 francs. 
Ses ventes se font, toutes au comptant, dans 19 magasins r^partis 
dans les quartiers les plus populeux de la viUe. On peut estimer 
que ses elients b^n^ficient en moyenne de 10 «*/<> sur la valeur de 
leurs achats. Gette ^conomie, & elle seule, suffit pour leur per- 
mettre de payer leurs cotitattons dans ie& diverses Society mu- 
>tuelles, od toute personne pr^voyante devrait fitre inscrite et faire 
inscrire les siens. 

L'Uniou fonci^re, 

est une Soci^ mutuelle pour la construction de maisons qui se 
louent, mais surtout se vendent d ses membres, lesquels sont 
obliges de verser au moins 25 francs par an, dont la Society leur 
paie I'int^rSt & 5 o/o tant qu'ils ne sont pas acqu^reurs d'une mai- 
son. Le prix s'en paie en 20 annuit^s, dont chacune n'est gu6re 
plus eiev^ que lo prix qu'il faut mettre comme locataire d'un 
immeuble de mSme importance. 

II exiBte aussi une Soci^t^ cooperative de con- 
sommation, 

L'Economie R^moise, fondle en 1870. 

Une- autre est en voie de formation. ^ 

II faut citer parmi les institutions philanthropi- 
ques de la yille de Reims, 

La Maison de Retraite 

fondee en 1865, au moyen de souscriptions particulieres, et qui 
revolt des pensionnaires des deiix sexes, d^s I'&ge de 60 ans, 
moyennant pension, dont le minimum est de 400 francs. 

II semble qu'en r^sumant tous les r^sultats don- 
nas par ces diverses Soci6t6s, il n'est aucune per- 
sonne 6conome et pr^voyante qui ne puisse se 
mettre h Tabri des revers qu'apportent dans tout 
manage la maladie et TUge. 
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N'j trouve-tH)n pas tout naturellement le remade, 
depuis si longtemps et toigours cherch6, contre la 
mis^re, qui ne devrait frapper que de rares families 
accabl^es par des besoins trop lourds ou des cala- 
mit^s inexorables. 

SOCIETIES DIVBR8E8 

En dehors de ces diverses Soci6t6s, il nous faut 
encore citer nombre de Soci^t6s scientifiques, artis- 
tiques, musicales et gymnastiques, parmi lesquel- 
les nous ne d^signerons que celle 

Du Tir, 

d cause des services tout particuliers qn'elle est 
appel^e k rendre k nos jeunes gens, maintenant 
qu'ils doivent tons passer sous les drapeaux. 
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ParM. Hippolyte PORTE VINy Ing&nieur civil 




'Industrie dominante de Reims est le 
travail de la laine ; aussi presque toutes 
les usines construites depuis le commen- 
cement du si^cle s'occupent-elles soit des transfor- 
mations k faire subir k cette mati^re premiere pour 
la convertir en tissus, soit du traitement de ces 
tissus, qui doivent, pour recevoir leur aspect defi- 
nitif, passer par les operations de la teinture et de 
I'appr^t, soit enfin de la fabrication des appareils 
et des produits n^cessaires aux deux industries 
pr^cedentes. 

Un autre genre d'usines, cr^^es dans les arron- 
dissements de Reims et d*Epernay, se rattache au 
commerce du vin de Champagne : ce sent les verre- 
ries de bouteilles. 

Enfin, d*autres ^tablissements, n'ayant avec les 
precedents qu'un lien tr^s-indirect, sont venus se 
grouper autour d*un grand centre, oil Timportance 
g^n^rale du mouvement industriel leur offrait de 

25 
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nombrenses ressources au point de vue du recru- 
tement du personnel et des relations commer- 
ciales. 



La laine du monton pr^sente, suivant sa prove- 
nance, saivant les circonstances de F^evage, des 
caract^res extr^mement diff^rents. On peut en di- 
visor les vari^t^s en deux grandes classes : 

1° Les laines compos^es en majority de filaments 
longs et r^sistants, se prStant h la fabrication des 
tissus ras ; 

2° Les laines courtes et vrillees, se feutrant fa- 
cilement, propres h la fabrication des draps. 

Les premieres sent presque exclusivement em- 
ployees dans la fabrication r^moise. 

Les laines utilis^es k Reims proviennent, soit de 
France, soit de diverses contr^es de I'Europe, du 
Cap, de Buenos-Ayres, et principalement d'Aus- 
tralie. Elles arrivent g^neridement sous forme de 
balles, oil les toisons, rest^es enti^res, sent ronl^es 
sur elles-mSmes. Ces toisons sent charg^es d'une 
substance graisseuse, secr^t^e par I'animal lui- 
m^me, et de corps strangers (terre, poussi^re, 
crottin) qui s'y sent attaches. Suivant qu'elles en 
ont6t6 ou non partiellement d6barrass6es par un 
lavage qu'on a fait subir k Tanimal avant la tonte, 
les laines sont dites lav^es a dos ou en suint, 

Les toisons d'une m^me provenance n'ont pas 
toutes une 6gale finesse, et, dans une mSmetoison, 
les diverses parties du corps pr^sentent des dif- 
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f^rences notables. Aussi la premiere operation ^ 
leur faire subir est un triage par lequel des ou- 
vriers sp^ciaux les divisent en qucUit^s, Cette ope- 
ration, autrefcMS tr^s-minntieuse, tend a se simpli- 
fier de plus en plus. 

Cette divisioi^ op6r6e, il reste encore, au milieu 
des filaments de mSme finesse, des difi*(§rences de 
longueur et de resistance qui ne permettraient pas 
de les employer simultan^ment k la confection des 
xhSmes produits. Mais cette separation ne pent 
s'effectuer que par une operation mecanique, celle 
dnpeignage. 

Les filaments longs, separes des autres, consti- 
tuent le coeur de la laine et sent transformes en 
fils cylindriques et resistants par I'operation de la 
filatwre enpeign^. 

Les filaments courts, on Mousse^ constituent en 
quelque sorte une nouvelle matiere premiere et, 
seuls on melanges de laines naturellement courtes 
et vriliees, sent transformes, par les operations de 
la filature en card^, en fils susceptibles d*etre em- 
ployes plus tard pour les etoffes fouiees. 

Enfin, les fils obtenus avec Tune ou Tautre sent 
entrecroises pour former retoffe par I'operation du 
tissage. 

PEIGNAGE 

Le premier travail que subit *la laine est le d^- 
graissage, qui la debarrasse du suint et des corps 
etrangers. Le suint se composant d'un savon de 
potasse soluble et d*une partie graisseuse, il y a 
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des usines oh on traite d'abord la laine par Teau 
pure pour en extraire cette partie soluble qui pr6- 
sente une certaine valeur : c'est le Msutntage. La 
mati^re graissense s^enUve an moyen d'un lavage 
dans une succession de bains de savon de potasse. 
Dans les installations perfectionn6es, la laine est 
agit6e dans ces bains an moyen de fourches mues 
m^caniquement. Au sortir de chacun de ces bains, 
une presse k cylindres expulse la plus grande 
partie du liqnide qui imbibe la laine ; apr^s le 
dernier, dit bain de ringage, elle est s^ch^e dans 
une ^tuve k air chaud, oti elle circule sur des toiles 
m^talliques. 

Cette s6rie d'op^rations n'a pas d^sagr^g^ les 
flocons qui constituaient la toison. Pour r^partir 
^galement ces filaments en uno nappe k peu prds 
homog^ne, et pour commeucer k les parall^liser, 
on emploie la machine appel^e carde; elle est 
compos^e essentiellement d*un grand tambour, 
garni d'un rnban arm<& de pointes en fil d'acier, 
anim6 d'une assez grande vitesse et entour^ d'autres 
tambours beaucoup plus petits, dont les pointes 
saisissent au passage I'extr^mit^ des filaments, 
tandis que d'autres rendent au tambour les fila- 
ments dont les premiers Maient d^jk charges. Pour 
faciliter ce travail, la laine est graiss^e avec de 
rhuile d'olive. Au sortir de la carde, Jin entonnoir 
r^unit la nappe en un ruban, qui s*enroule sous 
forme de bobine. 

Pour augmenter la r^gularit^ du ruban, on en 
fait passer plusieurs simultan^ment dans la ma- 
chine appel^e ^tirage, que nous aliens d^crire tout 



Digitized by 



Google 



LES U8INES DE REIMS 3S9 

k rheure, et cette operation, r^p^t^ deux ou trois 
fois, donne an ruban propre k Stre engag6 dans la 
peigneuse. 

On emploie deux genres de peigneuses : la pet- 
ffneiMC circulaire^ ou peigneuse anglaise^ et la 
peigneuse Heilmavm^ k arrachages successifs. 
Nous n^entrerons pas dans le detail du m^canisme 
de ces appareils compliqu^s ; leur effet est de se- 
parer.les filaments courts, ou blousse^ des filaments 
longs, ou ccBur^ et en m^me temps d'achever de 
parall^liser ces derniers et de les d^pouiller des 
boutons et des pailles qu'ils peuvent retenir. 

II ne Feste plus qu'4 d^barrasser la laine de 
rhuile dont on Tavait graiss^e, par le passage au 
savon dans une machine appel^e lisseuse, et k efia- 
cer les irr^gularit^s du peignage par un ou deux 
passages d'^tirage. Dans beaucoup d^usines, le lis- 
sage pr^c6de le passage k la peigneuse. 

FILATURE PEIGNfiE 

• 

Pour Stre amen^ k Tetat de fil, le ruban de laine 
peignie doit ^tre aminci et regularise; cettc opera- 
tion s^efiectue au mojen de machines appel^es 
^Hrages, EUes se composent essentiellement de 
deux paires de cylindres, dont Tune d^veloppe en- 
viron quatre fois plus que Tautre, et d'un peigne, 
anime d*un mouvement rectiligne ou circulaire, 
qui divise les filaments et facilite leur glisse- 
ment. 

Lorsque le ruban est arriv^ k un certain degre 
de finesse, on lui donne la cohesion n6cessaire au 
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mojen d'un frottement entre deux maBchons da 
buffle; les machines munies de ces manchons se 
nomment hohinoirs, 

L*op^ration de Titirage se r^p^te de huit k douze 
fois, et chaque fois on r^unit ensemble plusieurs 
rubans k Tentr^e de chaque machine, en nombre 
g^n^ralement moindre que la quantity dont on les 
allonge ; de sorte que le ruban sortant de la der- 
ni^re machine* ou hobinoir finisseur^ r^sulte de la 
superposition d*un nombre de rubans de pMgnage 
qui d^passe souvent 1 million. On arrive done ainsi 
a une grande r^gularit^. 

Pour former le fil, il reste k donner au Tuban sa 
finesse dMnitive, it lier entre eux les filaments qui 
le composent au mojen de la torsion, et k le ren- 
vider sous la forme voulue pour son emjdoi. On 
rencontre encore un certain nombre de metiers 
dits mull-jennysy oil les deux premieres opera- 
tions s'efiectuent seules m^caniquement, et oil la 
troisi^me est guid^e par la main de Touvrier* Mais 
on leur a substitu^ en g^n^ral, les metiers dits 
renvideurs, oil toutes les p^riodes s^effectuent 
d'une fagon automatique. L'organe essentiel des 
uns et des autres est la hroche, qui donne la tor- 
sion et regoit le fil fait. L'importance des usines de 
filature se chiffre par le nombre de broches qu*elles 
renferment. 

FILATURE CARD6E 

Les filaments courts, ou blousse, s^par^s par 
Toperation du peignage et les laines courtes et 
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tendres, qui ont subi reparation du d^graissage, 
sont r^unis en nappe homog^ne au moyen d'une 
carde, analogue comme principe k celle employee 
dans Top^ration du peignage, mais en diff^rant par 
les vitesses des organes et la finesse des garni- 
tures. Pour faeiliter leur glissement, et aussi pour 
leur donner une certaine adherence, on les arrose, 
beaucoup plus largement que pour le peignage, 
avec de Thuile et autres substances onctueuses. 
La nappe obtenue est plac^e derri^re une seconde 
carde, qui Tallonge en Taffinant et la transforme 
en ruban. Un certain nombre de ces rubans sont 
reunis derriere une troisi^me carde munie d'un 
appareil diviseur, qui les s^pare k la sortie en un 
grand nombre de rubans fins, susceptibles d'etre 
places directement derriere le metier k filer. 

G^neralement Toperation de la filature s*effectue 
en deux fois. Dans la filature cardie, on rencontre 
plus souvent le mull-jenny que le renvideur ; ce 
dernier commence cependant k s'y r^pandre. Le 
metier k filer en card^, k la main ou automatique, 
difl'(^re notablement par son principe du metier en 
peigne. 

TISSAGE 

Le tissage est Toperation qui consiste k entre- 
croiser les fits de chaine, disposes dans le sens de 
la longueur de retoflfe, avec les fils de trame pour 
en former un dessin determine. Le tissage k la 
m^canique ne s'est introduit k Reims que depuis 
quarante ans. 
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Les dessins simples s^effectnent sur les metiers 
a la marche, oil les fils de chaine sont divis^s en 
un petit nombre de series : c'est le cas le plus g6- 
D^ral. Les dessins compliqu^s s'efTectuent, soit sur 
los metiers a armures, od les fils de chaine peu- 
vent former jusqu'A vingt-quatre series et plus, 
soit sur les metiers jacquart^ oil chaque fil de 
chaine peut se lever isol^ment. Les ^tofPes renfer- 
mant des trames de plusienrs couleurs exigent 
Teraploi des metiers revolvers. 

Avant d'etre places sur le m^t^er, les fils de 
chaine doivent 6tre ourdis^ c*est-'a-dire disposes 
parall^lement sur un cylindre appel6. ensowpUy et 
reconverts d'un endnit de colle gelatine qui les 
protege contre les frottements qu'ils ont k subir 
dans le tissage. Ges deux operations s'efectuent 
presque toujours m^caniquement. 

Dans les grands ^tablissements, sp^cialement 
dans ceux qui s*appliquent k la fabrication des tis- 
sus en pure laine peign^e, dits merinos et cache- 
mires d'JEcosse, on trouve g^n^ralement r^unis les 
appareils n^cessaires aux trois operations du pei- 
gnage, de la filature peignee et du tissage m^ca- 
nique. D'autres ne font que la filature et le tissage 
et font peigner la laine qu'ils emploient dans des 
etablissements sp6ciaux travaillant k fa^n. D'au- 
tres enfin font transformer successiVement leur 
mati^re premiere en peign^ et en fils dans des 
etablissements fa^onniers. La filature a fa^on, In- 
dustrie peu remuneratrice, a ses usines dans les 
campagnes. 
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Nous citerons comme les plus remarquables 
parmi les ^tablissements renfermant k la fois le 
peignage, la filature et le tissage : 

L'usine Villbminot, Rooblbt et C', renfermant 
30 peigneuses, 19,460 foroches et 507 metiers k 
tisser. Le fodtiment, comme ceux de presque toutes 
les usines de construction r^cente, est un rez-de- 
chauss6e prenant jour par la toiture. La force mo- 
trice se compose de deux groupes, chacun de deux 
machines accoupl^es ; le premier (machines verti- 
cales de Powell) est de 196 chevaux indiqu^s ; le 
second (machines horizontales de Legavrian) est 
de 210 chevaux. 

L*usine Nouvion, Poullot et C, presque aussi 
considerable que la pr^c^dente ; cet ^tabli^sement 
est en partie installe dans les batiments d'un an- 
cien peignage k fagon, en partie dans des b&ti- 
ments neufs, le tout en rez-de-chauss^e. La fprce 
motrice s'y compose de trois machines horizon- 
tales syst^me Farcot, desservies par une batterie 
de quatre gen6raieurs k bouilleurs et r^chauffeurs 
lateraux, chacun de 120 metres de surface de 
chaufTe. 

L'upine Collet-Dblarsille ; c'est la plus remar- 
quable comme disposition d'ensemble. Toutes les 
operations s'y succ^dent dans un ordre tel que la 
laine ne passe pas deux fois au meme point. Cette 
usine renferme des metiers renvideurs ayant jus- 
qu*^ 1,000 broches et presentant une longueur 
totale de pres de 45 metres. 

Gitons encore les ^tablissements : 

De MM. Dauphinot p^re, fils et J. Martin : 
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coDstraciioDS, machine k vapour et transmissions 
remarquables dans le nouveau tissage; 

De MM. Benoist fr^res et C. Poulain (6ta- 
blissement des Captteims) : une partie dee b4ti- 
ments en Stages ; 

De MM. Walbaum p^re et file et Dbsmarbst 
(^tablissements du PetU'Saint- Pierre et des Cou^ 
twres) ; ce dernier^ qui ne renferme pas de pei- 
gnage, est un rez-de-chaussie avec combles habi- 
tables, utilises pour j placer des machines pr6pa- 
ratoires. L*6tablis8ement du Petit-Saint-Pierre 
renferme un puits fori de 310 mitres de profon- 
deur ; 

De MM. Pierrard-Parpaite et fils, auquel sent 
joints un peignage k faqon et un atelier de con- 
struction de machines dont nous parlerons plus 
loin; 

De MM. Benoist et C^, Tun des plus anciens de 
Reims ; il renferme aussi une filature en cardi. 

Toutes ces usines, fort importantes et bien outil- 
lies, n*ont pas iti, comme les trois premieres que 
nous avons cities, construites sur un plan d*en- 
semble; c*est pourquoi elles ne prison tent pas la 
memo uniti, ni des dispositions aussi ratiohnelles 
au point de vue de la succession des opirations. 

D'autres usines ne renferment que la filati^'o et 
le tissage : cellos de M. Alfred Lemoine (mirinos 
et cachemire); de MM. P. Duchataux et 0*' (miri- 
nos et cachemire) ; de M. Gabreau-Faupin (miri- 
nos, cachemire et flanello ; k cette derniire est 
joint un atelier d*apprets); de MM. Fassin jeune 
et Pellbtxer (fabrique de no^veautis et spiciale- 
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ment de draperie ISgere, dite article de Reims, 
atelier d'appr^ts) ; de M. Simonet (merinos) ; de 
M. Lelarge (filature cardte avec renvideurs et 
tissage m&camque de hautes nouyeaut^s). 

Enfin, d'autres ^tablissements ne comprennent 
qu*uBe settle des trois branches de Tindustrie lai- 
ni^re. Nous ne saurions les citer tous, mais nous 
indiquerons comme remarquables : 

En premiere ligne, T^tablissement de peignage 
m^canique de MM. Isaac Holden et fils, dit usine 
des Anglais, Cette \;isine colossale est mue par 
trois machines k vapour du syst^me Corliss, d'une 
puissance totale de plus de 1,000 chevaux. Elle 
travaille nuit et jour etoccupe 1,200 ouvriers^ La 
laine, appartenant aux n^gociants et aux fabricants 
depourvus de peignage, y entre h T^tat brut et en 
ressort k Tetat de laino peignee, de blousse et de 
d^chets de divferse nature. Grdce k un ordre rigou- 
reux, aucun melange ne pent avoir lieu, et chacun 
regoit exactement tons les produits de la laine qu*il 
a donnee k travailler. 

La machine peigneuse employee est la peigneuse 
circulaire, ou peigneuse anglaise. Les produits Ae 
cette machine sent recherch^s dans le. commerce k 
cause de Taspect plus flatteur du coeur et de la 
blousse. 

L'usine renferme, outre les ateliers de degrais- 
sage, de carderie et de peignage, d'immens^s ma- 
gasins, un atelier de construction complet, une 
usine a gaz, de grands bassins servant de reservoirs 
aux eaux de condensation, etc. Le travail de nuit 
est 6clair6 k Telectricit^ au moyen de huit machi- 
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nes Gramme alimentant un nombre &gal de r^gu- 
lateurs Serrin. 

Un autre ^tablissement du mSme genre, fonde 
par Tun des anciens associ^s, M. Jonathan Holden, 
est en voie de creation. 

La filature peign^e de MM. Marteau fr^res, 
^tablissement de construction r^cente, mu par una 
belle niachine du sjst^me Corliss, et remarquable 
comme disposition d*ensemble. Get ^tablissement 
renferme environ 10,000 broches en peign6 et 
3,000 broches de metiers continus h retordre, 
destines d fa^onner les fils pour nouveaut^s. 

La filature de M. E. Glignet, sp^ialement 
ontill^e pour nouveaut^s. Get 6tablissement est 
6c1air6 d la lumidre Mectrique. Toutes les trans- 
missions de mouvement ont lieu par courroies, y 
compris celle de la machine au premier arbre 
moteur. 

La filature cardie des Lonoubaux (Oudin et C'®), 
Tune des plus anciennes de Reims ; Tun des 
premiers directeurs fut M. Schneider, qui devint 
par la suite cr^ateur des usines du Greusot. 

La filature card^ de M. Routuier-Levarlbt, a 
Saint-Brice, et celle de M . Bertrand-Ros^ ; ces 
deux usines sent munies d*un outillage plus 
moddrne que la pr6c6dente. 

Le tissage m^canique de M. L. Lochbt, dispose 
specialement pour la fabrication des nouveaut^s ; 
jl renferme de nombre ux types de metiers revolvers 
et de machines d*armures. 

Le tissage de M. Gr^vin, metiers k nouveaut^. 

Le tissage de MM. Pinon et Guerin, entidre- 
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ment compost de metiers pour draperie de haute 
fantaisie; c'est le seul de ce genre qui existe 
actuellement en France. II est 6clair6 k la lumi^re 
^lectrique. 

Beaucoup d'autres ^tablissements m^riteraiept 
encore d'etre mentionn^s ; nous avons indiqu^ 
ceux qui pr^sentent quelque particularity remar- 
quable. 

En dehors de Reims, dans les valines de la 
Suippe, de la Retourne et de TAisne, ainsi q\x\k 
Fismes et k Rethel, existent de nombreux ^tablis- 
sements, soit de tissage m^canique, soit de filature 
k f&qon en peign^ et en card^, travaillant exclusi- 
vement pour la fabrique de Reims. Nous citerons 
Tusine de MM. Pate fr^res, k Neuflize (peignage? 
filature et tissage de laine merinos) ; les usines de 
M. Legros-Guimbbrt, k Pontfaverger et k Bazan- 
court; cette derni^re avait 6t6 construite en 1811 
par MM. Jobert et Lucas ; c'est la plus ancienne de 
la region ; elle a subi r^cemment de grandes trans- 
formations; celle de MM. Oudin-Dubois fr^res, k 
Betheniville (merinos fins) ; la belle usine du Val- 
des-Bois, MM. Harmel frdres (filature peignee et 
cardie pour haute nouveaut^) ; la filature en card6 
de M. Emile Anobaux, k Saint-Masmes. Toutes 
ces usines sent pourvues k la fois de moteurs 
hydrauliques, utilisant la puissance des cours d'eau 
sur lesquels elles sent stabiles, et de moteurs k 
vapeur pour supplier k Tinsuffisance des premiers. 

A rindustrie laini^re se rattachent encore deux 
grands etablissements, en quelque sorte d*utilit6 
publique : 
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La SooiifiTfi DES D^cmBTS, dont il a dh^k ^t6 ques- 
tion dans cette notice. Noos n'avons qu'A dire un 
mot de son ou tillage, mii par une puissante ma- 
chine k vapour. II se compose de meules vertieales, 
sous lesquelles les corps Grangers attaches aux 
d^chets de laine sent d^sagr^g^, de paniers k la- 
ver ^tablis au milieu d'une sorte de riviere arti- 
ficielle, de d^graissoirs analogues k ceux employes 
dans les peignages, de s^cheuses, de batteuses des- 
tinies k ouvrir la laine et k la d^barrasser de la 
poussi^re. L^une des operations essentielles est 
celle du triage, trds-diff&rente da triage de la laine 
brute, et qui pout Stre accomplie par des femmes. 

L'autre ^tablissement est le Burbau municipal 

DB MbSURAOB DBS TlSSUS BT DB CoMDITIONNBMBNT 

DES Laines ; son materiel se compose d^appareils 
de mesure de diverses sortes, et notamment d'une 
machine k mesurer les tissus automatiquement, 
due k M. Gabanis, directeur de T^tablissement, et 
pour le conditionnement, de balances 4e pr^ision 
dont Tun des plateaux descend dans une ^uve, 
et qui permettent de constater la perte de poids 
qu'^prouvenl la laine ou les fils aprds une dessica- 
tion complete. 

II 

A I'industrie de la fabrication des tissus se rat- 
tache intimement celle qui s^occnpe de leur traite- 
ment. Pour les tissus merinos et autres confec- 
tionn^s uniquement avec la laine peign^e, il s^agit 
de fixer le grain de Tetoffe et de la teindre k la 
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nuance demand^e. Au contraire, pour les Mdffes 
renfermant de la laine cardie, il faut modifier pro- 
fond^ment la nature des tissns, produire un feu- 
trage plus ou moins complet des fibres, en faire 
ressortir le duvet de mille mani^res ou le raser 
compl^tement, etc. 

D'od deux categories d'usines, dites usines de 
teinture et appr^ts, travaillant les tissus peign^s, 
et usines d'apprSts proprement dits, s'occupant 
sp^cialement des tissus card^s ; ces derni^res com- 
prennent la foulerie, la blanchisserie, la teinture et 
les appr^ts. Quelques usines deteinturerieteignent 
aussi la laine brute ou peignee et les fils ; souvent 
ces derniers produits sent teints chez le fabricant 
lui-m^me. 

La teinture des tissus ras comprend di verses 
operations : des lavages ou d^gorgeages, ayant 
pour but de les d^barrasser de la colle et des subs- 
tances grasses employees dans la fabrication ; le 
grillage^ qui consiste k faire passer I'etofi'e au- 
dessus d'une plaque rougie ou d'une rang^e de 
bees de gaz pour en d^truire le duvet; le mordan- 
gage et la teintvi/re proprement dite ; le tondage^ 
au moyen de lames heliQoidales, et enfin les appr^ts, 
operation analogue au repassdge du linge, qui 
s'effectue sur des cylindres chauff'^s k la vapeur. 

La plus importante usine de teinture de Reims 
est celle de MM. Poirrier et Mortier. EUe est 
installee pour produire par an plus de 100,000 
pieces de chacune 100 metres de tissu. Son outil- 
lage comprend 60 baquets de teinture, 20 metiers 
d'appr^ts et un grand nombre d'appareils acces- 
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soires : machines k griller, hydrofixeuses, foulons, 
d^gorgeuses sp^ciales, machines k fouler, laveuses 
et essoreuses, machines k doubler, rames, ma- 
chines k garnir, presses k apprSter. 

L'usine de M. be Tillt, cr6^e de toutes pieces 
k une date r^cente, est la plus remarquable de 
toutes comme disposition d*ensemble. L*unifor- 
mM des bUtiments, les larges espaces r^sery^s 
autour des machines, la succession r^guli^re des 
operations, en font un itablissement module. II 
estpourvu d*un laboratoire admirablement install^. 

La teinturerie de M. Ernest Houpin, cellos de 
M. Delamotte-Mongrknier, de M"' Veuve Neu- 
viLLE, de M. Daux, de M. Maillet, de M. Gh. Laval, 
sent des ^tablissements pour la plupart fort ioi- 
portants ; k plusieurs d'entre eux, situ^s sur la 
riviere de Vesle, est jointe Tindustrie du lavage 
de la laine. 

Nous dirons peu de mots des 6tablissements de 
foulerie et appr^ts de fianelle et nouveaut^s ; Tou- 
tillage de ces 6tablissements consiste en foulons^ 
dans lesquels I'^toffe, plong^e dans un bain alcalin, 
est soumise au mojen de cjHndres ou de pilous k 
un frottement qui produit un feutrage plus ou 
moins prononc^. Les operations subs^quentes sont 
le garnissage ou tirage a poils^ au moyen d'une 
machine dont les plaques sont rev^tues de tStes de 
chardons, le tondage, parfois le battage k la ba- 
guette, enfin VapprSt^ soit sur des cylindres 
chauffes, soit par lapression hjdraulique, avec in- 
terposition de feuilles de carton dans les plis de 
retoffe. 
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Les ^tablissements d*appr^t sont g6n6ralement 
munis des appareils n^cessaires pour T^paillage 
chimique des tissus ou des laines, par le passage 
dans un bain acide suivi de Texposition h la cha- 
leur. 

Les usines les plus remarquables en ce genre 
sont celles de M. Marqotin et de MM. Petibon 
et Kansngiesbr. 

Ill 

Les industries qui ont trait au travail de la laine 
exigent un materiel considerable ; il serait done 
naturel de voir, dans un grand centre comme 
Reims, des ateliers de construction de machines. 
Mais la cherts de la main-d'oeuvre, la raret^ des 
ouvriers mScaniciens, T^loignement des centres 
m^tallurgiques ont emp^h^ Textension de cette 
branche d'industrie. 

Le seul atelier qui construise les machines de 
filature et de tissage est appel6 k disparaltre sous 
peu, le local devant servir h agrandir Timportante 
usine k laquelle il est annex^ : c*est celui de MM. 
Pibhrabd-Parpaitb et fils, fond^, il y a de 
longues ann^es, par M. Pierrard, qui fut, avec 
Villeminot-Huart, Bruneaux (de Rethel), et plus 
anciennement Corbon, Tun des cr^ateurs de Tou- 
tillage pour le travail de la laine peign^e. Ge fut 
done k Reims que ce genre de construction prit 
naissance, pour devenir plus tard le privilege des 
ateliers d'Alsace, lorsque les causes dont nous avons 
parl6 plus haut rendirent sa situation pr6caire. 

26 
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Detix ateliers senletBent, cenx de MM. Ap^rt- 
Manbakt et de MM. MotJZA et Lblibvrb, s*oc- 
cupent de la construction des machines k vapeut* ; 
encore ne sont-ils ontill^s que pour des appareils 
de petite dimension. 

M. Hbrtzog constmitles machines de teinture et 
apprdts, et sp^cialement des s^cheuses piour laine 
et des machines k ramer les draps. 

Si Reims construit pen de machines, la fabrica- 
tion de certains accessoiries, les rubans-de carde 
et les Equipages de tissage^ constitne une Indus- 
trie assez importante. Les rubans destines k gar- 
nir les tambours de cardes sent des rubans de 
cuir ou de caoutchouc, dans lesquels une ing6- 
nieuse machine perce des trons r^gull^rement 
espac6s, implante des dents de fil d'ader, leS plie 
suiyant Tangle conveuable, les coupe k une lon- 
gueur uniforme et les aiguise en biseau. Les deux 
plus beaux ateliers de ce genre sent cenx de 
M. BouRQBOis-BoTZ et de MM. Roussbau et fils. 
Les fabricants R^ois ont surpass^ les Anglais 
pour la perfection de leurs machines et de leurs 
produits. 

Les Equipages de tissage, comprenant les lames 
et les peignes ou rots, se fabriquent an moyen de 
machines tr^s-ing6nieuses, g^n6ralement mues k 
la main. Gette fabriciition, quoique repr^sentant 
uu chifTre d'affaires assez important, ne donne pas 
lieu k la creation de grands ateliers. 

Ajoutons k cette nomenclature quelques fonde- 
ries de seconde fusion^ quelques ateliers de petite 
chaudronnerie en fer et en cuivre: voUk k quoi se 
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borne k Reims Tindustrie de la construction meca- 
nique. 

Les industries chimiques y sont plus largement 
representees. Le d^graissage des laines consomme 
des quantit^s ^normes de savon; Tensimage, le 
graissage des machines exigent Temploi d*huiles 
de qualit^s diverses, dont quelques-unes doirent 
subirune ^puration. Enfin, les eaux provenant du 
d^graissage et du d^suintage constituent de v^ri- 
tables mati^res premieres, d'oii on peut extraire 
des unesThaile provenant du savon, des autres du 
carbonate de potasse exempt de sonde renferm^ 
dans le suint du mouton ; la creation de cette der- 
ni^re industrie est due k des Remois, MM. V. Ro- 
gelet et Maumen^. 

Les usines les plus importantes comma fabriques 
de «avon et' extraction d'huiles sont celles de 
MM. HoxJZBAtJ et 0**,Pibsvaux et Deperthbs (com- 
prenant aussi le d^graissage des fils de laine car- 
die), E. Oharbonnbaux,Duchange fils. Les prece- 
des de fabrication du savon sont ceux employes 
dans toutes les usines analogues. 

L' extraction des huiles se fait par la decomposi- 
tion du savon et la separation des matieres grasses 
au moyen de Tacide sulfuriqne ; la fabrication du 
carbonate de potasse, par revaparation des eaux 
de desuintage et la carbonisation des residus. 

II n'y a pas k Reims de fabrique de produits chi- 
miques pour la teinture. 
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IV 



Nous n*entrerons pas dans la description de la 
fabrication du verre, cette Industrie 6tant r^pan- 
due beaucoup plus g^n^ralement que les pr^ce- 
dentes. 

Reims, avec ses environs, compte 4 verreries : 
k Cormontreuil, La Neuvillette, Courcy et Loivre. 
Le premier de ces 6tablissements, situ^ aux portes 
de Reims, et appartenant k MM. P. et F. Ghar- 
BONNEAUx, est romarquablo par Temploi des fours 
du sjstdme Siemens. 

Les autres sont les 6tablissements de MM. Mi- 
QUBT et MiRBT, Dbnys et C^ et db Granrut. 

Epernaj oenferme aussi 3 verreries^ dont Tune 
est arrStie actuellement; il en est de mSme d'nn 
autre ^tablissement cr^^ k Gh&lons-sur-Marne. 



II existe k Reims une papeterie, celle de M. 
PoiROT, comprenant nne seule machine k papier. 
Le miSme industriel a une autre usine plus impor- 
tante k Gourlandon, pr^s Fismes. M. Aicslbr- 
JuNDT fabrique des papiers teints et glacis pour la 
confection des Etiquettes et du cartonnage. 

L'industrie m^tallurgique n'est reprteent^e que 
par une seule usine, la fabrique de fers k boeufs de 
MM. GERARD et C ; ce petit atelier renferme un 
outillage m^canique int^ressant. 
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Une st^arinerie importante, celle de MM. Bru- 
NBSSBAUX et Gaillot, fabrique specialement les 
bougies communes, donton fait une si grande con- 
sommation dans les caves h vins de Champagne, oil 
elles ont compl6tement remplac^ la chandelle, dont 
la fabrication, autrefois considerable, a disparu 
presque totalement. 

Une briqueterie m^canique, munie d*un four 
Hoffmann, quelques fours k chaux, de nombreuses 
scieries, repr^sentent les industries du bdtiment. 

Citons encore dans les environs, k Fismes, deux 
sucreries et une filature de soie ; quelques minote- 
ries, dont la plus importante est celle d'Evergni- 
court, munie de 11 paires de meules. 

Disons enfin quelques mots de V Usine a Gaz 
et de r Usine ^Uvatoire des Eaux de la Ville, 

L*usine k gaz, situ^e centre le ehemin de fer, 
d'oii elle pent recevoir directement la houille, ali- 
mente 5 gazom^tres d'un volume total de 16,600"^^. 
Le plus grand a 10,000™*^. Elle renferme, outre les 
fours r^partis dans deux salles et les appareils 
d'6puration, divers services accessoires, notam- 
ment un atelier de plomberie. Elle poss^de une 
salle d'exp^riences munie d'un photom^tre de sys- 
t^me special. 

L'usine des fontaines comprend deux belles ma- 
chines k balancier, dont Tune d*installation toute 
r^cente. Les eaux descendant des coUines environ- 
nantes sent recueillies dans un vaste bassin d*une 
surface de 613"» et de 4™ de profondeur, creuse 
sur la rive gauche de la Vesle, et sont amen^es au 
puisard des pompes par un vaste siphon qui tra- 
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verse la riviere. Ge bassin est improprement appele 
bassindes sowrces ; c'est^ en r^aliU, raffleurement 
de la nappe d^eau de la vall^ : en effet, la temp^ 
rature de Teau du bassin est notablement infirieore 
k oelle de la riviere, et les eaax de celle-ci sent 
plus froides en aval qa*en amont de ce meme 
bassin. Lorsque les pompes ont fonciionne 15 ou 
18 heures, le niveau d'eau baisse sensiblement ; 
la plus forte baisse observ^e est de 0™ 78. Les eaux 
sont refouUes par les machines dans un reservoir 
d*une capacity et d*une altitude insuffisantes ; il en 
existera bientdt un autre beaucoup plus grand et 
situ^ sur un point plus 61evi, qui pourra desservir 
tous les quartiers de la ville. 
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LA POPULATION * 

DE LA MARNE ET DE REIMS 

Par M. le D' LANGLET, MMecin de VHdtel-Dieu 




1 1 nous a sembl^ que pour terminer cette 
I's^rie de notices sur Reims il n^etait pas 
I inutile de montrer quelles avaient 6tS sur 
le mouvement de la population de cette ville les 
consequences du d^veloppement historique, indus- 
triel et commercial qui a ^t^ racont^ dans les pages 
pr^c^dentes. Sans vouloir faire un chapitre com- 
plet de d^mographie appliqu^e k Reims et au d6- 
partement de la Marne, nous commencerons par 
etablir la situation du d^partement tout entier; 
nous chercherons ensuite k faire ressortir dans 
quelques pages le dSveloppement compart de 
la population dans Reims par rapport au milieu 
qui r^ntoure. 
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I 



Nous extrairons les chiffires qui concernent le 
d^partement pris dans son ensemble des tableaux 
si riches que M. Bertillon a ins^rSs dans son article 
France du Lictiotmaire encyclop^diqite des 
sciences m^dicales. 

D*apr^s le dernier recensement (1876), la popula- 
tion du d^partement de la Marne est de 407,780 
habitants, sa surface est de 8,130 kilometres carr^s. 
En le oomparant aux d^partements frangais, sui- 
vant Tordre croissant de la population absolue (1), 
il est le 56*; au point de vue de la density, il est le 
25", c'est-d-dire qu'il a une population totale qui 
d^passe la moyeune de celle des antrea d^parte- 
ments, mais que sa density n'est pas considerable. 
II poss^dait par kilomdtre, d'apr^s la mojenne des 
trois census 1856-61-66, 46 habitants piir kilometre, 
tandis qu'en 1876 il en poss6dait 49 ; sa density 
croft done, et elle croit plus qu*elle ne fait dans les 
autres d^partements, puisqued'apr^s les census pre- 
cedents, au lieu d'etre au 25* rang, il n*etait qu'au 
16' rang. Nous verrons dans la seconde partie de 
ce travail k quoi il faut attribuef ce phenomene. 

(1) Les ohiffre« que nous reproduisons ci-dessous n'auraleni au- 
cun iot^St si nous ne les accompagnions pas du n* d'ordre par 
lequel M. Bertillon a classd les d^partements par rapport les uns 
aux autres. Or, nous dirons une fois pour toutes que le n* 1 appU- 
qu6 4 un d^partement indique la surface, la population, la morta- 
lity la moins considerable, et que le n* 89 indiquera la surface, la 
population, la mortality la plus considerable. 
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En consid^rant les mouvements de la population 
depuis le commencement du si^cle, on voit que 
Fexc^ annuel des naissances sur 1,000 d^c^s^ ph^- 
nom^ne auquel on donne le nom de croit phjsiolo- 
gique annuel, est de 2,6 pour la Marne ; le croit 
moyen annuel pour toute la France ^tant de 4,5, 
notre d^partement n*a k ce point de vue que le 
21' rang, tandis qu'au point de vue de Faccroisse- 
ment r^el, il est au 40® rang. Pendant un demi- 
si^cle 1,000 habitants sent devenus 1,224; ce chiffre 
ne serait pas atteint par le seul fait de Texc^s des 
naissances sur les d^c^s, s*il ne s*y 6tait joint un 
mouvement d'immigration sur lequel nous revien- 
drons plus tard. 

En analjsant cette population, nous trouvons que 
sur 1,000 femmes nubiles il y en a 597 qui sent 
dg^s de 15 k 45 ans (23'' rang) et 403 au-dessus 
de 45 ans (63* rang) ; compav^ aux autres d^par- 
tements, il se trouve dans un 6tat d'infSriorit^ 
au point de vue de Taptitude h la reproduction ; 
cette inferiority est compens6e par ce fait que sur 
1,000 femmes de 15445ans, ily a362mies(15«rang), 
609 femmes marines (79® rang) et 28,5 veuves (5"); 
d*un autre c6te, sur 1,000 femmes de plus de 45 
ans, il y a 83 filles (20® rang), 632 femmes ma- 
rines (77® rang) et 285 veuves (34® rang), d'oii 
Ton pent condure en bloc que le nombre des 
Spouses dans la p^riode active de la vie est con- 
siderable dans notre d^partement, qu*on y a moins 
de chances de rester fiUe, puisque nous n*avons 
plus que 83 filles sur 1,000 femmes au-dessus de 
45 ans, tandis que dans le Gantal, par exemple, ily 
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en a de cet age 228, ce qui le met au dernier rang. 
Le meme pWnom^ne se reproduit pour les hommes. 
La Marne est en ^et pour 1^ nombre d 'homines 
mari6s au 72* rang, avec663 mari^s pour mille hom- 
ines au-des8U8 de 18 ans. 

Si nous venons 4 distinguer les femmes selon leur 
6tat-civil, nous trouverons que sur 1,000 fiUes nu- 
biles, 11 y en a 865 dg^es de 15 k 45 (47* rang) 
et 134 de 45 4 60 (43' rang) 

sur 1,000 6poux, 588 de 15 k 45 (46« rang) 

et 412 de 45 k 60 (45« rang) 

c'est-4-dire que par rapport aux autres departe- 
ments, nous restons dans la mojenne. 11 n'en est 
plus de m^me si Ton consid^re les veuTos suivant 
leur dge au*dessous de 45 ans, leur nombre est 
relativement faible, 129/1000, avec le 22* rang, 
tandis qu'au-*dessus de 45 ans, elles atteignent le 
72' rang; cela tient ^raisemblablement k une faible 
mortality de maris dans la premiere periode de 
la vie, ce que nous aureus k con&tater plus tard. 

Ayant vu sommairement quelle ^tait la distribu- 
tion de la population au point de vue de Tdge et 
de r^tat-civil, nous avons maintenant k la consi- 
derer dans les l^ois grandes manifestations de son 
existence : la nuptialit^, la natality et la mortalit^^ 

MARIAGE ET NUPTIALIT^ 

Sur mille habitants, en g^n^ral, il y a dans la 
Marne annuellement 7,71 manages. II y en a en 
France 8,02 ou 16 fiances, ce qui nous place au 
29® rang. En ne consid^rant que les individus ma- 
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riables, il y aura sur 1,000 un nombre defiances de 
61,9, alors qu'en France il y en a 53,6. La pro- 
portion est d6jii plus forte; elle porte notre 
d^partement an 65* rang. II se relive encore plus 
•au point de vuede la nuptialit6 si Ton no consi- 
d^re que la population utilement mariable (en 61i- 
minant les filles de plus de 50 ans et les c^liba- 
tisiires de plus de 60 contractant pen de manages). 
En efiet, le nombre de fiances dans ce cas monte 
k 95,6 pour 1,000, ce qui nous met au 82* rang, 
c'est-a-dire parmi les d^partements od la nuptialite 
dans ces conditions est la plus ^lev^e. 

Nous aliens^ en suivant exactement le plan donne 
par Bertillon, donner le tableau de la nuptialite et 
de la frequence des manages par dge et p£tr sexes, 
en rappelant, comme il le fait, que la nwptialM ou 
probability du mo/riage a chaque dge est le rap- 
port du nombre annuel des nouveaux ^poux aux 
hommes ou aux feinmes mariables du m^me groupe 
d'dge, et que la frequence relative du mariage k 
chaque groupe d'dge est le rapport de ce memo 
nombre annuel de nouveaux 6poux aux bommes 
ou aux femmes de tout dge se mariant dans Tann^e. 

On ponrra voir ainsi que pour les hommes la 
nuptialite est tr^s-eiev^e avant trente ans, et que 
de 20 k 30 ans^ elle conserve k peu pr^s le mdme 
rang par rapport aux autres d6partements : le 75* 
avant 25 ans, le 70® avant 30 ans. Quant k la fre- 
quence relative k chaque dge par 1,000 ^poux de 
tout dge, en voici les tableaux : 
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Ges deux tableaax nous indiquent que la Marne 
est un des d^partements les plus ^lev^ dans las^rie 
quanta la frequence relative des manages de 20 4 25 
ans pour les hommes, aussi bien pour les- femmes. 

Nous aurons termini ce qui concerne le mariage 
et la nuptialit^ quand nous aurons dit que la 
nuptialit^ annuelledes gardens est de 81 (63' rang) 
celle des mies, de 75 (62' rang) 

celle des veufs, de 40 (56* rang) 

celle des veuves, de 14,4 (70* rang) 

Enfin sur 1,000 manages, il y en a : 
entre celibataires, 836 (32' rang) 

entre gar^ons et veuves, 35,4 (61' rang) 

entre veufs et filles, 72 ( 9' rang) 

entre veufs et veuves, 56,3 (87* rang) 
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En sorte que si Id mariage entre veufs et filles y 
est moins frequent que dans les autres d^parte- 
ments, puisque le d^partement n'a sur ce point que 
le 9* rang, il est un des plus ^lev^s de la s6rie pour 
les mariages entre veufs et veuves (87" rang), quoi- 
qu'en consid6rant les chifPtes absolus ces mariages 
soient moins frequents que les pr6c6dents. On pent 
encore ^tudier la nuptialit6 en ne consid^rant que 
les jeunes gens se mariant avant la maturity : les 
hommes de 18 k 35, les femmes de 15 h 30. Borneo k 
cette population, la nuptialit^ est encore conside- 
rable, puisque tandis qu'en France il y a 76 jeunes 
hommes et 75 jeunes femmes/ pour le d^partement il 
y a 95 jeunes hommes (d'oii le 64* rang) et 99 jeunes 
femmes (d'oii le 73* rang). 11 semble done quele d^ 
partement soit bien situS, d'aprds les chiffres qui 
precedent, pour avoir une natality forte, puisque la 
nuptialit^yest^lev^ etqu^elleest d'autantplus^le- 
v^e qu'elle porte sur la population jeune ; c'est ce que 
nous aliens rechercher dans le paragraphe suivant. 

NATALITB 

II y a dans le d^partement de la Marne : 

Naissances vivantes legitimes, 8,519 

— — ill^gitimes, 854 

Mort-n6s legitimes et ill^gitimes, 532 

En cherchant h analyser ces chiflres, nous trou- 
vons qu'il y a dans la Marne : 
Par 1,000 personnes, nussaaces waites 24;5 (34' rang) 
Par 1,000 femmes nubiles, — 65,8 (32* rang) 
Par 1,000 f.de 15 450 ans, — 97 (35« rang) 



Digitized by 



Google 



414 RBIMS BT aES ENVIRONS 

c*6sl>-&-dlre qu'en somme la natality est r^ati^e- 
ment faible, paisqu^en France ce derfiier chiffre est 
de 102 et que dans le d^partement du Nord la na- 
tality pour 1,000 femmes de 15 i 50 ans atteint le 
chiffre de 135 (maximum) . 

En d^oompoeant cette natality en ses divecs 
^l^ments, nous tpouverons qu*il y a dans la Marne: 
PvaiUe dfmm ie loit igt^ naisMUMSfiiiites l<gitiiies 106 (22* rang) 
Pir DiHi ipoases di 15 1 50 los, — — 139 (17* raag) 
Piraihfiaiesioiairite^ittisstBOttmlBtegi^tnfs26,4 (83* rang) 
Pv aille laissaees gioMes, — — 95 (TS'' rang) 
done si notre d^partement est un des plus faibles 
aa point de vue de la-f^condit^ des manages, il est 
au contraire un de ceux oil la natality ill^time 
est des plus pronbne^es, puisquMl a le n* 83 ; il H*a 
auHlessus de lui qnele Nord, la Seine-lnf^rieure, le 
Rb6ne, TAisQe, les Bottches-du*-Rli6ne et la Seine. 

Au point de vue de la masculinity, nous trouvons 
qu'il y a : 
Pir 100 lUes, gtqois, lis muts l^itiaes 104 (14* rang) 

— — — illegitiiMS 103 (38« rang) 

— — MS aorts Ugitiaes 142 ( 7« rang) 
_ — _ iiKgitiies 135 (65* rang) 

Nous n'insisterons pas sur oes caract^res, non 
plus que sur les naissances doubles. 

MORTALITlft 

Un des points les plus graves de I'Mude de la 
mortality, c*est le pb^nomdne en vertu duquel la 
mortality des enfants de ^ 1 an semble aller en 
croissant dans toute la France. 
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DeO ^ 1 an, la probability de mort ou dime mor- 
tuaireMait : 
Pour la p^riode 1840-49 2l7 avec le SO* I'ang; 

— 1857-66 234 — 

c'est-4-dire qm dans la Marne, comine ailleurs, 
la dime mortuaire sar les enfants de ^ 1 an a 
augments ; elle 6tait au 80* rang dans la premiere 
.p^riode; elte est encore an 80® rang dansladeuxi^me 
p^riode, et partage ce triste privilege avec tons 
les d^partements qni environnent Paris. 

La mortality des filles 6tant 100, celle des gar- 
dens est de 115 pendant la dernidre p^riode; elle 
6tait de 113 pendant la premiere. 

Nous reviendrons avec d^ail sur la mortality de 
la premiere enfance, en consid^rant la ville de 
Reims en particulier, pour rechercher quel est son 
r51e dans ces chiffres 61ev6s. 

AprSs la mortality si grand e des enfants de ^ 
1 an vient celle des enfants de 1 ^ 5 ans : 
1840-49 33 pour 1 ,000 enfants ; 

1857-66 30 — 

Elle a done un pen diminu6, mais elle ne s'^loigne 
pas sensiblement de la moyenne de la mortality 
des enfants de cet kge en France, qui est de 34,6. 



lorUliii 


5-10 

fie 

98 
59- 


10-15 

4.6 

20- 

91 
77e 


15-20 

5.7 

•7- 

82 
20- 


20^ 


8040 


4(>«) 


50-60 
16.7 

17e 

125 
81- 


60.M 


\bM>lue 

Compar^e des soM 
celle des fern. = 100 
tl*ng 


7.7 

8- 

107 
36- 


7.5 
19* 

94 
57- 


12.7 
65- 

112 

63e 


62 
11- 

103 
66* 



On peut voir, d*apr^s ce tableau, que si la mor*- 
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talit^ des premiers ftges est considerable, elle va 
en diminuant lorsqu'on se rapproche de Tige 
adulte, puisque de 15 4 20 et de 20 4 30 ans, la 
Marne n'a que le 7* et le 8* rang. 

Oette mortality augmente ensuite lorsqu^on a 
d^pass^ la maturity ; k T&ge de 40, 50 ans, nons 
revenons an 65" rang. 

En comparant la mortality des sexes, nous trou- 
Yons que de 5 4 20 ans celle des hommes est in- 
f&rieure h celle des femmes. De 20 & 30, elle rede- 
yient sup^rieure (107 hommes pour 100 femmes), 
puis s'abaisse jusqu'4 40 ans. De 40 4 60 et au- 
del^, elle s^^l^ve enfin jusqu'&^tre de 125 hommes 
pour 100 femmes. 

En consid^rant la mortality suiyant r^tat-ciyil, 
nous trouYons encore des renseignements int^res- 
sants. 

Par 1,000 personnes de chaque • 6tat-ciYil, com- 
bien de d^c^s annuels : 

C61ibataires \ 1«°"°®« 
( Femmes 

Marias \ l""'"*^ 

Femmes 



Veufs \ Hommes 

Femmes 



10,7 


2' rang. 


U,7 


13* — 


15,8 


8* — 


13,2 


1" — 


69,1 


54. _ 


53,2 


29« — 



I 

c*est-&-dire que notre d^partement est un de ceux 
qui accusent la plus faible mortality pour les c^li- 
bataires hommes et femmes, mais principalement 
pour les hommes, qui ne sent qu'au 2' rang. Out^nt 
aux mari^s, la situation est encore plus faYorable, 
puisque, de toute la France, c'est dans le d^parte- 
ment de la Marne que les femmes marines ont la 
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plus faible mortality (avec le n° 1) ; los hommes ne 
d^passent pas le S*' rang. 

Quarit h la mortinatality, nous trouvons sur 
1,000 naissances legitimes 49,7 mort-n6s, ce qui 
place le departement au 78* rang, et sur 1,000 
naissances illegitimes 92 mort-n^s (77' rang). 
Quant h la mortinatality relative des illegitimes, 
celle des legitimes Stant mille, on trouve qu'elle 
est: pour les gargons, 1,810 (64* rang); pour les 
filles, 1901 (42* rang). 

Voici, pour terminer, les variations survenUes 
dans les differents Elements que nous venons d'^tu- 
dier pendant la p6riode 1801-1869 : 





Napti&lite Generate 


Natality Generate 


Mortab'te Generate || 


Annees 








r— ^- 


"^"^^ 


^^^ 




Mariages 


Rang 


Naissances 


Rang 


Mcds 


Rang 

56e 


1801-10 


6.6 


6- 


30 


25- 


29 


1811-20 


7.4 


27- 


33 


52- 


29 


71- 


1821-30 


9.0 


81- 


3S 


SO- 


26 


56e 


1831-40 


8.7 


71- 


27 


SO* 


25.4 


55e 


1841-50 


8.6 


67- 


«6.2 


37- 


23.4 


50* 


1851-60 


8.2 


59« 


25.6 


44. 


24.2 


54«- 


1861-69 


7.4 


17- 


J3.4 


25« 


21.4 


31- 



c'est-A-dire que la nuptialit^, qui avait augmente 
de 1801 h 1820, a 6t6 en d6croissant depuis lors ; la 
natality a diminu6 constamment depuis le com- 
mencement du sidcle, mais le departement, apr^s 
diverses oscillations, a conserve le rang qu'il pos- 
s^dait au debut. Quant k la mortality, elle a ete 
aussi en diminuant d'une mani^re k peu pr^s cons- 
tante. N^anmoins, nous avons vu qu'il ne fallait 
pas attacher h des r^sultats ainsi pris en bloc une 

27 
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importance trop considerable, et qa'il fallait p^6- 
trer dans le detail pour en d^duire des cons^ 
quences yraiment int^ressantes. 

Nous ne pouvons pas, en terminant, ne pas lirer 
des tableaux si intSressants du travail colossal de 
M. Bertillon ce qu*il indique de Tinstruction de 
la population que nous venons d*analyser & d'autres 
points de vue : 

Sur 1,000 consents dans la Marne, il j en a 925 
sachaiTt lire, Acrire et compter ; 

Sur 1,000 personnes de plus de 5 ans, il j a : 
840 hommes (81* rang), 758 femmes (80* rang) 
sachant lire et ^crire. On pent enfin ajouter que 
pour 100 bommes il j a 90 femmes ayant le mSme 
degr^ d*instruction. 



H 



MOUVBiMKNl^ BE lA POP^LAlftoH GOli^AR^E DANS 
LES D3CVERStS PARTlftS llu ^^PAtltEMENT 

Autant ce fieradt s'^garer qti^ d© vouloir, en 
n'examinant qu'une ville ou qu^un canton de la. 
Marno, en tirer des con*clusioiis qui comprennent 
tout le d^partement, au4ant il devient n^essairede 
pcnetrer dans le detail pour trouver qaelques-unes 
des causes qui* amdnent les p^tmltats ^^6raux. 
11 pent se faire en effet que le d^partement, pris 
dans son ensemble, ne r^vdle pas de grands mou- 
vements de population, et que si Ton regarde tel et 
tel point en particulier, on y trouve Texplication 
de certains pb^nomdnes inexpliqu^s tout d'abord. 
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Nous regarderons tout d'abord quelles sont les 
variations de la population dans les divers cantons, 
en ne nous attachant qu'aux grandes lignes et sans 
avoir la pretention de faire pour le departement de 
la Marne Tetude analytique faite par M. Bertillon 
pour la France enti^re. Puis nous examinerons 
plus particuli^rement la ville de Reims, pour re- 
chercher quelle est la part du d^veloppement in- 
dustriel dans les modifications produites autour 
de ce grand centre de population. 

La population du departement do la Marne a ete 
en croissant regulierement depuis le commence- 
ment du si^cle, mais cet accroissement a subi trois 

Soo 06 S S «ooSc 



400,000 

375,000 

350,000 

325,000 
000 

Trace de la populatioQ de la HarDe depais le eoHnneDcemeDt do m\t. 

interruptions : la premiere a la fin du premier 
empire jusqu'en 1820, la seconde entre Tann^e 
1851 et 1856, la trorisi^me entre les deux recensa- 
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ments de 1866-72, c'est-&-dire par le fait de la 
guerre. A cette derni^re date, il n'y a pas eu a 
proprement parler diminution de la population, 
mais Taccroissement a 6t^ & son minimum, puisque 
pour tout le d^partement il n'a M que de 300 ha- 
bitants. 

On pent avoir une id^e de Taccroissement gra- 
duel de la population pendant cette p^riode avecles 
courbes que nous plai^ons ci-contre, mais ce qui est 
int^ressant, c'est de regarder la courbe de chacun 
des arrondissements : Ch&lons, Epernay, Reims^ 
Sainte-M^nehould , Vitry-le-Frangois ; on peut 
voir que pendant que Tarrondissement de Reims 
s'accroit d'une faQon continue et que la progression 
et par consequent I'ascension sur le trac6 devient 
plus rapide, Farrondissement d'Epernay suit 
une marche plus lente, mais croissante aussi (sauf 
pendant la p6riode qui correspond k la guerre 
de 1870). L*arrondissement de Ch^ons a moniA plus 
lentement jusqu'en 1856 que de 1856 k 1860 ; il a 
subi une ascension assez forte, puis un arrSt de 
1860 k 1866, enfin une d^croissance tr^s-prononc^e 
de 1866 k 1872. II est en train de retrouver ses 
chiffres les plus ^lev^s, tandis que les arrondis- 
sements de Vitry-le-Frangois et de Sainte-M6- 
nehould, oil il y a peu d'ijidustrie, ont subi une 
d^croissance presque constante depuis 1846. 

Les arrondissements qui dans la Marne ont vu 
augmenter leur population sont ceux dont les 
chefs-lieux ontpris un developpement considerable, 
et cette augmentation doit ^tre mise non pas com- 
pletement, mais en grande partie sur le compte de 
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raccroissement des villes elles-memes ou de leur 
banlieae. II nous est impossible de donner ici tous 
les chiffres qui prouvent ce que nous avan(2ons ; 
mais il r^sulte de Texamen des tableaux que 

lllllllll 

175,000 Reims. 

160,000 

125,000 

100,000 fipernay. 

75,000 

Ch.llons. 
50.000 Vitrv. 



25,000 



S.-Meneh. 



nous avons dresses pour faire cette 6tude que sur 
les 32 cantons que contient le d6parienient, 22 can- 
tons ont vu leur population d6croitre depuis une 
trentaine d'ann^es ; ceux qui ont augmente sont 
les cantons contenant une ville : les trois cantons 
de Reims, ceux de Chalons et Epernay; puis les 
cantons viticoles d*Avize, Ay, Verzy ; enfin un 
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canton agricole, celui de Beine, mais qui doYient 
en mSme temps un cenl^e industriel important. 

Un seal des cantons ^loign^ des TiUes, celui de 
Thi^blemont, n'a pas diminn^ ; il a m^e l^g^re- 
ment augments. Gependant il serait plus exact de 
dire qu'apr^s qnelques variations il est reste sta- 
tion naire. 

Enr^sum^^ldseentresindutftiidls^Ieseaitions pro- 
ducteurs do la vigne o&tsenlff ru leurs pc^lations 
s*accro!tre dmM la llarne defuin prte de 40 ans. 

Nous aitrioBff Toula poarffuivre plus loin cetto 
analyse et voir d eeiie diminuilou ^ la papulation 
6tait due h la diminutioA de iialaUt6 de obacun de 
ces canton9» &vk k leuf iiiortalit6 plas grande, ou 
simplemeai k r^migfaiion, mais noat a'arons pas 
sous la maia le^ maMrfaai qai aeas eosseat permis 
de le faire. 



m 



lyilOUVEMENT DB lfOTVi$Ktl01f Bt hJL yUOM BE REIMS 

Nous allons settlement ohercher quelle a 6t6 la 
part de cos ph^nomdnes dans la yille qai prSsente 
au plus haut point Taccroissement que nous avons 
indique pour les centres industriels ; divers travaux 
ont dej4 6t6 faits sur les variations de la population 
de Reims. Parmi eux nous citerons plusieurs ar- 
ticles qui ont ete publics en 1876 par un des coUa- 
borateurs de cette Notice(l), M. Eugene Courmeaux. 

(i) Fnddpendant Rdmoia ; voir aussi pour la Mame le travaU 
considerable de Chalette (ChMons). 
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M. B. Gamier, dans sa Notice sur Thistoire com- 
merciale de Reims, en a rappel6 quelques points ; 
nous ne nous occuperons ici que de rechercher ks 
divers faeteurs de cette augmentation pour tdcber 
d'arrirer 4 savoir quelle est la part de la natalite, 
de la mortality et deTimmigration. 

Nous ayons sous la main les mouvements de la 
population de 1841 k 1847 et de 1853 i 1879. Nous 
SLYons de plus des relev6s de ces mouvements faits 
dans VAhnanach de Reims de 1767 k 1790, mais il 
ne faut pas se risquer k fonder des conclusions sur 
des renseignements aussi imparfaits que ces der- 
niers. En effet, lenombre des bapt^mes n'y indique 
pas d'une fa^on absolue le nombre des naissanees, 
et nous ne sommes pas surs que toutes les sepul- 
tures sorent inscrites lorsqu'il s'agit dlndividus 
non baptises. 

N^anmoins ces chifres nous indiquent de 1767 k 
1790 des variations assez considerables qu*il nous 
parsdt curieux de relator ici : 



Allies 


Mms 


MffliigM 


S«F(ltim 


DiCF6rSnce 
en faveur des 


— 


— 


— 


— — 


naissanees 


1767 


1,193 


265 


1,122 


+ 71 


1768 


1,120 


222 


1,348 


— 228 


1769 


1,166 


242 


1,041 


4- 125 


1770 


1,170 


284 


1,193 


— 14 


1771 


1,096 


214 


1,193 


— 97 


1772 


1,101 


260 


1,288 


— 187 


1773 


1,079 


305 


1,311 


— 222 


1774 


1,133 


298 


1,114 


+ 19 


1775 


1.199 


278 


1,360 


— 161 


1776 


1,141 


331 


1,097 


+ 44 



Digitized by 



Google 



424 REIMS BT SE8 ENVIRONS 



Aims 


Baptnts 


Ibriages 


o^pVitOKS 


DifUrence 
en bveur des 


— ■ 


— 


— 


— 


naissanees 


1777 


1,296 


360 


1,267 


4- 29 


1778 


1,260 


327 


1,285 


— 25 


1779 


1,254 


253 


1,369 


— 115 


1780 


1,171 


282 


1,445 


— 274 


1)81 


1,113 


287 


1,453 


— 340 


1782 


1,218 


323 


1,327 


— 109 


1783 


1,285 


315 


1,466 


— 181 


1784 


1,225 


269 


1,571 


— 346 


1785 


1,177 


273 


1,376 


— 199 


1786 


1,253 


327 


1,129 


+ 129 


1787 


1,308 


329 


1,026 


+ 282 


1788 


1,338 


286 


1,356 


— 18 


1789 


1,091 


244 


1,358 


— 267 


1790 


1,245 


288 


1,521 


— 276 



Ainsi, pendant la derni^re partiedu si^le dernier, 
alors que le nombre des baptSmes restait sensible- 
ment le m^me, le nombre des d6c^s, toujours con- 
siderable, a parfois atteint des chiffres 6normes, 
d^passant les naissanees de 346 unites. Sur ces 
24 ann6es, de 1767 k 1790, les naissanees n'ont de- 
pass6 les d^ces que 7 fois ; tout le reste du temps, 
ce sent les d^c^s qui ont d^pass^ les naissanees, 
et cela dans une proportion eonsid^rable, en sorte 
qu'on pent dire que dans cette p6riode le croit 
physiologique a ^t^ nul, et le grand nombre des 
deces a 6te vraisemblablement di^ soit k, des epi- 
demies, soit^ d'autres causes gen^rales. 

Pendant cette p^riode, le nombre des mariagos 
ii*avait pas non plus sensiblement vari6. 

Mai^ ce qui manque le plus pour tirer des con- 
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elusions de cette ^poque, ce sont des recensements 
faits autrement que par des Evaluations approxi- 
matives. 

Arrivant k ce siEcle-ci et en examinant les ann^es 
1840-46 et 1853-79, nous pouvons dresser le tableau 
suivant: 



1840 


— 


103 


1863 


+ 


290 


1841 


+ 


39 


1864 


-f 


131 


1842 




66 


1865 




80 


1843 


-~ 


1T7 


1866 


+ 


82 


1844 


+ 


92 


1867 


+ 


133 


1845 


+ 


183 


1868 


+ 


24 


1846 




61 


1869 




1 


1833 


+ 


218 


1870 


— 


154 


1854 




22 


1871 





702 


1855 


4- 


23 


1872 


+ 


338 


1856 


+ 


254 


1874 


+ 


424 


1837 


4- 


229 


1875 


+ 


263 


1858 


+ 


135 


1876 


-\- 


511 


1859 


+ 


112 


1877 


+ 


410 


1860 


+ 


232 


1878 


+ 


59 


1861 


+ 


146 


1879 


+ 


284 


1862 


+ 


96 









Ce tableau est pour le XIX® si^cle assez consolant, 
si on le compare au XVIIP ; on voit qu'4 part les 
ann^es 1869 et 1871, les naissances ont presque 
toujours d6pass6 les d^cEs. 

Mais, pris isolement, ce renseignement n*a pas 
une valeur absolue, puisqu'il peut d6pendre soit 
d'une natality plus faible, soit d' une mortality plus 
grande, et que ces Elements doivent Stre Etudi^s 
k part. 
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Nous ccmimeiieerona par la nttptkiHt^ g^n^rale 
comparie k desx piriodes difFi^entes, pai9 noas 
verroDs la natality ginirale et la mortalite. 

Nous savoM que la anptif^iti gimireAe dn d^ 
parteiMAl est do 7,71, o'esMMlir& t^ mir 1,000 
habitants pris en general, la proportion de eeux 
qui se marieflft est da 7,71. 

A Reims, poar lap^riode 185S-1861, cette Miptia- 
lit6 setrouvede 8,1, et pour la p^riode de 1870- 
1879(oorrespondantauxrecensements de I8Tf2-76), 
elle est portte k 8,07. II semble done que la 
nuptialit6 soli en oroissance dans netre d^arte- 
ment, mais il ne s*agit pas ici d*une population 
homog^e, teujou]*s la mSme. li y a- eonstamment 
dans C6 milieu des apports d'ttne population adulte 
nouvelle et peut-Stre dispos6e au miu4age. 

L'^tnde du manage donne lieu k des conside- 
rations fort intiressantes resultant de Fexamen 
des fiances qui ont sign^ leur nom ei de ceux qui 
n*ont pas pu le signer faute de savoir lire et 
^crire. Or, en voioi le tableau depuis 1853 k 1879, 
k part Tann^ 1873, que nous n'avons pas pu re- 
trouver : 



1854 


25.2 


1863 


19.3 


1872 


11.9 


1865 


22.0 


1864 


18.9 ■ 


1874 


9.3 


1856 


22.3 


1865 


17.4 


1875 


9.5 


1857 


22.8 


1866 


16.3 


1876 


9.5 


1858 


22.1 


1867 


16.3 


1877 


11.2 


1859 


17.8 


1868 


15.4 


1878 


7.4 


1860 


24.9 


1869 


11.9 


1879 


9.0 


1861 


21.7 


1870 


22.8 


•) 




J862 


18.8 


1871 


11.3 
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Ainsi, sauf pendant Tann^e 1870, ou la proportion 
des illettris accuse un chiffre que noms ne nous 
expliquons pas et qui doit porter sur une errenr, le 
nombre des illettr^s va d^croissant & ce point 
qu'en 1854 il y avait 250/o, c'est-4-dire le quart des 
fiances, ne sachant pas signer leur nom, et que en 
1878 il n'j en a plus que 7,4 O/o et 9 en 1879. 

Nous passons maintenant k la natality. 

La natality g^n^rale indique combien par 1,000 
habitants il j a de naissances yivantes. 
, La natalit^ g^n^rale dans le d^partement ^tait, 
nous Tavons vu, en 1861-69 de 23,4 par 1,000 ha- 
bitants (avec le 25* rang). En consid^rant cette 
natality seulement pour Reims dans la piriode 
1861-70, nous trouvons qu*elle est de 32,9, et pour 
la p6riode de 1871-79, de 34,1. 

Mais on n'aurait le droit de tirer qnelques con- 
clusions de ces chiffres que si on consid^rait la 
natality prise exdusivement sur la population 
adulte, puisque dans les villes, et k Reims en par- 
ticulier, cette population est nombreuse, et que le 
quantum pour 1,000 des naissances g^n^rales bais- 
serait notablement si on supprimait du chiffre de 
la population les impub^res. 

Quelle est, dans cette natality* la proportion des 
enfants ill6gitimes? A Reims, sur 100 naissances, 
la proportion a vari^ de 17,4 (minimum en 1843) 
^23,1 en 1865. Mais, depuis cette 6poque, elle 
serable aller en d^roissant l^g^rement ; elle ^tait 
en 1878 de 20,5, en 1879 de 19. 

Le vrai rapport k 6tablir serait celui de ces nais- 
sances ill^gitimes k celui des femmes non marines 
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de 15 & 50 ans, mi^is nous n'Avons pas en ce mo- 
ment soas la main les matiriaux n^ssaires & cette 
recherche. 

Quoi qu'il en soit, on ne pent pas dire qu*A ce 
point de vue la sitaation se soit aggrav^e, au 
contraire. 

Nous terminons en donnant la mortality g6n6- 
rale et la mortality pour celui des dges qui est le 
plus intiressant en oe sens que les causes de des- 
truction qui Tatteignent atteignent le pays par sa 
racine au point de vue de son d^veloppement, et que. 
ces causes sent ici aussi puissantes qu'elles peuvent 
r^tre ailleurs. 

La mortality ginirale pour la Marne 6tait de 
21.4 par 1,000 habitants pour la p^riode 1861-09 ; 
k Reims, elle 6tait de 32,4 pour la mSme p^riode, 
et de 1870-1879 elle est de 31,0 par 1,000 habitants. 
Sur cette mortality g^a^rale, il nous faut extraire 
ce qui concerne la mortality des. enfants de a 
1 an. 

La dime mortuaire de 4 1 an ou probabilite 
de mort dans la premiere ann^e est dans la Marne 
de 234 par 1,000, ce qui place le d^partement au 
80* rang, c'est-4-dire parmi ceux oil la mortalite 
infantile est la plus considerable. Or, dans Reims 
pris isol^ment, les chifTres montent encore, puis- 
qu*en consid^rant cette mortality nous trouvons 
qu'elle itait : 

Pour la p^riode de 1853-61 de 269 par mille 

— 1862-71 de 296 — 

— 1871-79 de 286 — 

Ges chifi^es n'ont pas besoin de commentaire. La 
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mortality infantile k Reims est effrayante et n6- 
cessite Tetude et Tattention de tons les esprits qui 
s'int^ressent k Tavenir de notre population au 
point do vue du d^veloppement de ses forces phy- 
siques et de sa moralite. 

II resterait k dire quelle est Timportance de 
rimmigration dans Taccroissement de la Ville. Ce- 
lui-ci n'est pas seulement dii ^ sa natalite g6n6- 
rale. Ce n'est pas non plus k une mortalite faible, 
puisque celle-ci est assez elev^e, plus 61ev6e que 
dans le d^partement de pr^s de 10 pour 1,000. 
L'immigration y joue done un rdle assez conside- 
rable. Ici les documents, sans manquer absolnment, 
sent assez difftciles k consulter; nous nous borne- 
rons k en donner une idee en disant que pendant 
les deux ann^es 1878-79, sur un nombre de d^c^s 
de 5,457, il y avait 3,133 individus n^s k Reims 
et 2,324 n6s hors de Reims, c'est-4-dire que sur 
100 personnes qui meurent k Reims, il y en a 42,6 
pour 100 qui n'y sent pas n6es. 

Nous arr^tons ici cette ^tude; nous savons 
combien elle est imparfaite. Nous ne d^sirons 
d'elle qu'une chose, c'est qu'elle montre combien 
de recherches pourraient ^tre faites dans la voie 
si feconde trac^e par M. Bertillon. 
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